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impériale de Vienne, et celle de M. A. Lœbbecke à Brunswick. Enfin, M. Imhoof- 
Blumer, qui depuis longtemps songeait à publier un catalogue des monnaies crétoises 
et rassemblait partout pendant ses voyages des empreintes et des descriptions, a bien 
voulu, de son propre mouvement, nous abandonner avec une amabilité et un 
désintéressement au dessus de tout éloge, outre ses superbes et fort nombreuses empreintes f 
toutes les descriptions quil avait réunies pour lui-même. 

Il nous a fourni notamment la description des plus remarquables pièces des 
collections de Venise, de Florence, de Modène, de Turin, de Strasbourg, de Klagmfurt, 
de Saint-Florian, de Gotha, et quelques autres collections publiques et privées que 
je n'ai pas' eu l'occasion de visiter. Ainsi, si le Corpus numismatique de la Crète 
que nous publions aujourd'hui est un des plus complets, on le doit en grande partie 
au savant de Winterthur. 

On trouvera dans notre travail, décrites d'après les originaux ou les empreintes, 
les pièces des collections suivantes : 

En France. — A Paris : Le Cabinet des Médailles à la Bibliothèque Nationale com- 
prenant, outre la collection nationale de France, la collection 
donnée à cet établissement par le duc de Luynes. 

— Les fonds des marchands de monnaies Rollin et Feuardent. 

— Les fonds du marchand de monnaies Hoffmann. 
En Belgique. — A Bruxelles : La collection publique. 

En Hollande. — A La Haye : Le Cabinet royal. 

*A Amsterdam : La collection de l'Académie. 

— La collection de M. Six van Hilligom. 
En Allemagne. — A Berlin : Le Cabinet royal. 

A Brunswick : La collection Lœbbecke. 

Un choix des pièces des collections à Gotha, à Strasbourg, à Stuttgart, 
à Ambourg, etc. 
En Autriche. — A Vienne : Le Cabinet Impérial. 

Un choix des pièces des collections de Klagenfurt, Saint-Florian, etc. 
En Angleterre. — A Londres : Le Musée Britannique. 

— La collection du docteur H. Weber. 

— * La collection de sir Edouard Bunbury. 

— * Un choix des pièces de la collection de l'amiral Spratt. 
*A Oxford : La collection de la Bibliothèque Bodléienne. 

* A Cambridge : La collection Leake dans le Musée Fitzwilliam. 
En Suisse. — A Winterthur : La collection de M. Imhoof-Blumer. 

— La collection de la Bibliothèque communale. 
En Italie. — Un choix des pièces crétoises des collections de Florence, de Naples, de 
Turin, de Modéne, etc. 



NOTE. — N'ayant pu visiter que tout récemment 
les collections distinguées par *, nous n'avons pu 
comprendre leurs pièces dans le catalogue. On le 
trouvera dans le Supplément qui sera imprimé à la 
fin de la seconde partie. Pour faire plus complet ce 



supplément, nous prions les conservateurs de Musée 
ou les savants qui connaissent d'autres pièces nou- 
velles ou non comprises dans la première partie de 
ce travail, de vouloir bien nous adresser leurs em- 
preintes à Athènes. 
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En Grèce. — A Athènes : Le Musée numismatique national. 

— La collection de l'Université d'Athènes. Celle de M. E. Fox. 

— Les fonds des marchands de monnaies Paul et Jean Lambros, etc. 
Au Pirée : La collection de M. Alexandre Mélétopoulos. 

En Crète. — A Chanta, Rithymna et Héracléion : Les collections de MM. Tsiburakis, 
Triphylis, J. Blastos, Chatzigrégorakis, J. Mitsotakis, celle du Syllogos 
(à Héracléion), etc., etc. 

A ces séries nous avons ajouté ensuite presque toutes les pièces publiées depuis le 
XVII* siècle jusqu'aujourd'hui dans les ouvrages de numismatique et les catalogues 
des collections publiques ou privées, surtout quand elles formaient des pièces inédites ou 
des variantes remarquables. Nous n'avons pas non plus manqué de noter les endroits 
où sont déjà publiées par d'autres auteurs les pièces décrites par nous dans notre 
catalogue selon les originaux. Comme nous avons eu la bonne fortune de pouvoir 
travailler dans les plus grandes bibliothèques de l'Europe et surtout dans les 
bibliothèques spéciales de plusieurs Musées numismatiques, nous espérons que très 
peu seulement des publications ont échappé à notre examen. Il va sans dire que la plus 
grande partie des ouvrages, particulièrement les plus anciens, a été soumise à un exa- 
men critique. Ainsi nous n'avons pas manqué de signaler et de réfuter dans la suite 
de notre catalogue les plus trompeuses et les plus remarquables des attributions erronées. 

L'œuvre la plus intéressante à entreprendre après le catalogue pour parvenir à 
comprendre la valeur scientifique des monuments numismatiques , et d'en tirer le 
plus grand profit, était sans doute l'étude spéciale et détaillée de la géographie, de 
l'histoire et de la mythologie de toutes les villes, une à une, et de l'île dans son 
ensemble, tâche d'autant plus difficile, longue et absolument nécessaire, que de tous les 
ouvrages publiés jusqu'à présent, aucun n'a essayé de le faire, à l'exception de la 
Kreta de Hoeck, ouvrage déjà vieilli et, pour ce qui regarde les villes une à une, 
tout à fait insuffisant. 

A cet effet, nous avons repris nous-méme l'étude de toutes les sources se rapportant 
à l'ile, et nous avons ainsi interrogé les auteurs grecs et latins; le grand nombre 
des inscriptions crétoises; les monuments figurés trouvés dans l'ile ou se rapportant à 
sa mythologie; la relation des voyageurs qui ont visité l'île depuis le XVI* siècle; 
enfin les plus intéressants des ouvrages et des dissertations modernes se rapportant à 
l'archéologie, à l'histoire, à la mythologie et à la géographie ancienne de Vile. 

Ce n'est qu'après ce travail bien long, mais indispensable, que nous avons pu 
commencer à étudier avec conscience, à comprendre la valeur scientifique des 
monuments numismatiques de Vile, et à pouvoir, par conséquent, en tirer profit 
pour l'histoire, la mythologie, la géographie, l'archéologie en général du pays, ce 
qui doit être, à notre avis, le but principal des travaux numismatiques. 
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immédiatement une pièce que Ton cherche dans le texte, mais les nombreuses planches 
que nous donnons sont là pour rendre cette recherche commode. Du reste nous ne 
manquerons pas cT ajouter à la fin de Tournage des tables très détaillées. 

Plus difficile était la détermination de la série dans laquelle se succèdent chrono- 
logiquement us différentes émissions. Car dans la numismatique crétoise on trouve 
presque toujours à côté cTune pièce d'une grande beauté, œuvre cTun artiste de premier 
ordre, un très grand nombre de pièces aux mêmes types, des copies ou des imitations 
frappées avec une telle négligence et (Tune telle rudesse quïl devient impossible de 
juger, diaprés leur style, de la date de us pièces. De plus, on employait en Crète, 
pour les légendes, des lettres des époques les plus différentes, sans faire attention aux 
formes des lettres sur lesquelles, si nous voulions nous appuyer pour un classement 
chronologique, nous serions singulièrement trompés et jetés dans un chaos! Heureuse- 
ment il y a cT autres éléments qui nous viennent en aide, par exemple le grand nombre 
de pièces surfrappées sur des pièces étrangères fiune date sûre; les pièces de plusieurs 
villes contremarquées avec la même contremarque; les pièces appartenant à deux 
différentes émissions dont chacune porte un côté frappé avec le même coin dont 
Tétat de conservation, reconnu par un examen minutieux, nous éclaire (Tune manière 
très sûre sur la suite dans laquelle se succèdent les deux émissions; enfin beaucoup 
d'autres éléments qu'on va voir énumérés pour chaque ville en détail dans le 
chapitre XVIII de la seconde partie de u travail, où les pièces sont divisées d 'après 
les numéros du catalogue, et datées en détail avec les justifications nécessaires. Nous 
avons évité de mettre us dates dans le catalogue même, car, comme on le comprend, nos 
conclusions ne sotit pas toujours sûres, mais souvent même incertaines. Nous n'avons 
pas voulu influencer ceux qui, prenant pour base cette première partie de notre travail, 
désireraient faire eux-mêmes une étude à part de la numismatique crétoise, comme 
nous le faisons dans la seconde partie. Ce qui sera le plus remarqué dans cette partie, 
par le lecteur, c'est sans doute le grand nombre de pièces nouvelles, les nouvelles villes 
et les nombreux changements £ attribution et de classement que nous y établissons. 

La seconde partie, contenant les commentaires, traite largement toute la 

numismatique crétoise et se compose des chapitres suivants : 

I. L'île de Crète avant et pendant le monnayage. 
II. Intérêt de la numismatique crétoise. 

DŒ. Bibliographie et étude critique des ouvrages, dissertations et catalogues se 
rapportant à la numismatique crétoise, publiés depuis le xvn c siècle. 

IV. Collections publiques et particulières contenant des monnaies crétoises et 

ouvrages s'y rapportant. 
V. Sur les textes des auteurs anciens, grecs et latins, se rapportant à l'archéologie, 
à la géographie, à l'histoire et à "la mythologie de l'île. 
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VI. Sur les inscriptions crétoises découvertes jusqu'aujourd'hui. 
VIL Etudes, fouilles et voyages concernant l'île et faits par les modernes 
VIE. Etat et nombre des villes de l'île aux différentes époques du monnayage de l'île. 
IX. Les commencements du monnayage en Crète. 

X. Villes qui nous ont ou qui ne nous ont pas laissé de monnaies. — Situation 
géographique; histoire et mythologie de ces dernières; suppositions sur 
l'existence probable ou non de leurs monnaies. 
XL Classification des monnaies en général. 
XII. Sur la classification alphabétique d'après le nom des villes 
XIÏÏ. Essai d'une classification d'après la division géographique de l'île en trois 
parties : centrale, orientale et occidentale. 

XIV. Essai d'une classification synchronistique des pièces des différentes villes de Crète. 

XV. Sur le xotvov des Crétois et les monnaies frappées dans l'île sous les Romains. 

XVI. Systèmes monétaires. 
XVII. Chronologie en général. 
XVHI. Chronologie détaillée. 

XIX. Caractères particuliers de l'art dans la numismatique crétoise. 

XX. Rapports de l'art des monnaies crétoises avec les autres œuvres plastiques 

découvertes dans l'île. 

XXI. Rapports de l'art des monnaies crétoises avec l'art hellénique en général et avec 

les types de l'art asiatique. 

XXII. Examen des types et symboles des monnaies. — Mythologie de 111e en général 

et des villes séparément. 

XXIII. Légendes; noms des villes et d'archontes; monogrammes et lettres. — 

Paléographie monétaire. 
XXTV. Contremarques et pièces surfrappées. 

XXV. Epilogue. 

XXVI. Suppléments ; corrections. 

XXVII. Tables. 

XXVIII. Carte numismatique de 111e (en collaboration avec un savant géographe; on 

y voit distinctement notées, d'une part, les villes qui ont frappé des mon- 
naies; d'autre part, celles qui n'en ont pas frappé ou dont on n'en a pas 
encore découvert. On y voit aussi l'étendue approximative des possessions 
de ces villes aux différentes époques et le nom des déités dont le culte 
et les types prédominent dans chacune d'elles). 

Enfin la seconde partie sera accompagnée d'un certain nombre de planches 
contenant, outre les pièces décrites dans les Suppléments (chap. XXVI du 
II e volume), les pièces surfrappées, les pièces contremarquées , les pièces étrangères à 
la Crète, mais imitées par les Crétois ou imitant les pièces crétoises, enfin quelques- 
unes des pièces les plus caractéristiques de la Crète, classées selon le système synchro- 
nistique, dont nous parlons en détail dans la seconde partie. 

Ainsi notre travail se divise en deux parties dont la première, contenant surtout 
les faits, sert de base à la seconde et peut exister sans elle, tandis que la seconde 
contient surtout nos commentaires selon notre manière de voir et expliquer les 
choses. On comprend très facilement pourquoi nous avons accepté un pareil système. 




Comme le lecteur s en aperçoit de suite, le style du présent travail est loin d'être 
correctement français. Pourtant f espère que, comme déjà la savante Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, le bienveillant lecteur sera indulgent sous ce point de 
vue, pensant que l'auteur était obligé par le programme du concours de V Académie 
d'écrire dans une langue qui ri est pas la sienne et quil ne possède que fort impar- 
faitement. Une fois le travail écrit dans cette langue, il pensa qu'il était préférable de 
î imprimer même ainsi plutôt que dans sa propre langue, le grec moderne, qui 
malheureusement est inconnu de la plus grande partie des numismatistes. Heureu- 
sement, notre bien cher ami, le savant et très distingué numismatiste M. Ernest 
Babelon, du Cabinet des Médailles de France, a bien voulu revoir notre manuscrit 
avant l'impression , et en corriger le style autant que possible. De plus, il en a 
surveillé de près toute l'impression avec un très grand intérêt. Quil me permette 
donc de lui exprimer ici tout particulièrement ma profonde reconnaissance. 

Sur la recommandation de plusieurs notables Crétois, parmi lesquels je citerai 
surtout M. Renièris, le savant directeur de la Banque nationale de Grèce, ce travail 
est publié aux frais de F Assemblée des Crétois. Ceux-ci faisant preuve comme dans 
tant d'autres circonstances des nobles sentiments qui les inspirent toujours, ont voté 
îargent nécessaire pour l'impression de cette œuvre, malgré les grands malheurs 
de la patrie. 

Et maintenant je dois remercier aussi le grand nombre des savants conservateurs 
et possesseurs de collections qui tous, non seulement pendant que f étudiais la série 
crètoise, mais aussi pendant les six années que je travaillai sur les trésors numisma- 
tiques dont ils disposent, ont bien voulu faciliter mes recherches en me donnant 
souvent, pendant mes études de commençant, des conseils savants et utiles, et en me 
témoignant une bienveillance ou une amitié dont je me souviendrai toujours avec 
une profonde reconnaissance. Tout spécialement je dois citer ici et remercier les 
savants conservateurs des grandes collections numismatiques de Paris, de Berlin et 
de Londres, où fai travaillé le plus longtemps, même durant des années entières. 

Les planches phototypiques qui accompagnent cette première partie de cette œuvre, 
au nombre de trente-cinq, contiennent 1088 pièces. Elles ont été exécutées avec une 
grande perfeçtion par M. J. Brunner, à Winterthur. C'est M. Imhoof Blumer 
encore qui en surveilla ï exécution, après nous avoir donné de bons conseils pendant 
les jours que nous fûmes occupé che^ lui, à Winterthur, à les arranger chronolo- 
giquement. MM. Protat frères, les habiles typographes de Mâcon, se sont acquittés 
de leur œuvre dune manière digne de tout éloge. 



I. N. S. 




ALLARIA 

(AXXapta) 



Polybe et, d'après lui, Étienne de Byzance, sont les seuls auteurs 1 qui 
mentionnent Allaria. Pendant les guerres d'Antiochus et de Ptolémée 
pour la possession de la Cœlesyrie (olymp. 140,1 = 220 avant J.-C.), 
il y avait dans le camp de Ptolémée un homme d'Allaria de Crète, 
nommé Cnopias, très habile dans l'art militaire et ayant déjà servi sous 
Démétrius et Antigonus. Il avait sous ses ordres trois mille Crétois, 
parmi lesquels mille étaient des NeoxpïjTcç, sous le commandement de Philon 
de Cnosos. C'est à Cnopias et à quelques autres personnages que Ptolémée 
confia la réorganisation de son armée, et il paraît qu'on n'eut pas à se 
plaindre de lui \ 

Polybe parlait aussi d'Allaria au livre treizième, que nous n'avons plus, 
de son Histoire ; c'est Étienne de Byzance qui nous l'apprend : 'AXXapta 
uéXtç KpiQTirjç. IIoXu&oç TpiaxaiSExaTco, to èôvtxov 'AXXapiaTYjç a>ç aÛTOç çrjatv. 
Dans ce livre, il était question des événements qui se produisirent dans 
le courant de l'olympiade 143,4, c'est-à-dire en 206-205 avant J.-C. 

Heureusement, plusieurs inscriptions sont venues augmenter nos 
connaissances sur cette ville; l'une, qui nous est conservée intacte, est 
un contrat se rapportant au droit d'asile du temple de Dionysos de la 
ville de Téos d'Ionie. Il fut conclu au commencement du 11 e siècle avant 
J.-C. (193 avant J.-C.) par les ambassadeurs Apollodote et Colotas 3 . La 
seconde inscription, connue depuis 1565, est un traité d'alliance entre 
Allaria et l'île voisine de Paros 4 . Sa date est difficile à fixer; peut-être 
remonte-t-elle au 111 e siècle. Il fut passé èizl Kéapwov (= archontes) tcov 
ircpl <I>iXé[x£poTov tov EùOufxàya), à Allaria. Paros était liée avec la Crète sous 
plus d'un rapport : nous savons qu'elle fut peuplée d'abord par les Crétois 5 , 



1 . Peut-être aussi dans le passage suivant de Lac- 
tantius (defalsa religione, édit. Migne. vol. I, p. 183) : 
« Qui ergo sacrificare Jupiter potuit cœlo avo ? quem 
dicit Euljemerus in Oceania mortuum et in oppido Aulacia 
sepultum, » il faut remplacer Aulacia par Allaria. 
On sait que les Crétois disaient que Zeus fut enterré 
en Crète : Callim., Hymn. ad Jov. y 8. — Cicero, De 
natura Deorum, III, 21 , 53. — Diodore, III, 61. — 
Lucian, Desacrif., 10, etc., etc. Voyez V Explication 
des types monétaires, dans le second volume du présent 



ouvrage. 

2. Polybe, X, 65, 7. Oùoevoç 8'qrrov £<jj:eo8£v rapt 
toÙ; Gt:' ocutÔv tocttojuvouç Kvcorcfo; 'AXXocp i^Sttj ç, eycuv 
toùç filv KavTa; KprjTa; Et;Tptay tXfouç, ocutwv 8e toutcov 
ytXiou; Ncoxpr^aç I^p * cov Etexa/et <I>fXcova tov Kvcostov. 

3. Lebas et Waddington, Voyage arcIM., vol. III, 
no 73. 

4. Corpus Ins. Gr. y n° 2557. 

5. Etienne de Byzance, s. v. Ilapo;. 
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MONNAIES DE CRETE 



qu'elle porta le nom de Minoa ou Minois; que Minos y était grandement 
vénéré par les Pariens; que, selon une légende, Héraclès tua à Paros les 
quatre fils de Minos, etc. 1 Une troisième inscription, celle qui contient le 
commencement d'un contrat d'alliance entre le roi Euménes II de 
Pergame et les habitants de trente villes différentes de Crète, cite aussi 
les AAAAPinTAI. 

La situation géographique d'Allaria est inconnue. Bursian 2 regarde 
comme probable, sans nous dire pourtant pour quelles raisons, qu'elle 
était située dans la partie orientale du golfe de Mirabelle et non loin de 
la mer. Le seul nom géographique dans la Crète d'aujourd'hui qui 
paraisse dérivé de celui d'Allaria, et par conséquent qui puisse nous 
indiquer l'emplacement de l'ancienne ville, est celui du village Messalare 
que je trouve dans la grande carte de la Crète dressée par Spatt 3 . 
11 est situé dans le département de Hierapetra, à l'intérieur de l'île, entre 
Hierapytna et Minoa. 



MONNAIES D'ALLARIA 



1. Tête à'Athéna, le casque orné d'un serpent, 
20. à dr. 



(kl)ATfliqAAAA i dr. de bas en haut. 
Héraclès nu, barbu, debout de face sur 
une ligne , la main droite appuyée sur sa 
massue posée à terre, la peau de lion au 
bras gauche. 

4.77. Londres. — Newton, Num. Chronicité VII, 1844, P- IT 4> 4* — Wroth, Cata- 

logue, p. 7, pl. 11, 2. 1, 1. 

2. Même droit. I AAAAPIfïTAN à dr. de haut en bas. Même 
JR. 20. I type. Grènetis. 

4,80. Imhoof. 1, 2. 

4.78. Paris. — Pellerin, Supplément, III (1767), 106, pl. v, 1. 
4,70. Naples, 7605. 

4,40. Rollin et Feuardent. 

4,33. Leake, Num. Hellenica, p. 2 (coll. Pembrok). 

4,03. Leake, Num. Hell. Supplem., 152. 

4,08. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 7, 3. 

3. Même droit. | Même revers, mais avec AAAAPIflTA(N). 
A I9 * 4,32. Berlin, Fox. 

1. Voy. A. M /iXtapàxr,, KyxXaoïxà. Athènes, 1872. I 2. Géographie von Griechenland, vol. II, p. 574. 
— Hoeck, Kreta, II, 227. | 3. Mesekrus selon Kiepert. 
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ALLARIA 3 
On attribue généralement à Allaria le tétradrachme suivant connu en plusieurs exemplaires : 



4. Tête XAthéna à dr. Grènetis. 



À | À. Héraclès nu, barbu, assis à gauche 
sur un rocher, sur lequel est étendue la 
peau de lion. Sa main droite est appuyée 
sur la massue posée à terre; de la gauche 
il s'appuie sur le rocher. Grènetis. 



16,01. Catalogue Northwick, n° 833. 
15,42. Catalogue Nortbwick, n° 834. 

15,23. Londres. — Newton, Num. Chron., VII, 1844, p. 114, pl. n° 3. — Wroth, Num. 

Chron.y 1884, p. 1 1 ; le même, Catalogue, p. 7, pl. 11, 1 , et pag. xxxv de l'intro- 
duction. — Head, Guide, pl. 43, 28, et dans Historianutnorum, p. 386, vignette. 

15,04. Catal. Ivanoff, 108. 

15,00. Berlin. 

14,88. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, p. 163, pl. xxxi, 15. 
14,66. Catal. Whittall, 1867, 103 1. 
13,70. (Bien conservée.) Lœbbecke. 

Leblond, Métn. de YAcai. des Bell. -Lettres , XL. 

Bompois, Etude historique et critique des portraits attribués à Cléomine III , roi de 

Lacédémone, Paris, 1870, p. 31, note 1, pl. », 2. 
Mionnet, Descript., H, 217, 10. 
Dutens, Explications (1773), 27, I, 9. 

Leblond attribue cette pièce à Lamia; Dutens, Mionnet et d'autres à Lacédémone; en 
1844, Newton, le savant archéologue anglais, proposa l'attribution à Allaria de Crète, et 
depuis lors, à l'exception de Bompois, qui, en 1870, a soutenu l'attribution à Lacédémone, 
tous les numismatistes ont accepté l'opinion de M. Newton; Bompois lui-même finit, à 
ce que M. W. Wroth nous apprend *, par se ranger à l'opinion générale. Je crois pourtant 
que cette nouvelle attribution est absolument fausse et que la pièce appartient assurément 
à Lacédémone. M. Newton base surtout son attribution sur la ressemblance entre les 
types de ce tétradrachme et ceux des drachmes d' Allaria (n os 1-3). On peut lui objecter 
que la fabrique de la pièce en général et les détails de la tête de Pallas sont bien 
différents de ceux des drachmes d' Allaria, tandis que ces caractères se retrouvent identiques 
sur quelques petits bronzes de Lacédémone de la même époque que les tétradrachmes , 
bronzes qui portent au revers le type de la chouette et qui sont, sans aucun doute, les 
plus petites fractions de ces tétradrachmes. Ensuite on ne saurait rien conclure de la 
comparaison entre ce tétradrachme et les drachmes d' Allaria, car ces dernières sont 
antérieures au moins d'un siècle. De plus, le système monétaire auquel se rapportent 
le tétradrachme et les drachmes n'est pas du tout le même, comme on peut le voir dans 
notre catalogue : les drachmes d'Allaria supposent comme plus grande fraction un 
didrachme de 12 gr. et nullement un tétradrachme de 16 gr. Au contraire, le poids de 
ce tétradrachme est identique à celui d'une autre série de tétradrachmes de Lacédémone 
de la même époque, au type d'Apollon Amyclaeos, qui sont d'une fabrique identique. 
Le type même d'Héraclès, qui, je n'ai pas besoin d'insister, convient bien à Lacédémone, 
est, sur ces tétradrachmes, assis sur un rocher, tandis que sur les drachmes d'Allaria le 
dieu est debout. Si l'on veut rapprocher le type du tétradrachme en question de celui 

1. Numism. Chronicle, 1884, p. 12. 
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d'une autre pièce, ce n'est pas assurément dans la série d'Allaria qu'il faut chercher : on 
doit au contraire le comparer aux tétradrachmes du même poids d'Antiochos, dit le 
Dieu 9 roi de Syrie (261-246 avant J.-C), dont il est une copie; le même type se 
retrouve aussi sur les monnaies d'or d'Euthydemus et les tétradrachmes d'Agathocle 
de Bactriane x . La légende À — À, identique à celle des autres tétradrachmes de Lacédémone, 
ne peut en aucune manière être rapprochée de la légende rétrograde de la drachme de 
Londres (n° 1), puisque d'abord elle se trouve sur une pièce de beaucoup postérieure, 
et qu'il est, en second lieu, impossible d'admettre, pour l'époque récente à laquelle 
ce tétradrachme appartient, une légende constamment rétrograde sur une douzaine 
d'exemplaires qui sont tous de coins différents, ce que j'ai pu constater en comparant 
entre elles les empreintes de presque tous les exemplaires connus. Ajoutons que jamais; 
à ma connaissance, un exemplaire de ce tétradrachme n'a été trouvé en Crète, tandis 
qu'Eckhel 2 nous informe qu'on en a trouvé dans le Péloponnèse. 

Pour toutes ces raisons, je suis convaincu que ce tétradrachme appartient à Lacédémone 
et non pas à Allaria. M. Imhoof-Blumer , à qui j'ai communiqué cette opinion, est 
tombé d'accord avec moi. 

La pièce d'argent avec la tête de Pallas au droit et une couronne au revers, attribuée 
par Rauch à Allaria dans les Berliner Bldtter fur Mûn^tudien und Wappenkunde (p. 258, 3, 
pl. vin, 3), est, en réalité, une pièce d'Elaea d' Solide *. 

La drachme suivante de la collection du duc de Luynes est classée à Paris (Invent., 
n° 2418) à Allaria, selon Newton, mais je la crois de Marathos de Phœnicie 



5. 

M. 20. 



Tête d'Atbéna à dr. Grènetis. 



AAEïANAPOY, à dr. de haut en bas. Niké 
debout à g., portant dans la main dr. 
étendue une couronne; dans le champ 



3,85. Paris. — Newton, Num. Cbronicle y VII, 1845, p. 114. 



AMNISOS 

('AfjLvtaoç) 

Pour cette ville et les monnaies qu'on lui a attribuées, voyez plus loin Cnosos. 



1. Voyez Head, Guide (1881), pl. 37, 14 et 39, 22 
et 27. 

2. Doctrina Numorum, vol. II, p. 279. 

3. Voyez Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 
273, n<> 277. 



4. Comparez Muller, Numismatique d'Alexandre 
le Grand, p. 298» no 1396. — M. E. Babelon accepte 
notre attribution. Voyez son article sur Marathos : 
Revue numism., îve trimestre 1888. 
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Le contrat d'amitié et d'alliance entre le roi Euménes de Pergame et les 
habitants d'une trentaine de villes crétoises cite parmi ces derniers les 
ANnnOAITAI. Anopolis de Crète, dont cette inscription nous apprend 
l'autonomie, n'est d'ailleurs connue que par le passage suivant d'Étienne 
de Byzance : 'Apa&rçv, iréXts KpyjTYjç, xat AvaSiroXu; X^Tat £tà to àvw thon. 

Sur la ville d'Araden, nous savons qu'elle était située à l'est de Tarrha, 
dans le site occupé aujourd'hui par le village 'Apà&va du département 
de Sfakia, prés duquel on voit des restes de murs cyclopéens et quelques 
anciens tombeaux'. Non loin de là, on trouve aujourd'hui un village, 
Anopolis, situé au centre d'une plaine appelée également plaine d' Anopolis. 
Le nom des Anopolites est suivi, dans le contrat que nous venons de 
citer, par celui des habitants d'Aradena (HPAAHNIOl), circonstance qui 
nous apprend qu 'Anopolis n'était pas la même ville qu'Aradena, comme 
le veut Étienne de Byzance, au moins au temps où fut rédigée cette 
inscription. Il paraît que, plus tard, elles furent réunies en une seule et 
même ville, à moins d'admettre qu'Etienne de Byzance se soit trompé en 
les identifiant, ce qui du reste nous paraît plus probable, puisque nous 
trouvons jusqu'à présent les noms d'Anopolis et d'Aradena donnés à deux 
villages différents. 

Anopolis étant autonome devait avoir frappé des monnaies propres 
à elle en signe de son autonomie. 

A cause de leur fabrique, de leurs types et de leur provenance, nous 
lui avons attribué 2 les pièces suivantes : 

MONNAIES D'ANOPOLIS 

PLANCHES 

1 . Tête imberbe, presque barbare, d'Apollon (?) I N et à droite branche de palmier (?), Ci dans 
M 2$. à dr. Grènetis. | un cercle de gros points. 

Paris. — Revue numismatique 9 1888, p. 54, pl. iv, fig. 3. , ( >% 

1. Bursian, Geog. l'on Griech.> II, p. 547. | 2. Revue twmism., 1888, t. VI, } e série, p. $3-56. 
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Même droit. | Même revers. 

Empreinte envoyée par M. Chalzidakis, président du Syllogos de Heracleion de Crète. 
— Cette pièce , trouvée tout récemment en Crète, confirme ce que nous avons écrit 
dans la Revue numismatique, en proposant l'attribution de ces pièces à la Crète. 



3. Tête imberbe à dr. d'une fabrique meilleure. I Même revers. 
JE 18. Grènetis | 

Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. v, n° 6 (Anolus de Lydie); Svoronos, Revue 

numismatique, 1888, p. 53, pl. iv, 2. 
Coll. Margaritis. — Ny, Revue numismatique, 1874, p. 434 (Anolus de Lydie), et 

Svoronos, Rev. num., I. c. — Comparez Eckhel, Doctrina num. vet. 9 III, 92. 

4. Le monogramme N. \ Cl. 
JE 12 

Coll. Université d'Athènes. Pièce trouvée en Crète. Svoronos, Rev. numism., I. c, 

p. 5 S, pl. iv, 4. 1, 4. 

5. Même monogramme, dans un grènetis. | Même lettre, au dessous une étoile. Grènetis. 
JE 12 

Berlin, Fox (parmi les incertaines). Pièce surfrappée. (Tête d'Athéna au droit?) 1, 5. 

Les deux dernières pièces appartiennent à la catégorie peu nombreuse de médailles 
grecques dont la légende est répartie par moitié sur les deux faces de la pièce. Nous 
en avons des exemples à Laos, Abacaenon, Acragas, Maronée, Larissa de Thessalie, 
Thyrreion, et en Crète, à Aptera. Il faut en conséquence lire ici AN | Q^omt&v). 

6. Peut-être le didrachme que, plus bas, nous classons à Apollonia, appartient à Anopolis. 1, 3. 
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APOLLONIA 

(À7roXX(ovta) 



Parmi les villes autonomes de Crète, il y en avait une appelée Apollonia. 
Nous avons d'elle un contrat relatif au droit d'asile du temple de Dionysos 
de la ville de Téos en Ionie \ Les habitants (An[0]AAflNIATAI ) prirent 
part à l'alliance des Crétois avec Euménes. Enfin nous tenons de Polybe 
et de Diodore que les habitants de la ville de Cydonia étaient liés avec 
les Apolloniates par une « îaoTtoXiTet'a xal xoivcovt'a 7ràvTa>v tgîv ev ccvOpcoiroiç 
vo(jitÇo(jiév(ov Stxatcov » affirmée par un serment et un contrat dont le texte, 
pour plus de solennité et de respect, était déposé dans le temple de Zeus 
Idaios; mais cela n'empêcha pas les Cydoniates, dans l'olympiade 152,2 
(171 av. J.-C), de violer leur serment avec une audace et une impiété 
sans exemple, même en Crète, d'attaquer et d'occuper par surprise la ville 
des Apolloniates, d'égorger tous les habitants, de ravager les biens et de 
traîner en esclavage les femmes et les enfants des pauvres Apolloniates, 
dont le pays resta dorénavant en la possession de Cydonia \ 

Il est fort difficile de dire dans quelle partie de la Crète se trouvait 
cette ville; car, Apollon étant une des divinités les plus adorées des Crétois, 
le nom d'Apollonia était commun à plus d'une ville. Nous savons d'abord 
qu'une Apollonia était située prés de Cnosos : 'ATroXXoma ....ev Kpr^y) izpoç 
7 f] Kvcoaco \ placée par les géographes modernes sur la côte du nord de 
nie, non loin de Tylissos et de Cnosos 4 . Une autre Apollonia ou Apollonias, 
située sur la côte du sud de l'île, prés de Lappa, à trente stades à l'ouest 
de Lammon, nous est connue par l'auteur des Stadiasmes s : 'Airo Aàjxcovo; 
'A*7roXXcoviàSa craSioi X'. — Ato 'AiroXXcovtaç (sic) eiç $otvtxa oràStoi p'. Enfin 
nous savons que Cydonia porta d'abord le nom d'Apollonia et qu'Eleu- 
therna changea son nom beaucoup plus tard en celui d'Apollonia 6 . 

Quelle est parmi ces Apollonies celle à laquelle il faut attribuer les 
faits historiques dont nous avons parlé en commençant, et les monnaies 
crétoises au nom d'Apollonia? C'est ce que nous allons essayer de 
déterminer. 



1. Naber, Mnemosyne, t. I, p. 125. — Lebas et 
Waddington, Voyage, V, p. 34, n° 69. 

2. Polybe, XXVII, 16. Diodore, XXX, 13. 

3. Etienne de Byzance. — Ptolémée, III, 17, 6, 
la place entre Panormos et Cytaeon; Pline, Nat. 



IHst.y 12, 59, entre Cytaeon et Matium. 

4. Paschley, I, p. 259. — Bursian, Gecg. von 
Griecb., II. 

5. Parag. 327 et 328. 

6. Etienne de Byzance. 
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D'abord il ne saurait être question de Cydonia, ni d'Eleutherna dont le 
nom se rencontre toujours sur les monnaies jusqu'aux temps romains et 
jamais n'est remplacé par celui d'Apollonia; du reste, l'inscription contenant 
l'alliance avec Euménes cite simultanément Apollonia et Eleutherna; 
de même il existe des traités contemporains passés entre Téos d'Ionie et 
Apollonia, Cydonia et Eleutherna. Ainsi une identification entre Apollonia 
et Cydonia ou Eleutherna devient absolument impossible. Il ne reste 
donc qu a choisir entre Apollonia voisine de Cnosos et Apollonia voisine 
de Lappa. Cette dernière n'est connue que par les Stadiasmes. Il est fort 
douteux qu'elle fut une ville autonome. Les Stadiasmes ne nous disent 
même pas positivement si c'était une ville, un port ou seulement 
l'emplacement d'un temple appartenant à Lappa. Cette dernière supposition 
est d'autant plus probable que, sur les monnaies des Lappaiens, on retrouve 
les types d'Apollon et ses symboles qui indiquent l'importance du culte 
de ce dieu dans leur contrée. Au contraire, comme argument en faveur 
d'Apollonia voisine de Cnosos, on peut marquer d'abord la mention que 
fait d'elle Étienne de Byzance, qui cependant passe sous silence l'Apollonie 
voisine de Lappa. Ensuite c'est la ville dont parlent le plus souvent les 
géographes anciens, ce qui tend à prouver qu'elle était la plus importante \ 
A cela il faut ajouter le fait que son contrat avec les Cydoniates était 
déposé dans le temple de Zeus ldaios, ce qui indique que c'est prés de 
cette montagne qu'il faut chercher l'emplacement de la ville. Or la ville 
d'Apollonia voisine de Cnosos s'y trouvait précisément. 

Il est vrai que les textes de Diodore et de Polybe donnent à penser que 
Cydonia et Apollonia étaient villes voisines (voyez ce qu'écrit Waddington), 
et qu'alors il serait difficile d'accepter que cette Apollonia fût en même 
temps la ville voisine de Cnosos. Mais l'Apollonia voisine de Lappa en 
allant par terre ou par mer est moins éloignée de Cydonia. Les Cydo- 
niates, avec leur grande flotte, pouvaient se rendre plus vite par mer 
et surprendre plus vite la ville voisine de Cnosos que celle qui était 
voisine de Lappa. Je suis donc persuadé qu'il s'agit de la ville voisine 
de Cnosos, ville qui, voyant peut-être son autonomie mise en péril 
par sa voisine Cnosos, s'est alliée, à l'exemple de tant d'autres 
villes de Crète, aux Cydoniates, les ennemis de Cnosos. Cydonia 
étant la ville maritime la plus importante de l'île pouvait lui venir 
promptement en aide avec sa puissante flotte. Apollonia paraît être restée 

i. Ptoléméc, III, 17, 6. — Pline, Nat. Hist., 12, 59. 




APOLLONIA 



fidèle à l'alliance jusqu'au moment où les Cydoniates, supposant peut-être 
une trahison de sa part, se sont subitement emparés d'elle et l'ont détruite. 

Il paraît pourtant que la destruction ne fut pas complète, ou au moins 
que la ville a été rebâtie plus tard, car, nous retrouvons Apollonia aux 
premiers siècles du christianisme. Eusebius, qui prit part au synode de 
Chalcédon, était évêque d'Apollonia de Crète. 



Un grand nombre de monnaies ont été attribuées jusqu'à présent à Apollonia de 
Crète. Il doit sans doute en exister, mais toutes les attributions proposées jusqu'ici 
sont erronées. 

Ainsi les pièces d'argent décrites à Apollonia par Komnos {Revue numismatique , 1865, 
163, pl. vu, n os 7 et 8) et par M. Wroth (Num. chron., 1884, P- l2 > n ° 4) appartiennent 
à Axos de Crète (voyez Axos). 

Une autre série des bronzes avec différentes têtes de divinités sur l'avers et la lyre au 
revers, classées par M. Postolacas 1 et par les conservateurs du Musée de Berlin, ainsi 
que dans beaucoup d'autres collections publiques ou privées, à Apollonia, appartiennent 
toutes assurément à Aptéra de Crète. La fabrique, la tête dé l'avers et l'inscription À — P 
sont identiques avec celles des pièces d' Aptéra; j'en ai acheté sur les ruines mêmes de la 
ville. La lyre, qui assurément a motivé l'attribution de ces pièces à Apollonia, n'accompagne 
pas seulement la tête d'Apollon , ce qui arrive souvent pour tant de monnaies d'autres 
Apollonies, mais elle accompagne aussi la tête de Héra (voy. Aptéra, n°» 37 et 42). 

Nous avons reçu de Vienne, comme appartenant à notre ville, la pièce suivante : 

1. Héraclès domptant le cerf. Grènetis. | A dans le champ. Eros sur uncoq. Grènetis. 



Cette pièce a déjà été publiée par M. le d r Hans Riggauer {Eros auf Mûn^en. Zeitsch. fur 
Num., vol. Vin, p. 91) qui la regarde, avec raison, je crois, comme une tessère plutôt 
que comme une monnaie. Ses types sont sans aucun autre exemple en Crète : il est 
vrai qu'Héraclès paraît souvent sur les monnaies de Phaestos, d'Allaria, de Cnosos et 
d'autres villes crétoises , mais il ne se rencontre jamais avec le cerf. Le type d'Eros est 
aussi tout à fait inconnu en Crète, bien que sa mère, Aphrodite, y fût très adorée, et 
que lui-même ne fût pas dédaigné par les habitants de l'île, comme nous l'apprennent 
les vers d'une chanson anacréontique 2 , où le poète comptant ses amours nous dit qu'il 
n'énumère pas ceux de Crète : 



Comparez aussi Philostrate, Epist., 344 : àXX* èx, Kp^-nçç, otcou ^XsT^toç ô "Eptoç, 6 Taç 
èxa-cov rcéXeiç xsptxoXéwv. Selon Sosicrates, les Crétois offraient des sacrifices à Eros avant 
chaque bataille (Athen. XIII, 6, 561). 

1 . Aofo&xjfo toS 'Eôv. riav£JC'<rcTi(jL(ou, 1885 , p. 223 . | 2. Celle qui commence par Eî ?uÀXa navra âlvâpcov. 
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otco'j ir6Xe<j<j'v 

Epwç èxopY'.aÇei. 



2 
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Du même cabinet nous vient la pièce suivante, comme appartenant à Apollonia de 



Crète : 



2. 

Ai 15. 



Tête VArtémis, ceinte d'une stéphané, à dr. | AP0AM1 Torche allumée; au dessous A — A. 



C'est la pièce même décrite par Eckhel (Sylloge, I, p. 27, pl. 3, fig. 8) à Apollonia 
d'Illyrie. Les directeurs du cabinet de Vienne ont suivi, je pense, jusqu'à présent le 
classement de la collection de Hedervar (n° 4210); mais cette pièce appartient positivement 
à Apollonia du Rhyndacos en Mysie. La fabrique n'est pas crétoise, et nous avons vu 
au Musée de Berlin une pièce de même style, portant d'un côté la tête de Zeus, et au 
revers la même inscription disposée de la même manière à côté d'un foudre; dans le 
champ on lit PYN au dessus , et A — A au dessous du foudre ; c'est donc parfaitement 
la disposition du revers de notre pièce où le PYN ne se voit pas à cause de sa mauvaise 
conservation (comp. Mionnet, II, Mysie, n° 32). Sestini a d'ailleurs depuis longtemps 
reconnu la vraie patrie de la pièce (JLettere num. Continua^., tom. VIII, p. 30, n° 1. 
Voyez aussi Sestini, Mus. Hederv., t. H, p. 148, et Mionnet, Suppl., t. V, p. 288, n° 57). 

La seule monnaie que je pense pouvoir attribuer à Apollonia de Crète avec une 
probabilité sérieuse est la suivante : 

3. Tête jeune imberbe à dr. (Apollon.) | A à dr. Trépied. Champ concave. 

L 29. 

11,19. Photiades Pacha. 1, 3. 

11,51. Combe, Mus. Hunier, p. 38, pl. vi, 8 (Zacynthe). — Sestini, Classes générales, 
p. 52 (Zacynthe). — Eckhel, Doctrina, t. H, 303 (Zacynthe). 

Les types conviennent très bien à une ville portant le nom d'Apollon. Il ne serait 
pourtant pas impossible que la pièce appartînt à une autre des nombreuses villes de Crète 
dont le nom commence par un A. La plus probable serait Anopolis, à cause de la fabrique 
presque barbare de la pièce. La moins probable serait Axos, qui à cette époque signait 
ses pièces avec l'A précédé d'un digamma. 
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APTÉRA 

(y) 'Airrépa OU là "Airrepa) 



L'isthme qui sépare le golfe de Cydonia de celui de Suda divisait, 
aussi à ce qu'il paraît, les possessions de Cydonia de celles de la ville 
d'Aptéra. Les ruines de cette dernière ville se trouvent sur une colline 
escarpée, très près de la côte méridionale du golfe de Suda. Une grande 
enceinte de murs construits en grosses pierres polygonales ou carrées, et 
d'autres ruines à la fois cyclopéennes, helléniques, romaines et byzantines, 
disséminées sur un vaste terrain, et dont les plus intéressantes sont les 
substructions d'un grand temple et d'édifices publics, entre autres d'un 
prytaneion, d'un théâtre, de même qu'un grand nombre de citernes 
colossales conservées en très bon état, attestent l'importance d'Aptéra. Ses 
nombreuses monnaies et le grand nombre d'inscriptions trouvées sur son 
emplacement nous montrent également que nous avons affaire à une 
ville de premier ordre. Et cependant nous savons très peu de choses sur 
elle par les textes des auteurs anciens qui ne nous apprennent presque 
rien, ni sur son histoire, ni sur son emplacement géographique. Ainsi 
nous voyons que, jusqu'au temps du voyageur Pashley, la situation 
d'Aptéra était inconnue, et nous constatons que Pashley lui-même \ dans 
la carte duquel notre ville trouve pour la première fois sa vraie place, ne 
se fonde que sur une tradition locale recueillie par lui-même sur les lieux, 
et selon laquelle les ruines dont nous venons de parler sont celles d'Aptéra. 
Heureusement cette tradition s'est complètement vérifiée, grâce aux fouilles 
répétées de M. C. Wescher, ancien membre de l'Ecole française d'Athènes, 
qui nous a donné l'exposé de ses fouilles dans la Revue archéologique 2 et 
dans les Archives des missions scientifiques \ 

Le plus ancien géographe qui fasse mention d'Aptéra est Scylax 4 : 
npo; éopéav $1 âvejjiov tj 'Aicrepai'a x^P a - Dionysios, fils de Calliphon 5 la cite 
après Phalasarna et avant Cnosos, comme une ville de l'intérieur de l'île. 



1. I, p. 36, 48 et s. 

2. Nouvelle série, X, p. 75 et sv. 

3. Série II, tom. I, p. 439- Sur les ruines 
d'Aptéra, voyez aussi Muséum of class. ant., II, p. 296. 



4. PeripluSy 47. 

5. Descript. Graeciae, 122. Voyez Dicaearch. 
Fragmenta, v. 122. 
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De même Ptolémée entre les villes (xsaoyeioi de Crète, et Pline 2 . Selon 
Strabon 3 elle était à une distance de quatre-vingts stades de Cydonia, et 
elle possédait comme port Cisamos, ville qu'il ne faut pas confondre avec 
une autre du même nom, située prés de Polyrhenion. (Voyez Cisamos, 
plus bas.) Ce port d'Aptéra était situé probablement prés du promontoire 
de Drepanon , au nord-est de la ville \ L'auteur des Stadiasmes s précise 
autrement l'emplacement de notre ville : 'Attô Kuâcovi'a; etç 'Aniépav 
KzpnzkéezaLi araStot pv' # raÇfj Sè cr?à£iot px\ Les possessions d'Aptéra s'étendaient, 
à ce qu'il paraît, vers l'ouest jusqu'à celles de Cydonia; vers l'est, au 
moins jusqu'au promontoire de Drepanon; vers le sud, elles devaient être 
probablement adjacentes aux possessions de Lappa. Il est certain aussi 
qu'Aptéra possédait, pendant une époque, la plus grande partie de la 
presqu'île, qui est formée par une montagne partant de Cydonia vers le 
nord, et qui se retourne vers l'est pour former avec la côte opposée de 
la Crète le fameux port de la Méditerranée Suda : nous savons qu'Aptéra 
possédait sur cette presqu'île un second port appelé Minoa 6 . 

Aptéra avait ainsi, outre Minoa et Cisamos, le meilleur port de l'île, 
un des plus grands, des plus sûrs, des plus profonds et des plus 
commodes de la Méditerranée; ce port devait, dans l'antiquité comme 
aujourd'hui, être le plus fréquenté soit par raison de commerce, soit par 
raison de sûreté. Nous verrons tout à l'heure qu'Aptéra était probablement 
la ville la plus commerciale de l'île entière 

D'après une légende, Aptéra tirait son nom d'un personnage, originaire 
de Delphes, nommé Ptéras 7 ou Aptéras, qui régna sur toute l'île aux temps 
des rois légendaires 8 Selon une autre tradition, elle tirait son nom : àm 
iVfi tcov Mouacov xai Seiprjvoav epiSoç, Tïjç ev Tcp Mouaeu}), irXï]atov T?jç iroXeax; xal 
TÎJç OaXaTTYjç tottco Toic&çSe xaXou{JL£V(j> yevoj/ivYjç, ev <J> jxeTa ti?]v èv aouatxfj vi'xyjv 
tcov Moua&v ai Setpfjve; SuaçopoOaat Ta ircepà to>v cojjicov dnrsêaXov xal Xeuxal 
Y£v6(ji£vai dç tt?)v OàXaaaav èveêaXov éauTaç. f '06ev tq ttoXiç "AitTepa, ai Sè itXiQfftov 
Yïpot Aeuxat 9 . (Voyez la partie mythologique dans le second volume.) 

Pour l'époque historique, nous apprenons par les auteurs qu'en 668 
avant J.-C, il y avait des archers d'Aptéra au service des Lacédémoniens 
contre les Messéniens ,0 . En 272 avant J.-C, un certain Oryssos, àvy;p 



1. m, 15, 7; 17, 10. 

2. IV, 12, 59. 

3. X,p. 479. 

4. Bursian, Géographie von Griechenland , II , 544. 

5. Paragr. 344. 

6. Ptolém., III, 17, 7. — Stadiasmes, m. m. 344. 
— Pline, IV, 12, 59. — Spratt, II, p. 130. — 



Bursian, II, p. 544. 

7. Paus., X, s, 9" 10 - 

8. Eusebius, Oironic. et Parthén., Eroiic. XXXV : 
Kpr[Tr|{ èGaatXeuaev 'A^TEpa; xal ttjv noXiv extigev.. 

9. Etienne de Byzance, s. v. w A^t£pa. 

10. Pausanias, IV, 20, 8. 
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irXy)xTY](; xal Spaperv btyç, tua dans une bataille Ptolémée, fils du roi 
Pyrrhos l . En 221-220 avant J.-C, pendant les guerres civiles de Crète qui 
ont amené la destruction de Lyttos, Aptéra était non seulement alliée au 
parti cnossien, mais, contrairement à une grande partie des Crétois, elle 
lui resta fidèle et ne s'en détacha qu'après s'être vue, de même que Cydonia 
et Eleutherna, deux des plus importantes villes de l'île, assiégée et pressée 
fortement par une grande partie des Crétois, aidés par le roi de Macédoine, 
Philippe V, et par les Achéens \ 

Les inscriptions nous apprennent quelques autres événements qui nous 
donnent une idée de l'importance d'Aptéra. Les Aptéréens prirent part au 
contrat d'alliance entre Euménes II, roi de Pergame (197-159 av. J.-C), 
et les habitants de trente villes de Crète. Parmi les ruines de la ville on 
a découvert une inscription contenant un décret en l'honneur de Prusias III, 
roi de Bithynie, qui régna de 180-149 avant J.-C. On y a trouvé encore 
une foule d'actes de proxénie, dont le grand nombre et la grande diversité 
des pays des proxénes indiquent l'importance commerciale d'Aptéra 
pendant la période historique qui s'étend d'Alexandre le Grand à l'époque 
romaine, comme le veut M. Wescher, ou plutôt selon la date la plus 
probable de ces inscriptions, acceptée par Haussoullier, pendant le 11 e siècle 
avant J.-C. Il paraît qu 'Aptéra était la ville la plus fréquentée par les 
étrangers. Aussi nous trouvons les proxénes d'Aptéra, non seulement 
dans les villes de Crète (Priansos, Malla, Hierapytna, Cnosos), mais encore 
dans le Péloponnèse, dans les îles de l'Archipel, dans la Grèce septentrionale, 
dans l'Asie Mineure, et depuis les côtes de l'Adriatique jusqu'à î'Hellespont. 
Cette affluence d'étrangers s'explique si l'on se souvient qu'Aptéra 
possédait un des meilleurs ports de la Méditerranée. 

L'importance commerciale de notre ville ressort surtout du texte d'un 
décret rendu par les Aptéréens pour décerner des honneurs tout à fait 
particuliers à Attale, roi de Pergame, qui se montra toujours bienveillant 
envers la confédération de la Crète en général, et en particulier envers 
la ville d'Aptéra *. Les Aptéréens décident non seulement de lui ériger une 
statue de bronze, soit à cheval, soit à pied, selon sa préférence, et de 
proclamer solennellement cet honneur pendant les jeux publics, mais 
encore ils garantissent au roi de Pergame « la sécurité personnelle, soit en 
temps de paix, soit en temps de guerre, soit dans la ville même, soit 



1. Plutarque, Pyrrhos, 30, 5. 

2. Polybe, IV, '5 5. 

3. <t>(Xo; [G;:âp/<ov otà ^po^ovcuv , -povotav 7Io:eT- 



tat TZipi toi xot[vo> toîv KpTjT&v] xat tô^a tiç toiv 
'AîrTEpafov 7:0X10;. 
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dans les pôrts qui en dépendent » où il pourra, comme ils le disent 
formellement, mouiller en sûreté et y trouvera toujours un accueil 
hospitalier. Ce roi Attalos est probablement Attale II (i 59-1 38 avant J.-C.) 

Deux autres inscriptions 2 , antérieures à celle-ci, contiennent deux 
conventions successives, relatives au droit d'asile du temple de Dionysos 
à Téos dlonie. (193 et 140 avant J.-C.) 

Aptéra existait encore dans les premiers siècles du Christianisme et elle 
avait un archevêque qui est dit b Amipriç \ Pourtant, comme ses monnaies 
ne descendent point jusqu'à l'époque de l'invasion des Romains, et qu'elle 
n'en frappa jamais sous leur domination, il se pourrait que cette ville 
perdit son autonomie dans une des dernières guerres civiles de la Crète, et 
qu'elle fut subjuguée, peut-être, par Cydonia sa puissante voisine. 



MONNAIES D'APTERA 



i. 

iR 25. 



2. 

iR25. 



APTEPAIflN devant. Tête de femme, ceinte 
d'une stéphané ornée de palmettes à dr. 
Elle porte des boucles d'oreilles à trois 
pendants et un collier. 



PTOAlOIKOt à dr. Guerrier barbu, nu, 
debout à g., casqué, portant au bras g. 
un bouclier orné d'une étoile. Il lève la 
main droite en signe d'adoration, devant 
un arbre y probablement un jeune olivier 
qui se trouve dans le champ à gauche. 
Champ concave. 

11,53. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 8, 2, pl. n, 4. Cet exemplaire porte une 

contremarque rectangulaire contenant, sans doute, un caducée. 
11,52. Paris, 2420 (Dupré). — R. Rochette, Lettre à Luyncs sur les graveurs grecs 
(183 1), p. 5 ^ 49, vignette. 
Mitsotakis. 

Bibliothèque de Winterthur. 

Dans le commerce. — Svoronos, Bull, de corr. helL 9 vol. XIII, p. 410. Cet 
exemplaire porte sur le droit une contremarque contenant un Xé6r^. 



11,22 
9,61 



Même revers, mais le guerrier porte de plus 
une cuirasse et une lance. A gauche, dans 
le champ, entre l'hoplite et l'arbre, le 
monogramme J?^ 

p. 3, 2. — Shmith, Diction' of Geograph., 
p. 163, vignette. — Gardner, Types , pl. ix, 11. — Wroth, Catalogue, p. 8, 
3, pl. 11, 5. 
Rollin et Feuardent. 



Même droit, mais les boucles d'oreilles 
sont simples. 



11,08. Londres. — Leake, Num. Hell. 



10,75. 



1 . Toutes ces inscriptions ont été découvertes par 
Wescher (/. c.) il y a longtemps déjà, mais elles n'ont 
été publiées que plus tard, par M. B. Haussoullier ; 
Inscriptions cTAptera, dans le Bulletin de correspondance 
hellénique, 1879, p. 418-437. 



2. Naber, Mnemosyne, 121. — Lebas Waddington, 
V, p. 34, n» 68° et p. 37, no 75. 

3. Notitiae graecae episcopatuum, 8, 227 et 9, 136. 
Voyez aussi Hiéroclès qui cite (Synecdemus, p. 14) 
"A^cspa, et Géograph. Ravenn., V, 21. 
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PLANCHES 

10,75. Florence. — Eckhel, Num. vet. an., t. IX, 11. 
10,75. Dans le commerce. 

Même droit qu'au n° 1. Même revers, mais avec PTOAIOITO*, le 

bouclier sans étoile, et dans le champ 
pas de monogramme. 

11,38. Naples, 7606. 1, 8. 

11,37. Paris, Luynes. — Leake, Num. Hell. Suppl., 153. 
11,28. Catal. Thomas, 1624. 
11,20. Berlin, Fox. 
10,90. Imhoof. 

F. Lenormant, Catal. de la coll. Bebr, n° 260, avec l'inscription APTEPAION(?) 
Même droit. | Même revers, mais avec nTOAIO(TOY(?) 

11,51. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. VI, 13. — Eckhel, Doctrina, t. H, 303. 
— Mionnet, Suppl., IV, 304, note. Sans doute cette pièce portait TTTOAIOITOt 
ou, qui est moins probable, TTTOAIOITOY. 



PTO | AIOI à g., KO* à dr. Même revers, 
le bouclier orné d'une étoile. 



APTAPAIHN à g., PYOOA(nPOY) à dr. 

Tête de femme semblable à dr., mais 
d'un art plus soigné. Comparez surtout 
les détails des cheveux. 

11,35. Paris, 2419. — Mionnet, Descript., U, 261, 27, et Supplément, IV, pl. vu, 3. 1, 10. 
— Leake, Num. Hell., p. 3. — R. Rochette, /. c, p. 4. — Von Sallet, 
Kunstlerinschriftcn, p. 35 et 51. — Wroih, Num. Chron., 1884, p. 13, 1, 
pl. 1, 4. 

11,30. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 13, 1, etCatalogue, p. 8, 1, pl. 11, 3. 
10,85. Imhoof. 

Même tête féminine à dr. APT au dessus, APA au dessous. Arc 

Champ concave. 

2,45. Londres (Larabros). — Wroth, Catalogue, p. 8, 4, pl. 6. 1, 12. 

Paris, 2426 (mal conservée). revers. 

Même droit. I APT au dessous et renversé, APA au dessus. 

I Arc. Champ concave. 

2,78. Imhoof. 1, 11. 

2,80. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 8, 5. 

2,59. Munich. 

2,57. Lœbbecke. 

2,50. Von Rauch, Berliner Blâtter, I, p. 259, 4 (1863). 

2,40. Paris, 2425. — Dumersan, Cab. Allier, n° 68. 

Droit identique. | Même revers. 

2,10. Imhoof. 1, 13. 

1,75. Berlin. 

Londres, deux exemplaires. — Wroth, Catalogue, p. 9, 6 et 7, pl. 11, 7. 
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Paris, trois exemplaires, n os 2438-2440. — Mionnet, Descript., II, 263, 37 et 38. 
Vienne. 

Leake, Num. Hell. SuppL, 153. 

Sestini, Mut. Hed. 9 II, 148, 5, avec jy^y 



9. 

JE 10. 



10. 

JE «s/«. 

11. 

17. 



Même droit. 

Athènes. 

Leake, iVw». Hell. Suppl., avec AP. 
Tête féminine ceinte d'une stéphané à dr 



APT au dessus. Même type. 



12. 

JE 13. 



13. 

JE 14. 



14. 

iE 10. 

15. 

JK 18. 



Athènes, Université 



ATHA au dessus. \ ^ 
bVIUM au dessous. ) 



Tête féminine, ceinte d'une taenie, à dr. 
(Artcmis). 



APT | APA | IfïN autour. Apollon nu, assis 
sur un rocher semblable à Tomphalos, 
tenant de la main dr. étendue une 
patère, le coude g. appuyé sur une longue 
lyre posée à terre. 

Mionnet, II, 262, 31. — Pellerin, Recueil , III, pl. 97, 5. 



2,76. Paris, 2420. 

2,59. Modene. 

2,55. Vienne. 

2,58. Munich. 

2,50. Brera. 

2,49. Hunter. — Combe, Mus. Hunier, p. 39, 4. 

2,70. Londres. — Wroth, Catal. y p. 9, 8, pl. 11, 8. 

2,22. Berlin, Prokesch. 

1,99. Florence. 



Tête identique à dr. Grènetis. 
Lœbbecke. 

E. Fox. 
Droit identique. 



| A | n. Abeille. 



An 



\ Colombe volant à dr. Grènetis. 

A 



iAq 

2,53. Imhoof. 
2,72. Berlin, Fox. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 10, 18, pl. m, 6. 



Tête identique à dr. 
Lœbbecke. 

Tête de femme ceinte d'une stéphané à dr. 
Grènetis. 



Torche allumée. 



XTTTAPAION à dr. Guerrier casqué, mar- 
chant à g., le bras g. armé d'un bouclier 
rond, la main dr. armée d'une haste 

transversale ; dans le champ à g. . Grè- 
netis. 



1, 15. 
revers. 



1, 15. 
droit. 

1, lé. 
droit. 
1, 14. 



1, 17. 



1, 18. 
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2,70. Paris, 2824. — Mionnet, H, 262, 32, et Supplément, IV, 304, 54. — Pellerin, 1, 19. 

Recueil y TU, pl. xcvn, 3. 
2,69. Hunter. Combe, Mus. Hunier, p. 39, 3. 
2,62. Berlin, Fox. 
2,52. Biblioth. de Turin. 

2,36. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 9, 8, pl. 11, 8. 
2,30. Carlsruhe. 

Naples, 7607. 

Witte, Catalogue de G***, 720. 

16. Même tête à^gauche. | ATTTA | PAIHN au dessous. Torche allumée. 

JE 19. 

4,60. Imhoof. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 10, 12, pl. m, 3. — Combe, Mus. Brit., pl. vin, 7. 1, 20. 
Ramus, Mus. reg. Daniae, I, 183, 6, avec APTAPAI(?) 

17- Tête féminine ornée d'une stéphané à g. I A | HTA. Torche allumée. Dans le champ à 
^Ei4- ' I g., te fer (Tune flèche. 

r,86. Imhoof. 1, 21. 

Paris, 2436, avec A | PTA, — Mionnet, Supplément, IV, 30, 61. 
Vienne. 

Combe, Mus. Hunter, pl. vi, 16. 

18. Même droit. | ATT | A. Torche allumée. 
JE 15. 

1,85. Munich. 

19. Même tête à dr. I APTAPAIflN à dr. Torche allumée; à g. 
JE 19. ! te fer d'une flèche. 

2,75. Imhoof. 1, 23. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 10, 2, pl. m, 3. 

20. Même droit. I ATTTA à dr., PAIHN à g. Torche allumée ; 
JE 13. là g. le fer d'une flèche. 

1,15. Imhoof. 1, 22. 

1,72. Berlin, Prokesch. 

Athènes, Université. 

Leake, Num. Hell. Suppl., 153. 

Paris, 2436, avec ATTTA. 

Vienne. 



1, 24. 



21. Même droit. | APTAPAI au dessus. Arc. 
£ I2 - E. Fox. 

22. Même droit. | W au dessous; Calathos(J) 

^* 5 ' P. Lambros. 1,2s. 



Digitized by 



i8 



MONNAIES DE CRÈTE 



23. 

19. 



Tête laurée de Zeus à dr. Grènetis. 



24. 

JE 18. 



25. 

JEiS. 



26. 

JE 18. 



27. 

;E 15. 

28. 

JE 18. 



ATT à g. de bas en haut, TAPAIHN à dr. 

de haut en bas. Hermès nu, debout à g., 
coiffé d'un pétase conique, portant le 
caducée de la main dr.; la main g. 
enveloppée dans sa chlamyde, tient une 
bourse et s'appuie sur sa hanche. Champ 
concave. 



2,77. Modène. 
2,55. Vienne. 

2,59. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 9, 10, pl. 11, 11. 
2,42. Imhoof. 

2,41. Paris, 2422. — Pellerin, Recueil, t. III, pl. xcvn, 4. 

— Longpérier, Revue numism., 1843, p. 428. 
2,13. Berlin, Fox. 
2,04. Lœbbecke. 

Mitsotakis (pièce mal conservée). 



Mionnet, t. II, 264, 30. 



Tête de Héra à dr., les cheveux pendants, 
surmontée du stéphanos ; dans le champ 
au dessus ATTTAPA. 

4,75. Imhoof. 
Soutsos. 

Athènes, Université. 
Même tète; sans inscription. 



ATTTA à g. Guerrier nu, casqué, marchant 
à g., le bras armé d'un bouclier rond, et 
tenant de la main droite une haste trans- 
versale; derrière, dans le champ, un épi. 



Même revers, avec une contremarque ronde 
dans laquelle une abeille. 



4,52. Berlin. 

Tête de Héra à dr., les cheveux noués, 1 A 
surmontée du stéphanos. | T 

Paris, 2423. — Mionnet, Supplément, IV, p. 305, 57 

Même droit. | Même revers. 

Dans le commerce. 



TT Même guerrier à g., sans symbole ni 
A contremarque. 



Même tête au droit (fabrique barbare). 



Ain Même guerrier à gauche. Grènetis. 

TA 

P|AI 

fïN 



3,75. Vienne. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 11, 20-22. 
Mus. Sanclem, I, p. 159. 

Hoffmann, Numism. méd.ant.,n os 1873 et 1 877, erronement avec ATTTAIPAITflN. 



1, 26. 



1, 27. 
revers. 
1, 27. 
droit. 



1, 28. 



1, 29. 



1, 30. 
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29. 

JE 16. 



Même droit. 



30. 

JE 17. 



31. 

JE 17. 



32. 

JE 18. 



33. 

JE 18. 



34. 

JE 16. 



35. 

JE 15. 



36. 

JE 12. 



À 
T 
PA 



TT Même type. 

i 
I 



3,37. Bibliothèque de Winterthur. 

4,82. P. Lambros. Voyez Mionnet, II, 262, 34, et Supplément, IV, 305, 59. 



TT Même type. 

A 

Al 



TT Même type. 

A 

A 



Même droit. 



5,70. Athènes, Université. 

Leake, Num. Hell., p. 4, 2. 
Combe, Mus. Hunier , pl. vi, 15. 

Même droit. 



J. Lambros. 

Droit identique au n os 26-27. 

J. Lambros. 
Lœbbecke. 

4,48. Berlin, 744, 1877. — Svoronos, Zeitschr. fur Num., XIV, p. 82, 1, pl. v, 12. 
5,80. Berlin, 8400. — Svoronos, Le, n° 2. 

Mitsotakis. 

Paris. 

Même droit. | ATT | TA. Abeille. Grènetis. 

Berlin. — Svoronos, Zdtscln. fur Num., 1886, pl. v, 15. 
Prokcsch-Osten , Revue num., 1860, p. 73. 

Lœbbecke. 



p5f dans un grènetis. 



1, 31. 



1, 32. 



Même droit. 

1,68. Imhoof. 
Athènes. 

Même droit. 



TT Abeille. 
A 



1, 33. 



A 

(A)P 



P Abeille. 

T 

Al 



Athènes, Université. 



Tête de femme d'un caractère différent, 
ornée aussi du stéphanos , à dr. 

1,90. Imhoof. — Imhoof-Blumer, Monnaies grecques , 212, 3 
1,60. Berlin, Fox. 
1,25. Imhoof. 



A | P | T autour. Trois torches dont les 
manches se croisent au centre. 



1, 34- 
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Londres. — Wroth, Catalogue, p. 18, 15 , pl. 11, 4. 

Athènes, deux exemplaires. 

Mitsotakis. 

Leake, Num. Hell., p. 4. 

Sestini, Mus. Fontana, H, 12 (Amphipolis). 

37. Droit identique. | A | T. Lyre. 
JE 12. 

E. Fox. 1, 35. 

Lœbbecke. 

Paris. 
2,45. Munich. 
1,60. P. Lambros. 
1,38. Imhoof (anépigraphe ?) 
1,80. Berlin, Friedlaender (Apollonia de Crète). 
1,65. Berlin (Apollonia de Crète). 

Athènes, deux exemplaires. 

Athènes. — Postolacas, Aoyoîo^a toB 'E8vtxoO IlavemoTTî|ji(©u , 1885, p. 223 

(Apollonia de Crète). 
Dr. E. Fabricius, deux pièces trouvées à Aptéra. 

38. Droit identique. | pBJ (Surfrappée). 
JE 14. 

Berlin. — Svoronos, Zeits. fur Num., tom. XIV, pl. v, 14. 
Paris. 



39. Tète laurée d'Apollon à dr. 
^25. 



ATTTAPAIflN à g. de bas en haut. Guerrier 
nu, casqué, debout de face, appuyant sa 
main dr. sur sa haste , portant de la g. 
un bouclier rond. Grènetis. 



9,30. Modène. n> x . 

9,01. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, p. 39, pl. vi, 14. — Mionnet, Supplément, 
IV, 304, 53. 

40. Même tête à dr. | ATTTA à dr., PAIHN à g. de haut en bas. 
JE 18. 

4,90. Imhoof. h, 2. 

3,25. Berlin, Fox. 
3,50. Berlin, Prokesch. 

Athènes, Université. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 10, 11, pi. 11, 10. — Combe, Mus. Britan., 

pl. vin, 8. 
Lavy, Mus. de Turin, n° 1902. 
Leake, Num. Hell., p. 4, 10. 

41. Même droit. | ATTTA à dr. Même type. 
JE 18. 

J. Lambros. 
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13. 



Même droit. 
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2,35.. Berlin, Rauch (Apollonia de Crète). 
3,50. Berlin, Prokesch (Apollonia de Crète). 

1,87. Berlin, Pfau. — Gessner, PopuL, pl. xi, 10 (Apollonia d'Illyrie). 
1,85. Imhoof. 

Soutsos. 

Lœbbecke. 

Leake, Num. Hell., p. 4. 



11, 3. 



43. 

JE 10. 



44. 

JE 11. 



Même droit. 



ATT au dessous, TA au dessus. Arc. Champ 
concave. 



46. 

JE 12. 



46. 

JE 11. 

47. 

JEi$. 

48. 

JE 14. 



Imhoof. 
J. Lambros. 

Même droit. 

1,32. Berlin. 

Lœbbecke. 

Même droit. 

3,18. Imhoof. 
2,05. Berlin. 

Leake, Num. Hcll., p. 4, 6. 

Même droit. 
1,52. Berlin. 

Tête laurée $ Apollon, à g. 
2, s 6. Berlin. 



11, 4. 



TT Torche allumée ressemblant à un 

A terme. 

Al 



| A | P. Torche allumée. 



11, s. 



11, 6. 



| APTAPA. Même type. 

| ATTTA. Torche allumée et fer de flèche. 



ATTTA à g. Tête jeune, imberbe, cornue, I PAIAN à g. Terme barbu à dr. 
àdr. | 

2,65. Berlin. 

Mitsotakis. 
Imhoof. 



11, 8. 
11, 7. 



49. 

JE 12. 

50. 

JE 14. 



Même tête à g. 
Paris. 

Tête de Zeqs Amraon à g. 

Pellerin, Supplément, CXXIII, 2. Cette pièce est probablement la même que la 
précédente. 



ATT à g. Terme barbu. 
ÀTTT. Terme barbu. 
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51. 

JE 15. 



52. 

JE 15. 

53. 

JE 16. 



Tête d'Artémis, les cheveux noués au 
sommet de la tête , ornée d'une stéphané 
àdr. 



An 
p 



TA Abeille. Grènetis. 
Al 



HN 



3,03. Berlin, 352/1884. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 10, 16, pl. m, 5. 



Droit identique. 

2,07. Berlin, 28286 (Lyttos). 

Tête de femme à dr., les cheveux noués au 
sommet de la tête (fabrique négligée). 



54. 

JE 16. 



55. 

JE 16. 



56. 

JE 16. 



57. 

JE 16. 



58. 

JE 16. 



4,50. Imhoof. 

Leake, Num. HelL, p. 4, 4 et 5. 
Athènes, Université. 

Même tète à dr. 



3,60. Imhoof. 
Athènes. 
Lœbbecke. 
E. Fox. 

Même droit. 

3,85. Munich. 
Athènes. 
Mitsotakis. 

Même droit. 



| A[TT]T. Aigle volant à dr. Grènetis. 



ATTTAPA | IHN. Guerrier portant casque, 
cuirasse et parazonion, marchant à g., 
tenant de la main droite une haste 
transversale; le bras g. armé d'un bou- 
clier rond; derrière, dans le champ, un 
épi. 



ATTTA | PAIHN. Même guerrier à g. Sans 
épi. 



11, 9. 



11, 10 



11, ir 



il, 12. 



| ATTTAP | AlflN. Même type. 



ATTTAPAI | HN. Même type. 



6,30-3,53. Berlin, quatre exemplaires. — Svoronos, Zeitschrift fur Numism., t. XIV, 
pl. v, 16. 
Mitsotakis. 

Même droit. | ATTTAPAIflN. Même type. 

Paris, 2434 et 2435. — Mionnet, II, 202, 35. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 11, 19. 

Leake, Num. Hell. SuppL, 153, avec guerrier à droite (?) 



Même tête à gauche. 

4,48. Berlin. 
3,70. Berlin. 

Bruxelles. 

Vienne. 



| AfFTA | PAIflN. Même type à gauche. 
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59. 

JE 12. 

60. 

Ai 14. 



Même droit. 
2,13. Berlin. 

Même tête à dr. 



APTERA 

| Même revers. 



ATT Colombe volant à dr. Grènetis. 
T 
A 

ia<i 
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61. 

JE 14. 



62. 

JE 17. 



Lœbbecke. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 10, 18, pl. m, 16. 

Leake, Supplément, p. 153. 
2,72. Berlin. — Fox, p. 26, pl. x, 105. 
2,53. Imhoof. 

Même droit. Grènetis. I AlTT Abeille. Grènetis. 

I TlA 

1,18. Imhoof. 
Athènes. 

Leake, Num. Hell., p. 4, n os 7 et 8. 



Même droit. ' | au-dessous 2. 

Svoronos, Zcitsch. fur Numism., XIV, p. 82, 5-7, pl. v, 13. 



3,92. Imhoof. 
4,15. Berlin 
3,58. Berlin 
3,05. Berlin 
4,00. J. Lambros. 

Paris. — Mém. de l'Acad. des Belles-Lettres, t. 47, p. 153, pl. 11, 17 



63. 

JE 15. 

64. 

JE 10. 

65. 

JE 13. 



66. 

JE 12. 



67. 

JE 12. 



Tête $ Attena à dr. | Même revers. 

Mionnet, Supplément, t. IV, 190, 58. — Svoronos, /. c, n° 8 

Même droit. | Torche allumée entre deux fers de flèche. 

Athènes. 

Tête de femme ceinte du stéphanos à dr. 

4,25. Berlin. 
2,95. Berlin. 

Tête de femme à g. 

Athènes (deux exemplaires). 
Tête de femme à dr. ceinte de la stéphané. | APTAPA. Arc et flèche 



11, 13. 



11, 14. 



11, 15. 



ATTlTA Torche allumée. 

PAlinN 



Torche allumée. Dans le champ k g., fer de 

flèche. 



1,16. Lambros. 
1,20. Berlin, Rauch. 
Berlin, Prokesch. 

Paris, 2437. — Mionnet, Supplément, IV, 305, 63. 
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68. Même droit. | APT. Même type. 
& 12 - Athènes. 

69. Même droit. | APTA. Même type. 
^ I0 * Mionnet, Supplément, IV, 505, 64. 

70. Même droit. | AP. Même type. 

& I0 - 1,30. Berlin, Fox. 

Paris. 



71. Même droit. 
JE 17. 



Athènes. 



APTA. Au dessous, fer de flèche tourné à 
dr.; au dessus, arc, au dessus de l'arc X- 
Champ concave. 



72. Tête de femme ceinte du stéphanos à dr. | pS^ 
JE 14. 

Athènes, Université. — A. Postolakas, KaTaXoyoç tûv àp^. vojx'apiàTwv twv 

v^acov, p. 96, n° 944 (Palé de Céphalonie). 
Athènes (deux exemplaires). 

73. Tête de femme à dr. | ^ ; au dessous, APT. 

Athènes. 
Paris. 

Leake, Supplément, p. 153. — Svoronos, Zeitscbrift fur Num., t. XIV, p. 84, 9. 

DESCRIPTIONS DOUTEUSES 

74. Tête de Zeus. \ ATFTA. Trépied. 
^ 20 * Hoffmann, Num., n° 1875. 



75. Tête laurée d'Apollon à dr. 
JE 15. 



A à dr., trépied; à gauche, une massue. 

n 

TA 



Ch. Ramus, Mus. vet. reg. Dan., 1. 1, p. 183, 5, pl. iv, 8. 

76. Tête d'Artémis à dr. | ATT(TAP)AinN. Carquois. 

JE 1 s . 

Sestini, Mus. Hederv., II, p. 148, 7. 

ATTRIBUTIONS FAUSSES 

La pièce qui porte la prétendue légende AnTAPAINflN, donnée à Aptéra par Wiczay, 
Mus. Hederv., t. I, p. 173, n° 4212, pl. xvm, 401 = Mionnet, Suppl., IV, 304, n° 55, 
est en réalité une pièce d'Agrigente, en Sicile. (Sestini, Mus. Hed., t. II, 148.) Le même 
auteur (n° 4217, pl. xvm, n° 402), a attribué à Aptéra une pièce de Panormos, de Sicile, 
lisant AT7T | PA | NflN. L'erreur a passé dans Mionnet, Supplétnent, IV, 304, 56. Voyez 
Sestini, Mus. Hederv., II, p. 148. 

La pièce décrite par Mionnet, Supplément, IV, 305, 4, appartient à Argos. 



Digitized by 



ARCADIA 

(ApxaSt'a) 



Étienne de Byzance parle d'Arcadia d'après Xenion et Demetrios : 
« 'Apxà&ç iroXt<; KpTQnrjç, o><; Sevta>v èv KpyjTtxolç, ot iroXrTat ô(jloi(oç 'ApxàSeç. 
ATjfjiTQTptoc 8i oùx 'Apxà&xç n?)v iroXtv, àXX' 'ApxaSt'av çy)<jiv. £txoT(o; o3v xat tô 
èôvixov TatiTirjç 'ApxàSeç.' » 

Polybe nous apprend qu'en 221 avant J.-C, cette ville prit part à la 
guerre entre Lyttos et Cnosos, et se détacha, avec beaucoup d'autres 
villes crétoises, de Cnosos, dont elle fut d'abord l'alliée, pour passer du côté 
des Lyttiens. Un peu plus tard, en 193, elle conclut un contrat relatif au 
droit d'asile du temple de Dionysos, de Téos en Ionie, par l'entremise des 
ambassadeurs Teiens Apollodotos et Colotas, et de l'ambassadeur envoyé 
par le roi Perdiccas. Ce contrat fut renouvelé une génération plus tard 
(160? av. J.-C.) par l'ambassade de Hérodote, fils de Ménodote, et Meneclès, 
fils de Dionysios \ 

Nous avons les restes épigraphiques d'un contrat entre Arcadia et la 
ville voisine de Hiérapytna. Cette inscription appartient peut-être à la 
fin du 111 e siècle (Spratt, II, 422). Elle participa à l'alliance, plusieurs fois 
déjà mentionnée des Crétois avec Euménes. Pline 2 et Senéque 3 en parlent 
aussi, en nous apprenant qu'elle fut une fois prise par les ennemis et 
dépeuplée; c'est pourquoi toutes les fontaines de la ville cessèrent de 
couler jusqu'à ce que les habitants revinssent six ans après et repeuplassent 
la ville. Hesychius, dans le passage suivant, parle plutôt de la ville 
crétoise Arcadia que de la contrée péloponnésienne du même nom 4 : 
KXaToev û&op' TTOTa[/.é<; 'ApxaStaç. KXercaiov <paaiv eîvai oi KpfjTeç; on doit 
probablement restituer avec Schneider 5 : KXercarov 0Sa>p TroTa^oç 'Apxa&'a; 
[t?J<; KpTQTtxfJc] • KXeiTatév çaaiv eîvai ot KpfjTeç. 

Un certain Misgolas d'Arcadie, auquel la ville de Corcyre vendit des 
terrains, selon une inscription publiée par Moustoxydes 6 , est probablement 



1. C. /. Gr. II, 3052, et Lebas et Waddington, 
III, 72 et 39, n© 80. 

2. Nat. HisL, XXXI, 4, 53- 

3. Nat. Quest., III, 11, 4. 



4. Tom. II, p. 491. 

5. Callim., II, p. 744. 

6. Illust. Corcyr., t. II, p. 65. — C. /. Gr., n<> 1840. 



Digitized by 



26 



MONNAIES DE CRÈTE 



un habitant de notre ville, car presque tous les autres personnages qui 
figurent avec lui dans la même inscription sont de Crète , et notamment 
de Cnosos, d'Aptera, de Phaestos et de Tylisos. 

Enfin il ressort du témoignage de Hieroclès ', ainsi que des Notitiae 
Graecae episcopatuum \ que notre ville existait encore aux premiers siècles 
du christianisme \ 

La situation géographique de cette ville est avec beaucoup de vraisem- 
blance fixée par les modernes, au centre de la Crète, entre les villes de 
Rhaucos, de Lycastos, de Pyranthos et de Gortyna, très près de 
l'emplacement du village moderne 'ApxàSt, là où se rencontrent les ruines 
d une ville ancienne 4 . 



MONNAIES D'ARCADIA 



1 . Tête de Zeus Ammon à dr. 
iRi8. 



ÀPKÀ à dr., de haut en bas. AflN à g., de 
bas en haut. Athéna debout de face, 
regardant à dr., la main dr. appuyée sur 
sa lance, la g. sur un bouclier posé à 
terre. Champ concave. 

5,55. Paris, 2442. — Pellerin, Recueil, III, pl. xcvn, 6. — Mionnet, Descript., t. II, n, 16. 
39; et Supplément y t. IV, pl. vu, 1. — Neumann, Animadversiones in num. 
PellerianiSy p. 232 (Arcadia du Péloponnèse). 

Chatzitakis. 11, 17. 

5,31. Combe, Mus. Hunter, p. 42, 4 (Arcadia du Péloponnèse). 
5,05. Londres. — Borell, Num. Chron., IV (1844), p. 140 (Pharcadon de Thessalie). 

— Wroth, Num. Chron., 1884, 2 53> et Catalogue, p. 12, 2, pl. ni, 8. 
4,94. Londres. — Leake, Num. HelL, p. 4. — Wroth, Catalogue, p. 12, 1, pl. m, 7. n, 18. 
4,75. Copenhague. 

CataL Whitall, 1884, n° 602. 

Toutes ces pièces sont de travail et de coins différents. Nous avons fait figurer sur la 
planche les trois pièces les plus remarquables par leurs différences. 

De cette pièce il existe aussi de fausses imitations. A Paris, on possède une pièce coulée. 

2. Même tête à droite. | dans une couronne de laurier. 

k 1 ' Athènes, Université. n, 19. 

3. Même droit. I Même revers. 



JE 13. 



Imhoof. n, 20. 



1. Synecdemusy 14, 5. éd. Parthey; entre Lyttos et 3. Voyez aussi la Tabula Peutingeriana : Arcade, 
Cnosos. et Ravenn. Anonym. Cosmographia, p. 397 : Arpade. 

2. 6 'Apxa&aç, p. 170, 244, p. 185, 133, p. 215, 4. Spratt, p. 311, et les cartes géographiques de 
n© 552; et p. 258, n° 402, ô 'ApxaSfyç. Kiépert et de Bursian. 
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4. Même droit. 
JE 13. 

Copenhague. 

Mitsotakis, deux exemplaires. 

5. Même tête à gauche. 
x 3* Mitsotakis. 

6. Tête de femme ? à gauche. 



iEi8. 



Mitsotakis. 



Même monogramme, mais dans un champ 
concave, sans couronne 



Même revers. 



11, 21. 



| Même revers. 



7. Tête XAthina à dr. 
JE 12. 

3,32. Berlin, Prokesch. 



P Zeus nu , marchant à dr. et lançant la 
A foudre. 



11, 22. 
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ARGOS 



C A PT°0 



Sestini 1 croyant crétoise la fabrique des didrachmes bien connus au 
type de la tête d'Héra au droit, et deux dauphins accompagnés de la 
légende APrElHN au revers, aujourd'hui généralement attribuées à Argos 
d'Argolide 2 , imagina une ville d'Argos, en Crète, qui serait restée sans 
mention dans toutes les sources historiques que nous possédons. Malgré 
l'opposition de Ed. de Cadalvène J et d'autres numismatistes , Mionnet, 
qui, lui aussi, avait classé dans sa Description 4 ces pièces parmi les incer- 
taines de Crète, suivit dans le Supplément s l'opinion de Sestini. Il dit qu'il 
ne peut partager l'opinion que ces pièces appartiennent à Argos 
d'Argolide, parce qu'il ne saurait reconnaître dans ces médailles la 
fabrique d'Argolide. Sans doute cette erreur provient de ce que l'avers 
de quelques-uns de ces didrachmes d'Argos a été, selon un usage très 
répandu en Crète, copié par la ville de Tylisos en Crète. Ad. de Longpérier 
accepta aussi l'existence d'une ville d'Argos en Crète, en lui attribuant, 
dans un article qui contient autant de fautes que d'attributions, un bronze 
à la tête d'Athéna au droit, et le type d'une chouette accompagnée de 
la légende APrEIflN au revers. Mais cette pièce appartient à Argos 
d'Acarnanie 6 . 

1. Classes générales, 2* éd., p. 52. — Lett. num. 3. Recueil des Mid. grecques inédites , p. 195. 
conlin., VII, p. 18. 4- Vol. II, p. 300, n« 325-326. 

2. Borrell, Num. Cbron., VI (1844), p. 42-52 et 5. Vol. IV, p. 306, n°» 68-71 , note 2. 
142-143. — Imhoof-Blumer, Monnaies grecques , p. 6. Voy. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 277. 
175, et d'autres. 




ARSINOÉ 

('Apaivorj) 



L'existence en Crète d'une ville d'Arsinoé ne nous est connue que par 
Étienne de Byzance qui, énumérant les villes de ce nom, dit èwàTt] 
AtixTou. Ce passage est mis en grande suspicion par Westerman et 
d'autres critiques, dont les controverses peuvent se résumer dans l'anno- 
tation de Berkel : « Non dubito quin librariorum imperitia monstrum 
illud lectionis in textum irrepserat. Auxtoç enim neque provinciae neque 
regionis nomen est, sed oppidi in Creta. Fortasse rescribentum est : 
èvvaTT), Auxta;. Nihil occurrit melius divinandum : non infra sequetur : 
e<TTt xal aXXr) Auxi'a;. Hac loquenti formula non usus fuisset Stephanus, 
nisi praecedentibus alterius meminisset. » Les numismatistes pourtant 
étaient jadis unanimes à reconnaître que le passage d'Étienne se rapporte 
bien à une ville crétoise. Tout récemment M. Wroth 1 a repris la question 
et regardé comme incertaine l'existence de cette ville, et par conséquent 
l'attribution des monnaies acceptée généralement jusqu'à présent. C'est à 
tort, croyons-nous, car tout d'abord la correction proposée èwaTT) 
Auxtaç ne saurait en aucune façon être acceptée, précisément parce que 
le même auteur dit dans le même passage eau xai oXXtq Auxta;; nous 
aurions ainsi deux villes de ce nom en Lycie, chose improbable. Ce xal 
oXXtq Auxtaç ne doit pas être pris pour il y a encore une seconde ville de 
Lycie, mais, selon l'usage d'Étienne cfénumérer les villes de différentes 
contrées par irpomj, Seuiepa, ou bien pareort xai..., ou eart xai èiépa..., ou 
!<TTt xal àXXtj... (pour ce dernier passage voyez par ex. "AXtovoç ttoXk; èv 
MaxeSovtqt... eau xal oXXtq Aoxpcov t<ov 'EirixvY)[xtSt<ov , etc. AXovTjaoç... £<rrt 
xai èxépa MaxeSovtaç, etc.) 2 il faut comprendre : il y a une autre ville homonyme 
en Lycie. L'hypothèse que Auxtoç ne serait pas le nom d une contrée, mais 
bien celui d'une ville, tombe si nous corrigeons en èvvotTY) AuxTtaç. Peu 
de villes de Crète possédaient un territoire aussi étendu que les Lyttiens 
(v. Lyttos). Cette contrée s'appelait Auxxt'a; voyez par ex. Strabon 3 : 



1. Num. Cbron., 1884, p. 15, et Catal., p. xxxv. 

2. Par exemple : 'Atp(* ....taxi xal &XXtj KpijTrjç.; 
— Ata ....£<m 8à xal 6ercoX{«ç £XXï). — KauXwWa 
... Itci xal £XXtj Aoxpûv, ïaxt xal SXXtj 2ixeXc*a;. Au 
contraire, quand il s'agit de villes homonymes 



de la même contrée, alors il prend soin de les 
distinguer nettement, par ex. : 'ArcoXXtovfe 
sv KpifTg npoç Kvwatp.... xy'. Kpr[T7jç rcaXat 
'EXeûOepva, etc. 
3. C. 479» 7- 
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TCeîTat S' èv ireSta) (y) Kvoxto;)... jx£TaÇù tffi ÀuxTt'aç xat Tfjç TopTuviaç. Alors 
il faut sous-entendre, dans le passage d'Étienne, qu'Arsinoé était située 
dans le pays appartenant aux Lyttiens, c'est-à-dire dans la AuxtiV, comparez 
aussi le passage de Strabon (/. c, 14) : xal b At<j<rf]v Sè tï|ç ^atarfaç. 

M. Wroth doute aussi que la fabrique des pièces soit crétoise. Mais 
on peut constater au contraire que les n os 7-13 sont identiques en tous points 
avec les bronzes de Rithymna, autre cité crétoise. Leur aspect est même 
crétois à ce point qu'Eckhel 1 dit : « Fabrica et typus adeo mihi videbantur 
Cretam spirare, ut numo vix conspecto continuo quamcumque aliam 
regionem aversarer, tantumque eram animo obstinato, ut, etiamsi 
tacerent veteres scriptores omnes, auderem ipse insulam centum per 
urbes digestam una adhuc civitate locupletare. » Leurs types sont aussi 
crétois : la tête de Pallas et les deux dauphins reviennent sur les monnaies 
de plus d'une ville crétoise. 

Nous ne trouvons pas Arsinoé dans la carte géographique de M. Kiépert. 
Bursian 2 suppose qu'elle était située dans le voisinage d'Itanos. Spratt 5 
cherche à fixer sa place au même endroit, un peu plus vers le nord, sur 
la côte orientale. L'emplacement indiqué par M. Mûller 4 sur la côte du 
nord, entre Chersonésos et Milatos, au fond du golfe de Màlia, là où l'on 
voit quelques ruines helléniques, me paraît le plus probable, car il a 
l'avantage de se trouver non loin de Lyttos, en même temps que près de 
Chersonésos, qui précisément à une certaine époque faisait partie de la Aux?t'a. 



Lcebbecke. 

Paris, deux exemplaires, 2443 et 2444. — Mionnet, Supplément, t. IV, 307, 72. 
Vienne. 

Londres. — Wroth, Catalogue , p. 13, 1-2, pl. m, 12. — Head, Historia 
Num., p. 387. 

Berlin, Rauch. 

Leake, Num. Hell. y p. 4. 

Sestini, Mus. Hederv., t. H, p. 148, 2. 

Combe, Mus. Hunter, t. VIII, 12. 
7,30. Berlin, Fox. 
5,37. Imhoof. 

1. Num. vet. anecd., p. 144. I 3. I, p. 192. 

2. Géographie von Griecbenland, t. H, p. 577, note. | 4. Geographi Graeci minores, carte. 



MONNAIES D' ARSINOE 



1. 



Tête de femme {Aphrodite?) à dr. 



À|Z Guerrier nu, debout, casqué, à droite, 
Pil la main droite appuyée sur sa haste; de 
la gauche, tenant son bouclier posé à terre. 




8. Même tête à dr. 
JE 17. 



ARSINOE 3 1 

AI 



21 Même type, mais autour de la haste 
1 un serpent. 



3,56. Imhoof. u> 24 

Munich. „* 2J 

4,01. Berlin. — Prokesch, Revue num., p. 272, pl. xn, 9 (Asine). — Voyez aussi 
Sestini, Lett. e diss. num., t. V, pl. lxvii, 2 e édit. 
Londres. — Wroth, Num. chron., 1884, p. 15. 1, pl. 1, 5, etCatalogue, p. 13, 3. 
Harvood, Popul. numism., p. 52, pl. vu, 4. 



3. Même droit. 
iE 17. 

Athènes. 



p|w Même type. 



4. Même droit. | APII à dr. Même type. 

JE 16 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 13 , 4, pl. m, 11. 

6. Tête d'Athéna à gauche. J AP | 21. Carne d'abondance d'où pendent 

JE 14. I deux grappes de raisin. 

2,41. P. Lambros. 11, 29. 

Paris, 2444. 

6. Même droit. | AP2I à g. Même type. Grènetis. 

^ I4 ' Athènes. 

Sestini, Mus. Fontana, part, ni, p. 47, pl. iv, 13. 



7. Tête SAthina à droite. 
JE 16. 



AP2I entre deux dauphins; celui qui est 
au dessus est à g., et celui qui est en 
bas est à dr. et renversé. 
Paris, 2445 (B, 295, W). H, 26. 

Vienne. — Eckhel, Num. vet. anecd., IX, 12. — Mionnet, Descr., H, p. 

n° 40. — Voyez aussi Eckhel, Doctrina, II, p. 304, et Catalogue , p. 125. 
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 13, 5. 
Mitsotakis. 

2,52. Berlin. — Knobelsdorf, Catalogue, p. 108. 
2,03. Imhoof. 

8. Même droit avec les lettres XAI en contre- I Même revers. 
JE 16. marque. I 

Vienne. 

9. Même droit. 1 AP2I au dessus. Deux dauphins tournés 
JE 14. I en bas. 



Athènes, Université, 
te à gauche. 

Berlin, deux exemplaires. 



10. Même tête à gauche. I A|P Entre les lettres, deux dauphins. 

JEi$. I III 
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11. Même droit (fabrique barbare). I AP2I au dessus. Deux dauphins à dr. Celui 
JE 12. I qui est en bas est renversé. 

Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, P- J 5> 2 > pl- ! > 9> et Catalogue, p. 13, u, 27 

6, pl. m, 10. 
Athènes, deux exemplaires. 

12. Même droit. | Même revers, mais sans légende. 

R I4 ' P. Lambros. n, 28 

Athènes, Université. 
Berlin, Prokesch. 

Wroth, Catalogue, p. 78, 5, pl. xix, 11 (Rithymna). 

13. Même droit. | JP | ZI. Même type. 
^ Leake, Num. HelL, p. 4. 

14. Même tête à g. | A | P. Torche. Le tout dans une couronne. 
/? 1 ' * Dans le commerce. 
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AXOS 

CA5o«) 



Axos, ville de la région de l'Ida, était située dans l'intérieur de l'île, 
parmi les gorges du nord de la montagne, dans le département de 
Mylopotamos. Ses ruines sont à une distance de deux milles au sud-est 
d'Eleutherna , et à près de deux milles au sud de la côte nord. Son nom 
s'est conservé jusqu'à présent dans celui du village moderne d'Axo. Elle 
était bâtie sur un terrain irrégulier et l'on y reconnaît encore aujourd'hui 
beaucoup de terrasses. Elle possédait une acropole très forte sur une 
colline escarpée, justifiant ainsi l'explication de son nom, donnée par 
Étienne de Byzance : "Oaljoç ....Tivèç 8ï Sià to xaTaxpYj|jivov eïvat tov touov* 
xaXoOat yàp tou; toioutouç totouç àÇouç, xaÔàitEp xat i\[uX(; ày(jiouç. Son territoire 
s'étendait à l'est du fleuve Mylopotamos qui formait, à ce qu'il paraît, 
la frontière entre elle et Eleutherna, A l'est, sa plus proche voisine était 
la ville de Tylisos. Il ne peut exister aucun doute qu'Axos possédât un 
port sur la côte septentrionale, dont une assez grande partie lui appar- 
tenait. Le nom du port était probablement 'AoraXiq mais son emplacement 
exact nous est inconnu. Il semble pourtant que le promontoire nommé 
aujourd'hui Stavros, le Atov àxpov des anciens % formait le point extrême de 
l'extension d'Axos vers l'orient 3 . Le fleuve qui la traverse s'appelait Oaxos 4 . 

Nous savons très peu de chose sur l'histoire d'Axos. Selon Hérodote s , 
longtemps avant la fondation de Cyrène (631 avant J.-C), régnait à Axos 
un roi nommé Étéarchos. La fille de ce roi, Phronimé, sauvée par un 
commerçant Théréen de la cruauté de ses parents, devint la mére de 
Batos, fondateur de Cyrène. Il ressort surtout de cette légende qu'Axos 
était une ville fort ancienne, où le régime monarchique dura le plus 
longtemps. Plus tard, elle paraît être devenue une ville très importante, 
si nous en jugeons par ses monnaies et les quelques inscriptions qui lui 
appartiennent. L'un de ces textes épigraphiques se rapporte au droit 
d'asile du temple que Dionysos avait dans la ville de Téos en Ionie 6 . Il 



1. Voy. les Siaàiasmesy § 347. 

2. Ptolém., III, 17, 7. 

3. Pashley, I, p. 143 et s. — Spratt, II, p. 75. — 
Thenon, Rev. arch., n. s. vol. XVI, p. 409-416, et 
Bursian, Geogr., H, 555. 



4. Vilius Sequester; De Fluminibus, 5. 

5. IV, 154. 

6. C. /. Gr., II, 3050. — . Lebas et Waddington, 
UI, 65. 
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appartient à la série des contrats conclus en Crète par les ambassadeurs 
Téiens, Apollodote et Colotas, et par l'entremise de Perdicas, c'est-à- 
dire en 193 avant J.-C. environ. Les Téiens, dit l'inscription, étaient à 
la ville d'Axos Stà irpoyovcuv çtXot xat o-uyyeverç. Les Axiens sont au nombre 
des Crétois qui firent alliance avec Euménes, roi de Pergame. Une autre 
inscription trouvée à Delphes, et datant des premières années du 11 e siècle 
avant J.-C, contient une lettre des Axiens aux Étoliens à propos d'une 
famille d'Axos, et le décret que ceux-ci ont rendu en réponse à cette lettre \ 

Outre Hérodote, notre ville est mentionnée par Scylax 2 , par Apollonius 
de Rhodes 3 , par Étienne de Byzance d'après Xenion, qui dit qu'elle 
était située non loin d'Eleutherna (voyez plus bas), et tirait son nom 
d'Axos, fils d'Acacallis, fille de Minos. Des auteurs latins en parlent, 
Vibius Sequester 4 et Servius $ . 

Enfin la mention d'Axos chez Hiéroclés 6 atteste son existence aux 
premiers siècles du christianisme, comme la monnaie n° 40 atteste 
son existence politique à l'époque des Romains. 

Nous avons aussi des inscriptions d'Axos qui sont de la même époque 7 . 

Le scoliaste de Pindare parlant des vers suivants : 

$atr]<; xé viv àvSpaaiv èv àSXiQTaîaiv lafxsv 
Na£tav irrcpaiç ev aXXatç 
XaXxoSajxvavT* àxovav 8 , 

nous donne ces éclaircissements : NojxtÇovTai' ye Sta^opcoTaiat tcov aXXwv 



1. Nous donnons ici un résumé des faits qu'elle 
nous apprend, d'après la publication de M. Haussoul- 
lier, Bull, de corr. hell., VI, p. 460-66. « Un citoyen 
d'Axos, Eraton, s'engagea comme mercenaire et 
s'expatria. Il n'était pas marié. C'est à Chypre qu'il 
prit femme et que naquirent ses deux fils, Epidès et 
Erugoras ; c'est à Chypre qu'il mourut. Pendant les 
guerres qui ravagèrent l'île, Epidès fut fait prisonnier 
avec sa mère , ils furent vendus comme esclaves et 
ils durent se séparer. Epiclès fut amené seul en 
Locride , à Amphissa. Il put se racheter et recouvrer 
avec sa liberté la qualité de citoyen d'Axos. Renon- 
çant à rentrer dans sa patrie, il s'établit à Amphissa, 
s'y maria, et à l'époque où fut gravée l'inscription 
qui nous fournit ces renseignements, il avait trois 
enfants. Il lui fallut alors s'occuper de faire constater 
sa qualité de dtoyen d'Axos, et pour cela il s'adressa 
aux magistrats d'Axos. Les cosmes de la ville adres- 
sèrent aux Etoliens une lettre établissant la filiation 
d'Epidès et racontant les Avènements qui l'avaient 
conduit à Amphissa ; en conséquence ils demandaient 
aux Etoliens de reconnaître et d'inscrire ses droits à 



la xotvoTCoXitefa. La lettre fut portée au conseil des 
Etoliens qui en prit connaissance et fit aussitôt droit 
à la demande des magistrats d'Axos : il fut déddé 
qu'Epidès serait inscrit, puisqu'il avait prouvé sa 
qualité de dtoyen d'Axos. » Voyez aussi dans le Bull, 
de corr. hell., IV, p. 350, une autre inscription de la 
base d'une statue trouvée à Delos et contenant une 
dédicace faite à Delos par les Crétois , en l'honneur 
d'un habitant d'Axos. Cette inscription paraît, selon 
Homolle, du nie siècle. 
s 2. Periplus, 47. Cod. IIà?o;. 

3. Argonaut. I, 1131, yair^ OîaÇtèoç. 

4. De FluminibiiSy 5. Oaxes Cretae y aquocivilas 
Oaxia. Le même auteur ajoute que, comme l'ensei- 
gne Varron, « c'est là que s'arrêta la Nymphe 
Anchialé, surprise par les douleurs de l'enfantement, 
et qu'elle pressa de ses deux mains la terre d'Oaxis. » 

5. Virgil., Eclog.y I, v. 66. 

6. Synecdemus , n° 8. 

7. Bulletin de corresp. hellénique , 1885, p. 27. 

8. Isthrn., VI, 107. 
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àxovôv al xaxà tt?jv èv Kpr)fY) NàÇov. Suidas dit de même : Nafr'a Xi'Ooç 
V) xpr)TtxT?) àxovY). Nàljoç yàp icéXu; KpiQTTjç. Malgré ce double témoignage, 
le doute planait toujours sur l'existence d'une ville autre qu'Axos, en 
Crète, et qui se serait appelée Naxos, car nous savons positivement, 
d'après Pline (36, 10), que la Nafr'a Xi'ôo; provenait, non de Crète, mais 
de Cypre Dans un autre passage, Pline 2 loue les pierres à aiguiser de 
Naxos, pour lesquelles on se servait d'eau, en les distinguant de celles de 
Crète et de Laconie, pour lesquelles on emploie l'huile d'olive. Ce 
passage parut autoriser Hœck 3 à regarder comme tout à fait probléma- 
tique l'existence d'une ville de Naxos en Crète, et à rejeter par conséquent 
le témoignage de Suidas et du scoliaste de Pindare. M. Miliarakis, dans 
ses KuxXa&xà 4 , suivit l'avis de Hœck, et regarda la valjta àxévr) comme 
un produit de l'île de Naxos, une des Cyclades s . Les savants ont cru 
pendant un moment, à la suite de la publication de M. P. Lambros 6 dans 
laquelle ce numismatiste a fait connaître les didrachmes crétois n** 1 et 2, 
que la question était résolue définitivement en faveur de l'existence d'une 
ville crétoise de Naxos, différente de celle d'Axos. Quand nous avons, à 
notre tour, étudié de près la question , et avant d'avoir vu les originaux 
des pièces décrites par M. P. Lambros, nous avons écrit, dans le mémoire 
manuscrit que nous avons soumis à l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, les lignes suivantes : « L'étude comparée de ce que nous connais- 
sons sur les villes d'Axos et Naxos peut nous amener, croyons-nous, à 
la probabilité de l'identification de deux villes. Nous remarquons en effet : 

« i° Qu'Axos et Naxos tiraient leur nom d'un fils d'Apollon et d'Acacallis, 
fille de Minos : Étienne de Byzance, v Oaljo<;... dbro 'OàÇou toO 'AxaxaXXtôo; 
r?fc ÔirpcTpoç toO Mt'vco; Servius, ad Virgil. Ed., I, 66 : « Oaxem Philesthenes 
ait Apollinis et Anchialae filium. Hune Oaxem in Creta oppidum condi- 
disse, quod suo nomine nominavit. » Schol. d'Apollonius de Rhodes, lib. 
IV : 'AXéîjavSpoç Se, èv irpayrcj) KpTQTix&v, Tfj 'AxaxaXXtSt auveXOetV <pY)at tov 
'Eppifjv xal tôv 'AiréXXa)va # xal èx (xèv 'AiroXXcovoç yeveaôat Nà£ov, èx Si 'EpjAoO 
Kti&ova, deç' oî f\ toXiç KuSam'a xaXefTai. 

a 2 0 Les prétendues monnaies de Naxos portent pour types la tête 
laurée d'Apollon et le trépied, qui composent pour la plus grande partie 
les types des monnaies d'Axos. 



1. Engel, dans son ouvrage sur Cypre, A. p. 57, 
remplace Kypros par Kreta dans le texte de Pline. 

2. Kreta, 36, 41, 1. 

3. 1,417- 

4. Athènes, 1874, p. 20 et s. 



5. M. Sakkelion a publié, dans la revue grecque 
FlavScupa, vol. X, fasc. 229 (1859), une dissertation 
Ihpl tfjç NaÇfeç nixpuç ttxi ix-Jvijç. 

6. UnedirU Muti^en von der Kretischen Stadt Naxos , 
dans Zeitsch.fûr Num., 188$, p. 126 et s. 
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« 3 0 Le type de Zeus, qui se présente seul sur les monnaies d'Axos à 
côté de celui d'Apollon, paraît, non pas un type primitif, mais postérieur, 
qui finit par prédominer et enfin par figurer seul sur les pièces les plus 
récentes d'Axos. 

« 4° Nous rencontrons le nom d'Axos écrit de différentes manières : 
Fàljoç, EàÇoç, "Oa^oç, Ilàiioç, "AÇo<; \ Nous ne voyons donc pas quelles sont 
les raisons qui nous empêcheraient de regarder Naxos comme une forme 
d'Axos. 

« Nous tenons pour très probable que Naxos et Axos ne sont que deux 
formes du même nom, selon le dialecte crétois, qui présente tant de 
particularités curieuses. Par conséquent, les pièces avec FaÇt'wv, Ea£ta>v et 
'Afr'wv doivent être classées à la suite de celles dites de Naxos, ce qui, du reste, 
concorde à merveille avec le classement chronologique de ces monnaies. » 

Une année après avoir écrit ce qui précède, nous avons eu l'occasion de 
voir les deux pièces en question, et cet examen n'a fait que confirmer 
notre conjecture. Car, comme nous l'avons écrit dans un article publié 
dans la Zeitschrift fur Numismatik \ la lettre que Lambros a prise pour 
un N, n'est, à ce qu'il nous a paru dès lors, qu'un digamma d'une forme 
nouvelle. Un article de M. Halbherr, publié presque en même temps que 
le nôtre, confirma cette opinion de la manière la plus désirable : en effet, 
il a fait connaître des inscriptions où, pour la première fois, le digamma se 
rencontre sous la forme Il est intéressant aussi de faire connaître que, 
dans ses recherches, notre savant maître et ami, M. Imhoof-Blumer, 
était arrivé à la même conclusion avant la publication de la dissertation 
de M. Halbherr et de la nôtre. 



11,72. Berlin. — P. Lambros, Zeitscbr, fur Num.> XIII, 125, 1, vignette (Naxos). 11, 30. 

11,22. Londres. — Wroth, Num. chron., 1884, p. 12, 1 (Apollonia), et Catalogue, I, 
p. 59, pl. xrv, 11 (Naxos). La légende est si effacée que le premier éditeur 
de cette pièce n'a pu la distinguer. Pourtant on peut la voir si on compare la 
pièce avec celle du Musée de Berlin. L'exemplaire de Londres est surjrappé 
sur une pièce de Cnosos (Labyrinthe et Blb). 

1. Scylax, Péripl, 47, et Hérodote, IV, 154. — I p. 601. 
Comp. G. Curtius, Grund^fige der Gr. EtymoL, \ 2. Vol. XIV, 1886, p. 83 et 92. 
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1 . Tête laurée d'Apollon à dr. 
A25. 



NO**)IA>\ à g. Trépied, dans un carré creux 
dont les coins sont arrondis. 




axos 37 

PLANCHES. 

8. Même tête à dr. (la couronne à peine I AAKM à dr. v\OS à g. Trépied sur une 
A. 27. visible). ! ligne formant exergue. Champ concave. 

11,67. Paris. — P. Lambros, /. c. 9 n° 2, vignette. — F. Halbherr, Nuove monde 11, 31. 
à* Axos; Mittheil. des Deutsch. Inst. in Athen., 1886, p. 84. — Svoronos, 
Zeitschrift fur Nutn., XIV, 1886, p. 88, 92. 

3. Même droit. | Trépied dans un champ concave. 

^ 2 **' 12,11. Imhoof. 

11,21. P. Lambros, /. c, p. 125, 3. 

4. Tête laurée d'Apollon à dr. | Trépied. Champ concave. 



A27. 



11,95. Athènes , Université. — Cette pièce est surfrappée sur un didrachme de Cnosos 
connu jusqu'à présent seulement par l'exemplaire du Musée Britannique. 
(Minotaure. ^6 Tête jeune virile dans le labyrinthe.) 



5. Même droit. | Même revers. 

^ 20 * 5,78. Mitsotakis. 11, 33. 

5.66. Imhoof. h, 32. 

5.67. Athènes. 
5,55. Imhoof. 

5,16. Londres. — Wroth, Num. chron., 1884, 12, 2 (Apollonia), et Catalogue, p. 59, 

2 (Naxos). 
5,60. Hoffmann. 

6. Même droit. | Même revers. 

K> l6 

* 2,61. Photiades-Pascha. n, 34. 

2,67. Athènes. 
2,66. Lambros. 

2,60. Comnos, Rev. num., 1865, p. 163, pl. vu, 7 (Apollonia). 
2,65. Mitsotakis. 

7. Tête de femme (Artémis) à dr. | Même revers. 

A I0 * 0,88. Imhoof. 11, 35. 

0,87. Comnos, /. c, pl. vu, 8. 
0,48. Imhoof. 
0,39. Athènes. 

8. Tête jeune {Apollon) à g. I CAII à g., ON à dr. Trépied. Champ 
JE 14. I concave. 

Mitsotakis. 11, 36. 

9. Tête de femme (Artémis) à dr. | Trépied sur une ligne. Champ concave. 

& l 4* Imhoof. n, 37. 

10. Tête laurée de Zeus ? à dr. | nil à dr., Al à g. Trépied. Champ concave. 

^ r 9" 4,55. Paris. — Babelon, Revue numism. y 1885, p. 156. 11, 38. 
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1 1 . Tête la.urée d'Apollon à dr 
iR 22. 



A— £ entre les pieds d'un trépied; à gauche 
fl— I dans le champ, foudre. Champ con- 
N cave. 

11,90. Naples, 7608. m, t. 



12. Même droit. I FAE à g., \CÏH à dr. Trépied. Champ con- 
iR 19. I cave. 

5,46. Modène. — Pashley, Travels, I, p. 157, vignette. m, 2. 

S, 40. Brera. 

5,36. Combe, Mus. Hunier, p. 65, 1. 

5,26. Gotha. — Liebe, Gotha numar., p, 163. — Haym, H, 147. 

Dutens, Explication de quelques médailles (1776) , p. 167, 186 et 228, vignette. 

Kenner, Die Mûn^en von Axos ; Num. Zeitsch., VIII, pl. 1, 4 (collection de 
l'archiduc Maximilien). 
4,95. Londres. — Wroth, Num. chron., 1888, p. u, pl. 1, 1. 

13. Même droit. | Même revers. 

^ I2 * 0,82. Paris, 2448. — Babelon, Revue num., 1885, p. 159, 2. m, 3. 

0,65. Berlin, 54/1885. 

0,64. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 14, 1, pl. ra, 15. — Leake, Num. Hell., 
p. 5, 1. 

14. Tête laurée d'Apollon à dr. Grènetis. | FAEIAN. Trépied. 
^ I î* 3,52. Berlin, Rauch. — Dutens, /. c, p. 165. 

15. Tête laurée de Zeus à dr. Grènetis. (Belle CAII à g., AN à dr. Trépied. Dans le champ 
JE 18. fabrique.) à dr. j¥p , au dessous ^ . 

Turin. m, 4. 

4,35. Imhoof. 
4,15. Berlin. 

Vienne, deux exemplaires. 

Athènes, deux exemplaires. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 14, 3-5, pl. m, 13. 
Leake, Num. Hell., p. 5 

Combe, Mus. Hunter, pl. xii, 27. f 

16. Autre semblable contremarquée d'une tête d'Apollon avec le carquois sur le dos. 

^ Londres. — Wroth, Catalogue, p. 14, 6. 

Mitsotakis. 

17. Une autre contremarquée d'une tête d' Hermès. 
M l 9- Athènes. 

18. Même droit. I Même revers; mais avec le monogramme 
JE 18. I N au dessous du trépied. 

Paris, 2450. — Pellerin, Recueil, t. m, pl. c. 
4,54. Berlin. 
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19. 

JE 17. 



80. 

JE 20. 



Même droit. 



| Même revers. 



Pièce contremarquà d'une tête de Dionysios. 
4,68. Imhoof. 



81. 

JE 20. 

88. 

JE 19. 



Même droit. 

Paris, 2449. 

Lœbbecke. 

Rollin et Feuardent. 

Même droit. 

Rollin et Feuardent. 



Même revers, mais le premier monogramme 
seulement. 



Même droit. 

3,20. Munich. 

Vienne. — Kenner, /. r., p. 19, 4. 

Athènes. 

Paris, 24S 1. 

Pashley, Travels, I, p. 156. 



J Même revers, avec A au dessous du trépied. 
| Même revers; sans aucun monogramme. 



83. 

JE 15. 



84. 

JE 12. 



85. 

JE 12. 



86. 

JE 12. 



87. 

JE 16. 



88. 

JE 17. 



Même droit. 



| Même revers. 



Pièce contremarquà d'uoe tête $ Hormis. 
Athènes, Université. 



Tête SArtémis à dr. 

Berlin. 

Athènes. 

Munich. 



Même droit. 

1,42. Imhoof. 
1,00. Imhoof. 

Même droit. 

Rollin et Feuardent. 



| CAI à g., IHN à dr. Foudre aili. 



| CAI— |*P à g., et N—\CM à dr. 



Même revers, mais avec CAII seulement et 
sans monogramme. 



m, 5. 



Tête laurée de Zeus à dr. (moyenne fabri- I CAHI à g., ON à dr. Trépied. Grènetis. 
que). I 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 15, 8. ni, 6. 

Tête diadémée de Zeus à dr. I Ali Trépied. Grènetis. 



Mitsotakis. 



m, 7. 
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«9. Même droit. | A | S. Trépied. Grènetis. 

^ Mitsotakis. ni, 8. 

Athènes. 
Lœbbecke. 

Leake, Num. Hell. suppl., 154. 
Hunter. 

30. Même tête laurée à dr. | AI à dr., f5) à g. Trépied. Grènetis. 

Dans le commerce. m, 9. 

31. Même droit. | Même revers; mais le monogramme 
M l6 - Athènes. 

32. Tête laurée de Zeus à dr. | F | A. Trépied. Grènetis. 
^ l6 ' 2.61. Berlin. — Fox, I, t. IX, 106 (Elis). 

33. Même droit. I Même légende et type, mais avec KPA et 
iR ié. I un foudre au dessus du trépied. 

1,95. Londres. — Wroth, Catal. y p. 14, 2, pl. m, 12. m, 10. 

2,65. Mitsotakis. 
2,22. Saint-Florian. 

2,16. Vienne. — Cimel. Aust. (1755), I, p. 38, pl. ix, 12 (Falisci). — Eckhel. Catal. 
Mus. Caes., I, p. 14. 8 (Falerii), et Doctrina, I, p. 91. — Mionnet, Descript., 
1. 1, p. 99, 22 (Falerii), et Supplément , t. IV, 177, 22 (Elis). 
J. Lambros. 



34. Tête laurée de Zeus à dr. Grènetis. 
14. 



C 



n 



A Trépied; au dessus, foudre. Grènetis. 
I 



N 

Lœbbecke. m, n. 

Paris, 2452. — Pellerin, Supplém. 9 p. 107, pl. v, 2. 

Bruxelles. 
1,62. Berlin. 
1,60. Imhoof. 
1,56. Berlin. 
1,30. Berlin. 

Athènes, trois exemplaires. 

Londres. — Wroth, Catalogue , p. 15, 9-1 1, pl. m, 17. 

Rollin et Feuardent. 

Vienne. — Eckhel, Catalogue, p. 130. 

Mus. Sanclem., 1. 1, p. 267, x, 106. 

Pashley, Travels, l, p. 156. 

35. Tête laurée de Zeus à dr. | A I S. Foudre ailé. 

JEl2 ' Imhoof. m, 13. 
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PLANCHES. 

36. Tête diadémée de Zeus à dr. Grènetis. | A I S. Foudre ailé. Grènetis. 

^ 20 * 3,85. Imhoof. m, 14. 

Berlin, neuf exemplaires pesant de 3,40 à 6,44. 
AthèDes, trois exemplaires. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 15, n os 12-14, pl- nl > 

Paris, 2453-2455. — Pellerin, Recueil, t. I, pl. xrv, 8 (Axia de Locride). — 

Mionnet, Description, II, Axia de Locride, n°* 2-3. 
La Haye. 

Loebbecke, deux exemplaires 

Wiczay, Hederw., 2679 (Axia de Locride). 

37. Autre contremarquie d'une tête ^Hermès coiffée du pétase. 

^ 20 " Berlin, trois exemplaires, 4,10-3,62 gr. 

4,56. Imhoof. 
3,67. Imhoof. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 15, 16. 
2,23. Rollin et Feuardent. 
Paris, 2456 et 2457. 

38. Autre contremarquie d'une tête diadémée de Zeus. 

R 20 ' 4,82. Berlin, 10743. 

Londres. — Wroth, CataL, p. 15, 15. 

39. Autre contremarquie d'une abeille ou d'une mouche. 
R 20 ' 7,04. Paris, 2458. 



40. Tl KAI[2 IEBA]2|T02 E KO AY. Tête I KPHTE2 Ail ZYNKAHTfl. Tête barbue 
iR 26. laurée de Tibère à dr. | et voilée du Sénat à dr. Grènetis. 

7,67. Paris, 2460. — De Witte, Revue num., 1862, p. iio-in. — Babelon, Revue 
num., 1885, pl. vin, 3. 
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BIANNOS 



(Bt'avvoç) 



Les voyageurs et géographes modernes sont parvenus facilement à 
retrouver les ruines et l'emplacement de Biannos l . A deux heures au 
nord de la côte méridionale, au nord -est de l'ancienne place de Priansos, 
dans une vallée située entre les montagnes, assez prés d'un village conser- 
vant le nom ancien Btàvoç, se trouvent les ruines d'une ville grecque : 
quelques terrasses insignifiantes, des fortifications, des tombeaux et des 
puits \ Cet emplacement s'accorde avec les informations que nous tirons 
des textes. L'auteur des Stadiasmes nous apprend que Biannos était située 
entre Hierapytna et Lebena, assez loin de la mer \ 

Il ne faut pas la confondre avec une autre ville ou port de Crète, tout 
à fait insignifiant, située sur la côte occidentale de l'île, au nord du promon- 
toire Kptoo (jl£to)tov 4 . Cette seconde Biannos paraît être un simple port 
sans importance appartenant peut-être à Polyrhenion. Ainsi, il ne faut 
pas songer à lui attribuer les monnaies ci-dessous décrites. 

L'autonomie de Biannos est certifiée non seulement par les monnaies, 
mais aussi par ses deux contrats avec Téos d'Ionie, se rapportant au droit 
d'asile du temple de Dionysos de la ville de Téos s (190 et 1 60? av.J.-C), 
et par la participation de ses habitants (BIANNIOl) à l'alliance des Crétois 
avec le roi Eumènes de Pergame (après 170 av.J.-C). 

Il n'est pas facile de dire jusqu'à quelle époque Biannos conserva son 
autonomie. Il n'est pas improbable qu'elle ait fini par se soumettre à 
Hierapytna, la grande ville voisine. Du texte de Hiéroclés 6 et des Notitiae, 
il ressort que Biannos était, au vi e siècle de notre ère, une des vingt-deux 
villes de Crète et le siège d'un évêque chrétien. On la retrouve dans la 
Tabula Peutingeriana, mais son nom est corrompu en Blenna 7 . 



1 . Hoeck , note , 1 , 429 , pourtant la place à tort 
sur la côte du nord, près de Sitia. 

2. Pashley, I, p. 278. — Spratt, I, p. 301. — 
Bursian, II, 579. 

3. § 320. 

4. Stadiasmes, par. 335 et 336. - Bursian, II, 



p. 550, note 2. 

5. Naber, Mnemosyne, I, p. 121. — Lebas et 
Waddington, Voyage, t. V, p. 34, n° 68, et p. 38, n<> 77. 

6. Synecdemus, p. 14. 

7. Voyez aussi Geogr. Rav., éd. Parthey, p. 396, 
19 : Blentia. 
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BIANNOS 43 

Étienne de Byzance nous apprend qu'elle tirait son nom de Biennos, 
un des Courètes, OU àuô Tîjç itepl tov "ApYjv yt»o[i.ivt]ç &'a<; ôv èvTaOOa SeSeaOai 
çaartv Oirô "Qtou xal 'EçtàXTou, etc., mais nous parlerons de cette légende 
dans le second volume. 

Selon une tradition rapportée par le même auteur, la ville de Vienne 
en Dauphiné de France aurait été une colonie de la ville crétoise. 



MONNAIES DE BIANNOS 



1. Tête féminine à dr. | MAIS àg. au dessus. Fleur. Champ concave. 
JE i ç 

y ' 3,30. Paris. — Paul Lambros, Ilapvasjc;, 1879, p. 516, et Zeitsch. fur ATww., t. VII, m, 15. 
359, vignette. — Babelon, Revue numistn., 1885, p. 163. 
Dans le commerce. 

2. Même tête à gauche. | Bl dans un cercle de points. 
JE 1 -> • 

ym Berlin, Prokesch. — P. Lambros,/. c. — Svoronos, Zeitsch. fur Numistn. , m, 16. 

t. XIV, p. 81, pl. v, 17. 
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CAMARA 

(Ka(xàpa) 
(Voyez Latos) 



« Autonomum argenteum KAMAPAZ typo insolito editit Gol^ius (in Insul. 
Tb. IV) quem cum is, tum Nonnius et Harduinus huic Cretae urbi Stephano 
memoratae donum dederunt. » 



Paris, Inventaire, n° 2461. 

Peut-être est-ce la même pièce que Mionnet 1 a décrite parmi les incertaines. Après 
un examen attentif de cette pièce, dont la fabrique et les types (voyez Itanos) paraissent 
tout d'abord être vraiment crétois, nous sommes persuadés qu'elle appartient à Carystos 
d'Eubée. La fabrique s'accorde très bien avec cette attribution; d'ailleurs, nous avons 
vu à Berlin et à Athènes, dans les cabinets numismatiques publics, le bronze suivant : 

2. Triton à dr. | KA. Dauphin, 

î 18. 

dont le revers est du même coin que celui d'autres pièces attribuées avec certitude à 
Carystos. Le type de Triton ou de Glaucos convient très bien à une ville d'Eubée. 

1. Description, VI, p. 648, n° 247. 



(Eckhel, Doctrina y II, p. 306.) 



Nous avons trouvé à Paris, classée sous la même ville, la pièce suivante : 



1. 

JE 18 



Tête de Zeus à dr. 



| KA dans le champ à dr. Triton à dr. 




CERAIA 

(Kcpata) 



Au nombre des alliés de Polyrhénion, pendant les guerres de cette 
ville contre Cnosos (221-220 avant J.-C), Polybe cite en premier lieu 
les Kzpivxi, dont la ville ne doit pas être située loin de Polyrhénion, 
comme l'indiquent la mention immédiate de leur ville après Polyrhénion, 
chez Polybe, et surtout les monnaies dont les types sont bien semblables 
à ceux de cette ville. Bursian est de cet avis puisqu'il cherche l'empla- 
cement de la ville de Ceraia sur les ruines antiques qu'on remarque près 
du village moderne de Rhocca, tout près de Polyrhénion l . Cet emplace- 
ment est plus acceptable que celui de Spratt 2 , qui place Ceraia prés de 
Bianos, sur la montagne de Képa^ov. 

Les habitants de Ceraia (KEPAITAl) prirent part à l'alliance des Crétois 
avec Eumènes (après 170 av. J.-C). Une autre mention de Ceraia se trouve 
chez Suidas, qui dit que le poète bien connu, Rianos de Crète, était 
de Béné ou de Ceraia. Tiavoç b xal Kp^ç cî>v, Br)vatoç fBïjv*) &è rcoXi; KpiQTTjç) 
wèç Si KepatTYjv. De même, Étienne de Byzance, en parlant aussi de la ville 
crétoise de Béné, dit que Rianos était Bïjvaroç y) KspeaTYfc îj KpYjç. (Il est 
clair que le dernier mot est superflu, et que, par l'inadvertance des copistes, 
il se glissa de la marge dans le texte >.) 

MONNAIES DE CERAIA 



1. Tête d'Artémis à g., le cou drapé, portant 
iR 1 9. une couronne de cornes de chèvres crétoises, 
et, sur le dos, le carquois. 



KEP£4TAN entre les fers d'une haste et 
d'une flèche tournés à dr. Le tout dans 
une couronne de myrte. 



Même revers; mais la légende est KEPAI- 
TAN. 



1. Geogr. von Griech., H, 552 et 580, t. | 3. Voyez Eckhel, Doctrina Num., V, II, d. 306. 

2.1, p. 297. 



4,90. Paris. — Mionnet, Descript., II, 264, 44. iv, 17. 

2. Même droit. 
iR 19. 

3,76. Vienne. iv, 16. 

4,62. Hunter. — Combe, Mus. Hunier, pl. xvi, 24. 
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FLAHCMSS- 

3. Tête laurée d'Apollon à dr. I K | €. Les fers d'une haste et d'une flèche 

18. I posés debout. 

5,71. Paris, 2463 (B. 299. Wiczay). — Sestini, Descript. di moite med., 1828, p. 98, iv, 18. 
pl. xiii, 7, et Mus. Hederw.y II, 141, 1, avec la prétendue légende KEPAITAN, 
et un croissant dans le champ. — Longpérier, Rev. num. y 1843, p. 428, 
pl. xvii, 9. Pour qu'on ne s'étonne pas de la différence qui existe entre notre 
description et le dessin et la description donnés par Sestini, nous reproduisons 
ici la notice de M. de Longpérier, qui a de nouveau publié et fait graver la 
même pièce. « Cette monnaie, dit-il, a passé du cabinet de Hederwardans 
celui de Paris. Sestini, en considérant la conformité des types, n'a pas hésité 
à supposer des légendes identiques, et avec une incompréhensible légèreté il a 
fait graver notre pièce de bronze avec la légende complète KEPAITAN, à une 
place où il n'existe pas la moindre trace de caractères dans l'original. Comme 
la présence de l'€ lunaire l'embarrassait il en fit un croissant au centre duquel 
il a placé une étoile, complétant ainsi le symbole bien connu qui se voit sur 
tant de médailles d'Asie. La médaille provenant du musée du comte Wiczay 
est bien la même qu'avait décrite Sestini, et il est aussi constant que sa 
légende se réduit à deux lettres. » 
Copenhague. — Mûller, Descript. des monnaies du Mus. Thorwaldsen. Copenhague, 
185 1, p. 128. 

J. Khell, Adpendicula, pl. rv n° 4 (parmi les incertaines). 



4. Tète d'ArtémisQ)* dr. 
JE 16. 



K au dessus d'un fer de flèche posé à dr. 
debout, et d'un fer de haste kg. renversé. 
(Ce dernier est si mal figuré, qu'on 
pourrait le prendre pour une torche.) 



Turin. îv, 20. 

5, Fer de flèche. Grènetis. | Fer d'une haste. Grènetis. 

^ 12 ' Dans le commerce, trouvée en Crète. iv, 19. 



6. Tête tourelée de femme à dr. (Héra). I K€PA€ITA. Chouette debout à dr. 
jEi6. I v| 

2,25. Imhoof. iv, 21. 

5,71. Berlin, Fox. 

Catal. Whittall, 1867, 202, avec KEPAITAN (?). 



Cette dernière pièce, dont la fabrique est bien d'apparence crétoise, porte la 
légende KEPAEITHN, mais nous croyons que son attribution à Ceraia de Crète n'est 
peut-être pas absolument certaine. Je dois noter que, d'après la légende d'une monnaie 
de Cremna, qui porte KPHMNEON KAI KEPAIEITflN, il doit exister en Pisidie une 
ville de Ceraia, originaire de Crète, mais complètement inconnue dans toutes les autres 
sources que nous possédons. Imhoof-Blumer, qui publia cette monnaie, se demande 
si le mot KEPAIEITflN ne désigne pas les habitants mêmes de Cremna, qui 
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CERAIA 



peut-être étaient originaires de la ville crétoise l . Nous pensons que notre pièce, qui 
présente la même tête lourelée que celle de Cremna, pourrait peut-être appartenir à une 
autre ville dePisidie, voisine de Cremna, et que la pièce publiée par M. Imhoof-Blumer 
serait plutôt une monnaie commune à deux villes de Pisidie, Cremna et Ceraia. Il est certain 
que la Crète envoya jadis des colonies dans. cette contrée, ainsi qu'en Lycie 2 , et une 
ville de Pisidie s'appelait même KpYjT&v x6X».ç ou Kpr^oX^ En Lycie, nous trouvons 
les villes d'Aptera etd'Einatos, qui étaient ainsi nommées d'après les villes crétoises dont 
les habitants étaient originaires. 

1. Monn. grecques, p. 336. I 3. Diod., XVIII, 44, 47. — Polybe, V, 75, 5. — 

2. Hœck, II, p. 328, etc. | Ptolém., 5, $. 



Digitized by 



CHERSONESOS 

(XepdovYjoroç) 



Nous avons deux villes de Chersonésos en Crète; l'une, sur la côte 
occidentale de l'île et dont il n'est fait mention que chez Ptolémée 2 et 
chez Strabon 3 , ne paraît pas avoir été jamais autonome ou importante; 
elle dépendait de Polyrhénion. L'autre était située sur la côte septentrionale; 
c'est celle-ci, sans aucun doute, qui a frappé les monnaies dont nous 
donnons le catalogue. Sa situation est indiquée avec sûreté par les ruines 
helléniques qui se trouvent près du village moderne de XepaévTqao 4 , sur 
la côte, à une distance de trois heures et demie de marche au nord de 
Lyttos. 

Nous avons sur la ville ancienne, presque constamment appelée 
XeppévTqaoç s , une intéressante citation de Xénion conservée par Étienne 
de Byzance : XeppévYjŒOç xonrà KpYjTiqv vfjaov lyowx iroXiafjwmov 6(xcovu[xov. 

Sevuov êv Tcji uepi aÙTfJç (xe t$)v KpY)T7]v, « xaTà Sè tt?)v aûrfjv irXeupàv xai 

Xeppovrjaoç xetTat upoç Tfj 9aXà<raY) |X£T<x£o rîjç Te Kva>aaroO xal Tïjç 'OXoOvtoç* 
oi iroXrrat ôfxotcoç XeppovYjatTat xai Xeppovrjaiot, a>ç aùxoç çyjatv ». Les Stadiasmes 6 
concordent avec ce témoignage : 'A™ c HpaxXei'oi> eiç XeppovYjaov toXiv aTtxStot 
X'. ûScop eyei xai v^aov ejçouaav Trupyov xai Xi|iiva 7 . 'Arco Xeppovrjaou 
OXoOvTa araStot Selon Plutarque, Chersonésos doit sa fondation aux des- 
cendants des Tyrrhéniens d'Imbros et de Lesbos, et des femmes Athéniennes 
qu'ils enlevèrent. Chassés des îles par les Athéniens, comme fxil;o6àp6apoi, 
ils vinrent d'abord à Lacédémone, pour combattre avec les Spartiates 
contre les ilotes, et passèrent de là en Crète; là, selon un oracle, ils 
s'emparèrent du pays et fondèrent Chersonésos, et ensuite Lyttos. Ainsi, 
les habitants de ces deux villes se disaient plus tard, à cause de cet 
événement, parents des Athéniens et colons des Spartiates 8 . 

Le monnayage considérable de la ville atteste son autonomie et sa 
puissance. Ses habitants prirent part à l'alliance des Crétois avecEumènes, 



1 . Bursian , Geogr. von Griech. , II , 5 5 1 . - 

2. III, 17, 2. 

3. XVII, 838. 

4. Bursian, Geog. von Griech., II, p. 571. — 
Hoeck, 1 , 408 et 432. — Spratt, I, p. 104 et sv. — 
Pashley, vol. I, p. 268. 



5. Sauf Ptolémée, III, 17, 2, et Hiéroclès, qui 
donnent la forme Xepadvzjao;. 

6. S 349- 
7- S 35°- 

8. Plutarque, Virt. mul., 8. 
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roi de Pergame. A Olympie, on voyait une statue d'un de ses citoyens 
nommé Philonides, fils de Zotos x . Strabon* nous apprend que, de son 
temps, elle appartenait comme port à Lyttos. Elle ne doit pourtant avoir 
été soumise que peu d'années avant notre ère, car ses bronzes descendent, 
par leur fabrique, jusqu'au I er siècle avant J.-C, et les plus récentes de 
ces pièces, celles à la tête d'Athéna et à la proue, sont identiques comme type, 
fabrique et module, à celles de la ville de Lyttos. On pourrait donc 
penser qu'elles ont été frappées pendant la soumission de Chersonésos à 
Lyttos, dont une partie des habitants émigra pour aller habiter auprès de 
la mer : ce détail nous est connu par une inscription postérieure à la 
destruction de Lyttos (220 av. J.-C), et à la restauration de sa puissance 
(au milieu du 11 e siècle) \ 

Pendant les premiers siècles du christianisme, Chersonésos reprend, 
comme siège d'un évêché, une nouvelle importance 4 . 

MONNAIES DE CHERSONÉSOS 



Tête d'Artétnis à g. ornée de boucles 
d'oreilles à un pendant. Fabrique gros- 
sière. 

11,57. Lœbbecke. 
Même tête à g. 



Apollon nu, assis à dr. sur le tronc d'un 
arbre, tenant de la main g. une lyre, et 
de la dr. un disque. 



tEMO à g. Héraklés nu, se précipitant à 
g. et levant la main dr. armée d'une 
massue, portant de la g. la dépouille du 
lion et son arc. Champ concave. 

11,35. Vienne. — Eckhel, Num. vet. anecd., p. 145, pl. ix, 13. — Sestini, Num. vet. y 
p. 220. — Mionnet, II, 264, 45. 

Même droit. | 0<\)X (sic) à g. Même type. Champ concave. 

12.00. Londres. — Wroth, CataL, p. 16, 6. 

Même droit. | OM^X à g. Même type. Champ concave. 

11,10. Saint-Florian. 

11.01. Londres. — Wroth, CataL, p. 16, 5, pl. iv, 3. 
11,21. CataL Whitall, 1867, n° 198. 

11,08. CataL Whitall, 1867, n° 199. 
10,65. Athènes. 



1. Pausanias, VI, 16, 5. 

2. X, 478, H et 479- 

3. Haussoulier, Bull, de corr. Ml, 1885, p. 17, 
lig. 10 : Aurrtav tûv ts tàv avo> ndXtv oixkjvtwv xai 
twv tàv tiet OaXaaaa. Cette ville près delà mer ne peut 
être que Chersonésos ou Minoa. 



4. Hiéroclès, Synecdemus, p. 14; Xepaovr^o;, entre 
Olous et Lyttos. — Les Notitiae graecat episcop. , 8, 
223, citent Tévôque 6 Xep<Jov?[<jou entre celui de Lato 
et d'Arcadie; 9, 132, ô Kepaoy^aou; 10, 553, et 13, 
403, ô XepTOVïJaou entre celui d'Arcadie et d'Aulopo- 
tamos. 

7 



III, 17. 



III, 18. 



III, 19. 



III, 20. 
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5. 



6. 



7. 

M. 26. 



8. 



9. 

-/R25. 



10. 

M. 25. 



11. 

-/R25. 

12. 

25. 



13. 

JR25. 



XEPÏONA* | IHN à g. de haut en bas. 
Même type. 



Même tête à dr. (semblable à celle du n° 10.) | Oïl^t à g. Même type 

10,69. Cat. Nortbwick, 860. 

Spratt, Travels in Crète, II, 91 , 1 , vignette. 

Tête laurée d'Artémis à g. ornée de bou- 
cles d'oreilles à trois pendants et d'un 
collier. Ses cheveux sont noués au som- 
met de la tête. Fabrique meilleure. 

10,52. Berlin, Fox. — Von Sallet, Zeitsch. fur Num., II, 125, vignette. 
10,75. Londres. — Wroth, CataL, p. 16, 3, pl. iv, 2. 

Même tête, mais à dr. et ceinte d'une cou- Revers du même coin, 
ronne plus épaisse. Cercle d'une^ ligne 
au pourtour. Fabrique très belle. 

10,95. Mitsotakis. — E. Fabricius, MittheiL des Deuts. Inst. %u Athen. y 1886, p. 18. 



m, 21 
m, 22 



Tête laurée d'Artémis à dr.; elle est ornée de 
boucles d'oreilles à un pendant et d'un 
collier; ses cheveux sont noués au som- 
met de la tête. Grènetis. Fabrique belle. 



bonne. 

10,95. Vienne. 



Même type et symbole. Champ concave. 
Wroth, Num. chron., 1884, p. 17, pl. m, 12. 
11,24. P ar i s - — Luynes, 2463. 

Même droit. | Même revers, mais avec XEPtONjAtlION. 

11,15. Berlin, de la coll. de Leipzig. 

10,82. Londres. — Wroth, CataL, p. 16. 2. 



Même droit avec une contremarque ronde 
contenant un X. 



Même revers, mais avec XEPtONAtl | ON. 



11,22. Paris, 2466. — Mionnet, II, 265, 48. 



Même droit avec une contremarque conte- 
nant une tête de taureau. 

11,34. Lambros. 



Même revers. 



m, 23 



XEP*ONA<l à g., O au dessus, et N à dr. 
Apollon, les cheveux noués sur le sommet 
de la tête, assis à dr. sur l'omphalos ; il 
tient de la main dr., sur sa cuisse g., une 
lyre à six cordes, et delà dr. le plectron ; 
dans le champ à dr., thymiaterion. Champ 
concave. 



11,65. Naples, n° 7609. 

11,01. Londres. — Wroth, CataL, p. 16, 1, pl. iv, 1. 

Du même coin. I XEPONAtIO à g., N à dr. (sic sans i après 

I le P). Même type. Champ concave. 

11,12. Paris. 

11,27. Itnhoof. — Monnaies grecques , 212, 4. 
11,30. Bompois. 

Dumersan, Cab. Allier, p. 54. 

Tête semblable à dr. Grènetis. Fabrique XEPÏONA à g., (I au dessus, ON à dr. 



m, 24, 
revers. 



m, 25 



m, 26. 
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PLANCHES. 

14. Même tête à dr. Grênetis. | Même revers, mais avec XEPtONAltlION. 

10,45. Paris, 2467. — Pellerin, Additions, 1778, p. 24. — Mionnet, II, 265, 49; 
Supplément, IV, pl. vm, 1 

15. Même droit. | Même revers, mais avec XEPtONAtlON? 
^25. 

11,32. Combe, Mus. Hunier, p. 95, 1. 
11,12. Leake, Num. helL, p. 8 (avec fl?) 
10,14. Bombois, Catal., 1888, 1229. 

16. Même droit. | Même revers, mais avec XEPtON À* I ION A. 
-/R» 27 

'* 11,55 . Paris, 2465. — Mionnet, II, 265, 46. — Galerie mythol., XlHI, 5. 
9,44. Berlin, P. Osten. 

17. La lettre X. | XEP à g. Tête de cheval à dr. 
JE 12. 

Siganos. iv, 1. 



iv, 2. 



18. Le monogramme i<£\ | Aigle debout à g., les ailes éployées. 
iEi8. 

Irahoof. 
3,80. Lambros. 

5,30. Berlin, Fox. — Svoronos, Zeitschr. fur Num., XIV, 81, pl. v, 21. 
2,70. Berlin, 821 1. 

4,45. Paris. — Caylus, Recueil £ antiquités , vol. v, p. 239, pl. u, 6. — Pellerin, 
Recueil, El, p. 53, pl. xcv, 13. — Mionnet, El, 616, 45. — Sestini, Classes 
générales. — Duchalais, Revue numism., 185 1, 397, vignette. — Borrell, Num. 
chron., vol. VI, 141, et VII, 6. 

London. — Wroth, Catal., p. 17, 12-13, pl- IV > 6. 

Mus. Kotschoubey, I, 198, 74. 

Leake, Num. hell., p. 8, et Supplément, p. 156. 

Athènes. 

Mitsotakis , trois exemplaires. 

19. Le monogramme — ^ . | Même type. 

^' 4,16. Imhoof. iv, 3. 

E. Fox. 

Caylus, Pellerin, Mionnet et Sestini, prenant, par une singulière méprise, le 
monogramme pour une clef et faisant ainsi un type parlant (xXe(ç, xXeiWç), 
ont décrit cette pièce comme appartenant aux îles de Clides , près de Cypre. 
Duchalais, dans un article spécial intitulé Restitution à la Chersonése Taurique 
d'une médaille attribuée aux îles de Clides, l'attribua à la Chersonése Taurique. 
C'est à M. Borrell qu'appartient la restitution de cette pièce à sa véritable 
place. Il assure que ces pièces se trouvent constamment en Crète : c'est ce 
que nous pouvons répéter; du reste, les pièces suivantes ne laissent aucun 
doute sur cette attribution. 
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FLANCHES. 

20. Tête d'Atbéna à dr. | XEPIONA I IIHN à g. Aigle identique à g. 

^ 12 ' Mitsotakis, trois exemplaires. 

Athènes, Université. 

1,75. Imhoof. iv, 5. 

21. Même droit. | Même type. Sans légende. 

^ I2 - 1,98. Lambros. iv, 4. 

Athènes. 

Londres. — Wroth, Nutn. chron., 1884, p. 4, pl. m, 4 (Lyttos); Catalogue, 

p. 58, 34, pl. xiv, 10 (Lyttos). 
Berlin. 

22. Même droit. | Même aigle, mais à dr. 
& l2t Athènes, Université. 

23. Tête de Zeus à dr. 1 XEP à dr. Aigle debout à dr. 

& lî - 1,70. Imhoof. rv, 6. 

24. Tête d'Athéna à dr. | X | 3. Fer de flèche tourné en bas. 

^ 12 - 1,72. Imhoof. 

1,52. Berlin, Fox. iv, 7. 

25. Même droit. > I Même revers avec X | E. 
R l2 ' Berlin. 

26. Aigle debout. | XE dans un carré creux. 

^ Sestini, Descript. num. vet., 220, 3. 

Je conserve des doutes sur l'existence et l'attribution de cette pièce. Elle ne m'est connue 
que par Sestini. 

27. Tête d'Athéna à dr. (Belle fabrique.) | XE au dessus. Proue de navire à g. Grènetis. 

& l8 - Mitsotakis. iv, 9. 

5,00. Imhoof. 

28. Même droit. I XEP au dessus. Même type. 
& ï8. Londres. — Wroth, CataL, 16, 7, pl. iv, 4. 

P. Lambros. 

Mitsotakis, trois exemplaires. 

29. Même droit. I Même revers. 

^ I 3- Lambros. 

Rollin. 

30. Même droit. I XEP au dessous. Même type. Grènetis. 

M *7' 4,30. Rollin. 

2,62. Berlin, 11090. 
Lambros, 

Vienne. — Eckhel, Num. vet. anecd., IX, pl. 14. 
Mitsotakis, trois exemplaires. 
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31. 

JE 13. 

32. 

JE 12. 



33. 

JE 13. 

34. 

JE 14. 



35. 

JE 14. 



36. 

JE 12. 



Même droit. 

Lambros. 

Même droit. 



CHERSONÉSOS 

| Même revers. 

| «€ au dessus. Même type. Grènetis. 
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Mîtsotakis. 
E. Fox. 
Imhoof. 

Même droit. 

Imhoof. 

Même droit (fabrique grossière). 

3,24. Imhoof. 

Même droit.- 

3,08. Berlin, 10575. 
Mitsotakis. 

Athènes, deux exemplaires. 
Même droit. 



iv, 8. 



| XEP au dessus. Même type. Grènetis. 



tEP au dessus. Proue de navire à droite. 
Grènetis. 



| XEP au dessus. Même type. Grènetis. 



IV, 11. 



iv, 10. 



| Même revers avec XE au dessus. 



2,10. Imhoof. 
1,90. Rollin. 

Berlin. 

Vienne. 

Londres. — Wroth, Catal. y p. 17, n. 



37. 

JE 12. 



38. 

JE 18. 



Même droit. 



Même revers avec X seulement. 



Imhoof. 
Athènes. 



iv, 12. 



Tête d'Athéna à g. Fabrique aussi grossière. I XEP au dessous. Proue de navire à dr.; au 

| dessus X. Grènetis. 

4,65. Lambros. 
Lœbbecke. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 17, 10, pl. iv, 5. 



39. 

JE 16. 



40. 

JE 17. 



Même droit. 

4,55. Imhoof. 

Mitsotakis, quatre exemplaires. 

Même droit. 

5,35. Berlin. 
3,10. Rollin. 



S3X au dessus. Proue de navire à dr. Grè- 
netis. 



| Même revers, mais la proue à g. 



iv, 14. 
iv, 15. 



iv, 13. 
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41. 



Même droit. 



I XE au dessus. Proue de navire à dr. 



JE 14. 



3,80. Lambros. 

Leake, Nutn. hell. suppl., 156. 
Londres. — Wroth, CataL, 17, 9. 



42. 

JE 16. 



Même droit. 



| Même revers avec X3. 



Athènes, Université. 



43. 

JE 16. 



Même droit. 



| tEP au dessous. Même type. 



3,50. Lambros. 



M. von Kœhne a décrit, comme appartenant à cette ville, une pièce archaïque d'argent 
portant d'un côté une tête de lion et de l'autre une tête de taureau (Btrliner Blœtter, II , 
p. 260, pl. xxi, 5); mais sa fabrique n'est pas crétoise. Elle appartient plutôt à Chersonèse 
de Thrace. 

Ad. de Longpérier (Rev. num. y 1843, p. 420, pl. xvn, 1 1), a attribué à notre ville une 
autre pièce qui est de Thyreion d'Acarnanie. Voyez Imhoof-Blumer, Acarn., p. 178, 34. 

Sestini, Descript. num. vet., p. 220, 2, pl. v, 3, etRamus, Mus. Daniae, p. 183, 1, 
donnent une pièce qui est peut-être d'Argos d'Argolide. 

Mionnet, II, 265, 50, décrit une pièce de Tauride. Comp. Kœhne, Descript. du Mus. 
Kotschoubey, 1857, t P- r 95« 

Je crois avec M. Wroth (CataL of the coin of Crète; introduction p. 36), que les 
grands bronze (tête d'Athena ï$L Proue) ses monnaies grecques > p. 212, à Chersonésos 
ne sont pas crétois. 




CISAMOS 

(Kto-ajjioç) 



Nous constatons en Crète deux villes appelées Cisamos. Lune située, 
selon la Tabula Peutingeriana , à huit milles à lest de Cydonia, très près 
d'Aptéra, était sans importance, sans autonomie, connue seulement 
par Strabon \ qui l'appelle simplement le port d'Aptéra : fafvciov 
'Aircepaç. Il ne reste presque rien de cette localité, et il n'est pas probable 
qu'on puisse jamais, avec quelque vraisemblance, lui attribuer des monnaies 
(voyez Aptéra). Par contre, la seconde ville du nom de Cisamos est 
connue par les Stadiasmes 2 : dhto 'Ayvet'ou eiç Ki'<ra[xov ara&of ic'. -rcoXiç êaciv 
xetfxevT) iv xoXitcj)* e<rci Se Xtfjurçv. — arco Ktaa(xou etç TtTupov aràôtoi xc., par 
Ptolémée 3 : K(to(ao« toXi;, par Pline 4 , par Nonnos s , par Hiéroclès 6 , par 
les Notitiae gr. episcopatuum \ et enfin, comme nous lavons déjà dit, par la 
Table de Peutinger, la seule source historique qui distingue catégoriquement 
les deux Cisamos. 

Ainsi qu'il appert avec certitude de toutes ces mentions rapprochées 
du nom moderne du village de Cisamo-Casteli et du golfe de Cisamo, 
appelé jadis Myrtilos, la ville était située au fond du golfe formé par les 
côtes des deux promontoires de Coryceon (aujourd'hui Grabusa) et de 
Psacon (aujourd'hui Cavos Spatha), à une distance d'une lieue au nord de 
la grande ville de Polyrhénion, et sur la place même où l'on voit encore 
des ruines considérables d'une ville autrefois florissante et importante 8 . 

Selon quelques géographes modernes, entre lesquels il faut citer surtout 
Bursian 9 , notre ville ne serait pas autonome, mais elle aurait appartenu 
à Polyrhénion comme port. Il est vrai que Cisamos était située sur 
une plage très propre à servir de port à Polyrhénion, et que cette 



1. X, p. 479- 

2. Par. 339-340. 
3- m, 17,8. 

4. Nat. Hist., IV, 12, 59. Cisamon avant Pergamos 
et Cydonia. 

5. Dionys., XIII, 237 : SdbrEÔov Kisifxoto. 

6. Syneedemtis, p. 14 : Kfoafioç entre Cydonia et 
Cantania. Voyez aussi Raven. anonyrn. cosmogr., p. 
396 : Cisamos , entre Cydonia et Cantanos. 

7. P. 170, 228 et p. 185, 137 : 6 Kisajxou, entre 



Aptéra et Elyros. 

8. Pashley, Traveîs in Crète, II, p. 43 : In and 
about the town are fourteen or fifteen fragments of chafts 
of marble and granité columns, an Ionic capital, another 
columti's base, and some remains of walîs. Other vestiges, 
winch svfficienly prove that there once existed here a 
flourisching and important city, are seen scattered over 
nearly half a mile round about the Castelli. Comparez 
Spratt, II , p. 216 et s. 

9. Géographie von Griechenland , II , p. 551. 
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dernière était assez puissante pour avoir pu parvenir, au moins pendant 
quelque temps, à soumettre Cisamos. Mais il faut observer que Polyrhénion 
possédait beaucoup d'autres ports maritimes \ et que, dans les nombreuses 
mentions géographiques se rapportant à Cisamos, il n'est jamais dit, comme 
nous Pavons vu pour le port d'Aptéra, qu'elle appartînt à Polyrhénion. 
Tout au contraire, on peut conclure d'une inscription funéraire 2 d'un 
Crétois qui se dit citoyen de Polyrhénion et de Cisamos (nOAYPHNIOC O 
KAI KICAMIOC) que Cisamos était une ville autonome \ 

Une telle ville doit sûrement avoir frappé des monnaies qu'il importe ■ 
de chercher à découvrir. 



MONNAIES DE CISAMOS 



2. 

JE 12. 



Dans l'ancienne description de la collection Pembrocke on trouve décrite et gravée 
la pièce suivante : 



1. Tête d'Hermès à dr., coiffée du pétase. I K 
JE. I i 



I Dauphin à dr. 

n 



Cette pièce, attribuée jadis à la petite île de Cimoloss, est restituée à Cisamos de Crète 
par Sestini 6 , conduit par la fabrique et les types. Il accepte qu'il fallait écrire A au lieu 
de Cl dans la légende. Cette attribution paraît d'autant plus probable qu'une pièce de la 
ville crétoise de Priansos porte (selon Sestini) une contremarque contenant les lettres 
KUA, analogue à la contremarque A An sur les monnaies de Lappa (voyez Lappa); cette 
contremarque devrait être regardée comme la contremarque de la ville crétoise de Cisamos. 
(Voyez notre chapitre sur les contremarques dans le second volume.) L'attribution de 
Sestini pourtant n'est acceptée par personne. Ainsi Mionnet classe la pièce à Cimolos; 
MM. Wroth et Head, les derniers auteurs qui aient donné un catalogue des villes crétoises 
dont on possède des monnaies, ne font point mention de Cisamos 7. 

Heureusement aujourd'hui nous avons à ajouter un nouveau renseignement qui va 
donner, peut-être, raison à Sestini. J'ai reçu de Chania de Crète (l'ancienne Cydonia) 
une douzaine de pièces appartenant toutes à la Crête occidentale. Parmi ces pièces se trouvait 
la suivante que nous avons acquise depuis pour la collection de l'Université d'Athènes. 



Tête d'Hermès coiffée du pétase à dr. 



[I] Dauphin à dr. Champ concave. 
[A] 



IV, 22. 



Puisque la fabrique, les types et la provenance sont crétois, nulle doute, je crois, que 
la pièce ne soit décidément crétoise, et, comme on le voit, elle est un second exemplaire de 



1. Bursian, /. e.> p. 550. 

2. Muratori, Inscrip., p. 1072. 

3. Comparez Thenon, Revue arc/M?/., N. S., t. XV, 
p. 416. 

4. P. 2. Tab., 14. 

5. Mionnet, Descript., II, p. 315, 28. 



6. Lettere titan, continua^ tom. IX, 27. — Mionnet, 
Suppi, IV, Î39. 278. 

7. L'un dans son Catalogue of the Greek coins oj 
Crète (1886), p. XIII; l'autre dans son Historia 
numorum (1887). 
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la pièce publiée dans la collection Pembrocke. Quant à la donner avec Sestini à Qsamos, 
il me reste encore quelque doute sur ce point, car, d'abord, le revers de cette monnaie, qui 
est d'une assez bonne conservation, est mal frappé, laissant en dehors la moitié du type 
et de la légende, c'est-à-dire la deuxième et la quatrième lettre ; ensuite pendant que 
l'exemplaire de la collection Pembrocke porte, selon l'ancien catalogue la légende KI2H, 
d'après le catalogue de vente de la même collection *, elle porte KY2H. J'ai cherché 
à savoir ce qu'est devenue la pièce, afin de l'examiner moi-même, si possible. M. Imhoof- 
Blumer m'a appris qu'une ancienne note qu'il a trouvée dans ses manuscrits porte 
que cette pièce est passée dans la collection de M. Ed. Bunbury, à Londres, et qu'il 
croit avoir lu, lui aussi, KY2H. D'un autre côté, M. Bunbury m'informe, par la bien- 
veillante entremise de M. Poole, directeur du Cabinet numismatique de Londres, que 
cette pièce n'a pas été achetée par lui à la vente Pembrocke, mais par l'antiquaire Curt 
qui est mort depuis. Ainsi on ne sait plus ce que la monnaie de la collection Pembrocke 
est devenue. Celui qui parviendra à la découvrir ou à nous donner la description d'un 
autre exemplaire rendra un bon service à la numismatique crétoise. Si, surtout, la pièce 
porte, comme je le crois, KIZA, nous aurons ainsi la preuve la plus éclatante de l'auto- 
nomie de Cisamos, et une nouvelle ville à ajouter à la numismatique crétoise. 

Pour le présent, on peut se demander, si au lieu de corriger j|||j> comme le fait Sestini, 
il ne serait pas aussi logique de restituer jJ'q, et d'attribuer la pièce à Cnosos. La 
direction de 1*2, qui, si la légende était écrite boustrophedon (chose qui, pour notre pièce, 
est fort improbable quoique non impossible), devrait être écrit I ^ £JJ, s'oppose à cette 

conjecture. En outre, l'exemplaire du Cabinet d'Athènes provient du voisinage de Cisa- 
mos, et ses types ne se rencontrent pas sur les monnaies de Cnosos, où ni la tête d'Hermès 
ni le dauphin ne paraissent, soit comme type, soit comme symbole 2 . Par contre, ils 
peuvent très bien être les types de Cisamos. Le dauphin d'abord, puisqu'elle était ville 
maritime (comparez Arsinoé, Phalasarna et Rhithymna); ensuite le type d'Hermès qui 
se rencontre sur les pièces de la ville de Polyrhénion, située à deux pas de Qsamos. — 
C'est peut-être à Cisamos qu'appartient encore le bronze publié par M. Ed. de 
Cadalvène 3 et attribué à Cimolos, avec le type de l'abeille au droit et une coquille 
accompagnée des lettres K— I au revers. Cette coquille qui est le xïjpu!; des Grecs et 
le murex des Romains 4, n'a rien à faire avec le hérisson de mer (èyjvoç), et par conséquent, 
il ne faut pas se laisser entraîner à y voir avec Cadalvène « une allusion incontestable 
au premier nom Echinussa de l'île de Cimolos et aux rochers qui l'entourent ». Il 
faudrait connaître la provenance de cette pièce avec exactitude pour choisir entre Cimolos 
et Cisamos. 

Il faut en dire autant d'une autre pièce de bronze au type d'une étoile au droit et 
avec les lettres Kl pour type de revers, qu'on classe soit parmi les incertaines (Musée 
Britannique), soit à Cimolos (Num. Chron., 1873, p. 120, 79). 

1. Cat. Pembrock , 1848, n° 1484 (parmi les incer- 3. Recueil des médailles grecques inédites, p. 23S, 
taines). pl. iv, 6. 

2. Nous y trouvons pourtant le caducée, symbole 4. A. Postolakas, KaiaXo^o? tûv ip/atav vop.1- 
d* Hermès, sur un bronze de Cnosos. ajii-wv tc5v vijawv, n° 610 et p. 59-60. 
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CORYCOS 

(Kcopuxoç) 



Corycos est surtout connu comme nom d'une montagne formant 
le promontoire occidental de l'île, appelé aujourd'hui Cavos-Buza. Le 
même nom (jCorycae) était porté aussi par les trois îles adjacentes \ Seul 
Ptolémée donne ce nom à une ville 2 : Ktopuxoç axpa xal icoXiç. Si vraiment 
elle existait, cette ville ne doit pas avoir été importante eu égard au peu 
d'espace qu'elle pouvait occuper, car Phalasarna, ville importante située 
sur la base du promontoire de Corycos, qui est trop petit pour deux 
villes, n'aurait point permis à Corycos d'étendre ses possessions dans 
l'intérieur de l'île; peut-être même Corycos appartenait-elle à Phalasarna. 

Il est presque superflu de dire ici que la monnaie attribuée à Corycos 
par Goltzius \ avec la légende KHPY— KIHN , ne lui appartient pas \ 

i. Strabon, VIII, c. 363. — Ëtienne de Byzance, 2. III, 17, 2. 
Kwpuxo;. — Pline, IV, 12, 60, où il faut écrire 3. InsulaeGr., p. 221, iv, 9. 
Corycos au lieu de Crocus. 4. Voyez Sestini, Classes générales^ II, p. 52. 




CNOSOS 



La ville la plus ancienne et la plus célèbre de la Crète, résidence de 
Minos, son fondateur, était située dans une plaine de la partie centrale de 
Pile, à 25 stades de lajner, entre deux ruisseaux parallèles, à une heure au 
sud de Candia (Megalon-Castron ou Heracleion). A cause du voisinage 
de cette grande ville qui s'est élevée avec les ruines et aux dépens de 
Cnosos au moyen âge, il ne reste que très peu de chose de Pancienne 
ville; on voit cependant encore les fondements d'une vaste construction très 
ancienne, semblable aux palais de Tyrinthe et My cènes, et en outre, une 
grande partie des anciens murs, à cause desquels un village moderne bâti sur 
une partie de la ville ancienne porte le nom de Maxpow/ov (le long mur) 

Aux temps historiques, les possessions de Cnosos doivent s'être éten- 
dues presque depuis la cime de l'Ida jusque, vers l'orient, au territoire de 
Lyttos, dont elle était éloignée de 120 stades. Toute la partie de la côte 
du nord, depuis le fond du golfe de Megalocastron jusqu'à Chersonésos, 
lui appartenait sans doute. Vers le sud, les possessions de Lyttos, de 
Pyranthos, de Rhaucos, d'Arcadia et de Gortyna, touchaient aux siennes 
propres. 

Lycastos, Diatonion et Thenae, petites villes voisines de Cnosos, 
passèrent aussi sous son pouvoir. L'île de Dia, située vis à vis de 
Cnosos, lui appartint toujours \ 

La plus grande partie du pays est une plaine traversée par beaucoup 
de montagnes et par des collines qui la divisent en plusieurs vallons ; sur 
l'une des montagnes (Jucta), on voit quelques ruines de murs en 
polygones, qui sont nommés aujourd'hui par le peuple « le tombeau de 
Zeus », selon la légende ancienne. 

Un grand nombre de petits fleuves et de ruisseaux la traversent. Aux 
temps anciens ils avaient différents noms : ainsi le ruisseau sur lequel 
était située la ville s'appelait le Kaipaio;, nom que portait aussi primitive- 
ment Cnosos 3 . 



1. Voyez sur ses ruines Falkener, Mus. of Class. 
Antiquité et Spratt, I, p. 58. 

2. Strabon, X, 484. — Ptol., III, 17, 11. — Steph. 
Byz.s.v. MoL. — Stadias., § 348. — Pline, IV, 12, 61. 

5. 'EyoXEÎTO ôà $j Kvcuaoç Ka^porco; Trpfofpov, ôjjlw- 



vujjlw; xtji rcapaplovTi rcoTapô. — Eust., Comment. , 
498. KvciXHfç, 6a<j{X£iov Mfowo; , îjtiç xal Kafpatoç 
éxaXstto. Chrest. ex Stràb., lib. XI, 34. ôtt 6 
Kvcoaoç (sic) 7t<JXtç to 7:piv exaXeÎTO Kotfpato; iito 

HOT UfAOO ^ffwç (ÎVTOÇ. 
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Le second qui serpente un peu plus loin vers l'orient (aujourd'hui KapTepé), 
s'appelait 'A|xvkjo<;. Les deux autres, plus grands, qui coulaient à la partie 
occidentale des possessions de Cnosos, portaient les noms biens connus 
et célèbres dans la mythologie, de rioôepeù; et de B^v. Enfin un autre 
s'appelait Triton \ 

Cnosos qui était située à peu de distance de la côte, possédait 
comme port, aux temps de Minos, P'Aavtaoç 2 ; plus tard, aux temps histo- 
riques , son port était 'HpàxXetov, qui paraît avoir porté aussi le nom de 
Mation \ (Voyez Heracleion.) 

On sait quel rôle célèbre et prépondérant joua Cnosos aux temps 
mythologiques, comme capitale de l'île 4 . A l'époque historique elle resta 
pendant longtemps la première ville de l'île, mais non sans que cette 
place d'honneur lui fût disputée par Gortyna et Lyttos. 

Lyttos resta presque toujours l'ennemie acharnée de Cnosos, tandis que 
Gortyna fut tour à tour son amie ou son ennemie, selon les circonstances. 

En 490 eut lieu à Cnosos une révolte, qui chassa Ergotèles, fils de 
Philanor, vainqueur dans plusieurs jeux, notamment en 472 avant J.-C. à 
Olympie 5 . 

En 346 avant J.-C, quand Phalaecos se trouvait avec ses navires 
et ses soldats en Laconie, après les guerres de Phocide, les Cnosiens ne 
pouvant seuls se battre avec succès contre leurs voisins les Lyttiens, le 
prennent à leur solde comme mercenaire, surprennent les Lyttiens 
et s'emparent de leur ville. Heureusement pour les Lyttiens, le roi 
de Sparte, Archidamos, était sur le point de partir à la tête d'une armée 
pour secourir les Tarentins, parents des Laconiens, contre les attaques des 
peuples italiptes. Les Lyttiens, parents aussi des Lacédémoniens, deman- 
dèrent à Sparte que cette armée vînt d'abord en Crète pour les aider à 
reprendre leur ville. Les Spartiates, persuadés, accourent en Crète, et les 
mercenaires à la solde des Cnosiens se voient obligés d'évacuer Lyttos 6 . 

Lorsqu'en 305 avant J.-C, Demetrios Poliorcète assiégeait Rhodes, il 
avait pour alliés les Cnosiens qui lui envoyèrent cent cinquante soldats 7 . 



1. Bursian, Géographie von Griechenland , II, 536 
et s., 559 et s. 

. 2. Homère, Odyss., 188. — Strabon, X,478, 8. A 
cette ville qui, aux temps historiques, paraît sans 
aucune importance, on a voulu attribuer des 
monnaies, mais à tort : « Numus apud Muselium 
(Tb. 3, fig. 3) inscriptus ANINHSÏÛNhuc vocatus 
a Cersino, in quo legit AMNÏILIQN est Aninesi 
Lydiae, cui restituit Eckhelius. » Sestini, Classes 



générales, pars II, 52. 

3. Voyez Tournefort, Voyage, I, 47. 

4. Nous n'insistons pas ici, devant traiter cette 
question dans le second volume, à la partie mytholo- 
gique. (Voyez Hérodote, III, 122, et IV, 169.) 

5. Pausan., VII, 4, 11, etPmdar., Ofyro/?., 12, 19. 

6. Diod., XVI, 62. 

7. Diod., XX, 88. 



Digitized by Google 



CNOSOS 



Un siècle plus tard nous trouvons Cnosos amie de Rhodes : une ins- 
cription de cette époque contenant un contrat d'alliance entre Hiera- 
pytna et Rhodes, nous apprend que les Rhodiens, prêts à voler au secours 
de Hierâpytna contre tout ennemi, faisaient pourtant exception quant à 
la guerre qui existait à cette époque entre Hierâpytna et Cnosos \ 

La date exacte de cette guerre entre Hierâpytna et Cnosos, et par con- 
séquent celle de l'alliance entre Rhodes et Cnosos, nous est donnée par un 
passage de Polybe \ qui dit qu'à cette même époque (220 avant J.-C), la 
ville crétoise d'Eleutherna faisait la guerre à Rhodes et Cnosos alliées. 

Le plus grand désir de Cnosos était toujours de se débarrasser com- 
plètement de Lyttos. Nous avons vu qu'en 346 avant J.-C. elle réussit un 
moment. Après cette époque, voyant que Lyttos était soutenue par 
Sparte, Cnosos chercha à s'attirer l'amitié du plus grand nombre pos- 
sible de villes crétoises en leur inspirant une haine terrible contre 
Lyttos; elle créa ainsi autour de celle-ci un cercle d'ennemis toujours 
grandissant. C'est à ce temps-là que se rapporte le serment de la jeu- 
nesse de la ville de Dreros, dont nous avons le texte épigraphique, par 
lequel la jeunesse de Dreros jure fidélité à la ville alliée de Cnosos et 
s'engage à ne se montrer jamais bienveillante envers la ville de Lyttos 
d'aucune manière et par aucun moyen, ni de jour ni de nuit, mais au 
contraire, à lui occasionner tout le mal possible. (Voyez Dreros.) 

On peut rapporter à la même époque (220 avant J.-C.) une 
autre inscription contenant une convention d'alliance entre Lato et 
Olous; nous y voyons (ligne 93) que ces deux villes s'engagent à 
ériger trois copies du contrat : l'une à Olous, l'autre à Lato et la troi- 
sième à Cnosos, au temple d'Apollon Delphinios 3 . Ce dernier fait est 
très intéressant; il nous indique que les deux villes étaient non seule- 
ment amies de Cnosos, mais encore lui reconnaissaient une certaine 
suprématie. Cependant toutes ces alliances seraient restées infructueuses, 
sans la participation de Gortyna, ville qui égalait Cnosos en force et en 
importance. 

Lorsqu'enfin, en 220, Cnosos et Gortyna, laissant de côté leurs continuelles 
querelles, se furent alliées, elles soumirent à leur autorité l'île entière et 
commencèrent une grande guerre contre Lyttos, dont les braves citoyens 
résistèrent d'abord avec un courage héroïque contre tous les Crétois unis 



*i. Naber, Mnemosyne, I, p. 81, lignes 75 et sv. oufifior/ ouvtwv 'IspcwruTvfoiç. 
Xtopt; f 4 tlç tov ev£<rraxoT« 'Ispamrrvfoiç izfàzpov 2. IV, 53. 
ttOTi Kvwatouç xa\ toùç ovjAjifltyouç. El; ôè toutov {X7j 3. C. /. Gr., 2554. 
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jusqu'à ce qu'une grande partie des alliés de leur ennemi, notamment les 
Polyrhéniens, les Ceraites, les Lappaeens, les Oriens et les Arcadiens 
de Crète, ainsi qu'une partie de la jeunesse de Gortyna, se détachassent 
de Cnosos, à la suite d'une querelle, et passassent du côté de Lyttos. 
Cnosos voyant le parti des Lyttiens se fortifier de la sorte à ses dépens, 
et craignant déjà pour sa sécurité, appela à son aide mille Etoliens, avec 
le secours desquels non seulement elle s'empara de Gortyna, dont l'acro- 
pole était déjà occupée par ses amis, les plus âgés des Gortyniens, et tua ou 
exila les partisans de son ennemie; mais encore, profitant d'un moment 
pendant lequel Lyttos était restée sans défenseurs, elle surprit la ville, la 
détruisit complètement, et emmena en esclavage les femmes et les enfants 
des Lyttiens \ 

Mais la guerre ne finit point là. Les Lyttiens, à peine revenus de 
leur expédition, furent si émus de la destruction inattendue de leur ville, 
qu'aucun d'eux n'eut le courage d'y rentrer; après avoir déploré leur mal- 
heur, ils retournèrent à Lappa, ville alliée, et ne pensèrent plus qu'à se 
venger. La guerre reprit avec une nouvelle fureur. Les alliés, voyant que 
Cnosos avait acquis de nouvelles forces par son alliance avec les Eto- 
liens, demandèrent le secours de Philippe V, roi de Macédoine, et des 
Achéens. Ceux-ci, alliés à cette époque contre les Etoliens, acceptèrent 
de suite la proposition des Polyrhéniens et envoyèrent à leur aide 
700 hommes, grâce auxquels les adversaires des Cnosiens forcèrent les 
trois importantes villes de Cydonia, d'Aptéra et d'Eleutherna à se déta- 
cher de l'alliance de Cnosos et à passer de leur côté 2 . 

La guerre civile entre les Crétois continua avec fureur, à la fois en 
Crète et sur le continent. Le parti des Cnosiens envoya mille soldats aux 
Etoliens et le parti des Polyrhéniens cinq cents au secours de Philippe et 
des Achéens 3 . 

Nous ne savons comment cette guerre prit fin. Ce~qu'il y a de plus 
probable, c'est qu'elle dura jusqu'à l'époque de l'invasion romaine, et cela 
avec mille péripéties et changements d'alliance entre les diverses villes 
qui y prirent part. 

Cnosos figure parmi les villes crétoises qui ont' pris part à l'alliance avec 
Eumènes II, roi de Pergame. 

En 189 avant J.-C. nous voyons Cnosos alliée à Gortyna contre 
Cydonia 4 qui, avant et 'après cette époque, s alliait tantôt à Cnosos, 

1. Polybe, IV, 53-54. I 3. Polybe, /. c. 

2. Polybe, /. c. \ 4. Tite-Live, VII, 60. 
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tantôt à Gortyna, portant le succès à celui avec lequel elle combattait \ 
Quatre années plus tard (185 avant J.-C), Cnosos et Gortyna sont enne- 
mies : les Gortyniens enlèvent à Cnosos, par une guerre heureuse, les 
villes de Diatonion et de Lycastos, et ils donnent Tune à Rhaucos et 
l'autre à Lyttos, qui fut reconstruite probablement par le secours des 
Gortyniens et commença à prospérer de nouveau \ 

Une ambassade romaine, dirigée par Appius, vint, dans le même temps, 
pour apaiser les passions politiques de la Crète et fit restituer aux Cno- 
siens leur territoire 3 . La destruction de Lycastion par Cnosos, dont parle 
Strabon, ne peut avoir eu lieu qu'après cette époque. 

En 171 avant J.-C. nous trouvons dans l'armée macédonienne Syllas 
de Cnosos à la tête des Crétois 4 . 

En 166 avant J.-C. Cnosos et Gortyna s'unissent pour détruire Rhaucos 
et leurs efforts paraissent avoir été couronnés d'un succès complet \ 

En 144 Cnosos avait la prétention d'être la première ville de l'île 6 . 

Une inscription appartenant à l'an 134 avant J.-C. et contenant une 
convention passée entre Cnosos , Olous et Lato à l'effet de remettre aux 
Cnosiens l'arbitrage absolu de tous les litiges entre les Latiens et les 
Olountiens, et rédigée dans l'année pendant laquelle un Nennaios, fils de 
Mopsaeos, était cosmos à Cnosos, nous apprend le rôle prépondérant que 
joue, à cette époque encore, Cnosos dans ses relations avec les petites 
villes de la Crète. Nous avons une autre inscription de même nature, 
mais assez antérieure : c'est celle qui nous apprend que les Cnosiens 
envoyèrent des juges à Dréros pour juger et calmer les passions poli- 
tiques qui déchiraient cette petite ville 7 . 

Les querelles entre Cnosos et Gortyna qui, à cette époque surtout, lui 
disputait la première place dans l'île, ne finissent pas. Sous le règne de 
Mithri dates Evergéte (157-123 avant J.-C.) nous retrouvons les deux 
villes en guerre, et il semble que Cnosos ne fut pas la plus malheureuse. 

Quelques années avant cette époque (en 190 et 160?), Cnosos conclut 
avec Téos d'Ionie deux traités relatifs au droit d'asile du temple de 
Dionysos à Téos 8 . Un des ambassadeurs de Téos qui négocièrent ces 
traités, se fit bien venir des habitants de Cnosos en exécutant avec 
l'accompagnement de la cithare des morceaux des vieux poètes 9 . Il 



1 . Voyez Cydonia 

2. Polybe, XXIII, 15. — Strabon, X, 479. 

3. Polybe, /. c. 

4. Livius, XLII, 51. 

5. Polybe, XXXI, 1. 

6. DiodoreSic, XXXIII, 10. 



7. Homolle, Bull, de corr. /#//., III, 290-315, et 

IV, 350-363. 

8. C. /. Gr., 3053. — Lebas, V, p. 39, n* 81, et 

V, 30, 61. 

9. Voyez inscriptions citées. 
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semble que de telles séances étaient du goût des Cnosiens, car par une 
autre inscription de la même époque (150-130 avant J.-C), nous apprenons 
■qu'un Dioscurides, fils de Dioscurides et par adoption d'Asclepiodore, 
natif de Tarse, avait composé, probablement selon Homère, un éloge de 
la ville de Cnosos; il envoya Myrinos, fils de Dionysios, natif d'Amisos, 
poète épique et lyrique, son élève, pour réciter sa composition. Myrinos 
se rend à Cnosos, s'acquitte de sa mission avec autant de zèle que de talent, 
proteste de l'attachement de Dioscurides pour la ville de Cnosos. Le peuple 
reconnaissant et charmé accorde à Dioscurides le titre de proxène et de 
citoyen, rend en son honneur un décret qu'il dépose dans le temple 
d'Apollon Delphidios à Cnosos et dans le temple d'Apollon à Délos \ 

Pendant que Gortyna cherchait à s'attirer l'amitié des Romains, 
Cnosos au contraire restait toujours ennemie de Rome; ainsi, en 189 
avant J.-C, quand C. Fabius Labeo ordonna aux Crétois de remettre les 
captifs romains, les Cnosiens, comme tous les autres Crétois, à l'exception 
de Gortyniens, n'obéirent pas. 

Pendant la seconde guerre macédonienne, nous trouvons 3,000 volon- 
taires de Cnosos et de Phalasarna combattant sous Persée contre les 
Romains (171 avant J.-C.) \ 

Vers la fin du second siècle avant J.-C. (110?), les Cnosiens sous 
Dorylaos le Tacticien remportent une victoire sur les Gortyniens 3 . 

Quand, en 69 avant J.-C, le Sénat romain chargea Q. Caecilius Metellus 
de soumettre la Crète , ce dernier s'empara d'abord de Cydonia. Un des 
défenseurs de la ville, Lasthènes, s'enfuit à Cnosos d'où il continua une 
résistance acharnée contre les Romains. Mais Cnosos ne tarda pas à tomber 
au pouvoir de Metellus 4 . 

Enfin, après 36 avant J.-C, Auguste donna Cnosos aux citoyens de 
Capoue 5 , de manière que Strabon en parlant de Cnosos nous apprend que 
de son temps Cnosos avait une colonie romaine 6 . 

Aux premiers siècles du christianisme nous retrouvons Cnosos comme 
siège d'un évêché 7 . 



1. Homolle, Bull, decorr. helL, IV, 350-363. 

2. Livius, XLII, 51. 

3. Strabon, X, 477. 

4. Appianus Sic. , 6. — Livius, Epiî. , 99. — Florus, 
III, 8. 



5. Dio Cassius, 49, 14. 

6. Strabon, X, 478. 

7. Hiéroclès, p. 14. Notitiae episcopatuum, 3, 444; 
8, 234, et 9, 141. — Voyez de plus la Tabula Peu- 
tingeriana, ztGeogr. Ravenn., p. 397, 4. 
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1. 

AK. 20. 



Le Minotaure figuré comme un homme à 
tête de taureau, regardant de face; se 
précipitant à dr., le genou dr. presque à 
terre ; il tient la main gauche levée et de 
la main droite une grande pierre (yzpv-i- 
3*.ov). 



2. 



3. 

A25. 



4. 

M. 25. 



Le Labyrinthe en forme de croix formée 
de méandres dont les bouts ne se rejoi- 
gnent pas. Au centre, une étoile formée 
de cinq points; dans le champ, aux 
quatre coins du labyrinthe, quatre petits 
carrés creux, dans l'intérieur de chacun 
desquels se trouve un point. Le tout dans 
un carré creux. 



11,97. Londres. — Head, Guide 1881, 11, pl. vi, 32. — Wroth, Num. chron. 1884, rv, 23. 
17, 1, pl. 1, 10 et Catalogue, p. 18, 1, pl. iv, 7. 



Le Minotaure regardant de face , se précipi- 
tant à g., le genou g. presque à terre 
et sur le point de jeter une pierre de la 
main dr. levée. Dans la nfyin gauche, il 
tient une autre pierre. Grèjietis. 



Le Labyrinthe en forme de croix formée de 
méandres dont les bouts ne se rejoignent 
pas. Au centre, une étoile formée d'un 
point et de quatre rayons. Dans le 
champ, aux quatre coins du labyrinthe, 
quatre petits carrés creux. Le tout dans 
un carré creux. 



11,52. Berlin. — Provenant de la collection Hochberg 1865. Voyez Catal. de vente , 
p. 269, 3.125. — Friedlaender et von Sallet, Dos Kœnigl. Mûn^kabinet , n° 40, 
pl. 1. 

Même droit. Labyrinthe de la même forme, mais orné de 

cinq étoiles; celle du centre est formée 
de quatre rayons partant d'un point cen- 
tral, entre lesquels quatre points; les 
quatre autres étoiles occupent les quatre 
bouts du labyrinthe et sont formées par 
cinq points. Dans le champ, aux quatre 
coins du labyrinthe, quatre petits carrés 
creux. Le tout dans un carré creux. 

11,40. (Trouée.) Paris, 2741. — Pellerin, Recueil, vol. 3, pl. xcvm, 24. — Eckhel, iv, 24. 
Doctrina, U, p. 308. — Barthélémy, Mém. de YAcad. des Belles-Lettres, 
XXIV, 30. — Gardner, Types, pl. m, 8, revers. 



Même droit, mais avec MO^H à g. 



Même revers, mais sans les quatre étoiles 
qui ornent sur la pièce précédente les 
quatre bouts du labyrinthe. 



11,71. Dr. H. Weber. 



iv, 25. 
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5. Même type du Minotaure, mais se précipi- Etoile formée de quatre points et de quatre 
JR. 18. tant à dr. Grènetis. rayons posés alternativement autour d'un 

point, dans un carré formé de deux 
lignes entre lesquelles est une ligne de 
points. Le tout dans un carré creux. 

5,75. Berlin. — Sestini, Lettere ediss. t. VIII, 51, pl. v, 15. — Pinder, Die Mun^en 
des Kœnigl. Muséums, n° 295. Ni l'un ni l'autre de ces auteurs n'ont remarqué 
que la pièce est surfrappà sur une drachme d'Egine, dont on reconnaît la 
tortue de mer au dessous du type du Minotaure. Voyez Friedlaender et von 
Sallet, Dos Kœnigl. Mûn^kabinet , n° 41. 



6. 

iRi8. 



7. 

AL 14. 



8. 

A. 13. 



Même Minotaure à dr., mais ayant les deux 
mains abaissées. Grènetis. 

5,80. Lôbbecke. 

Minotaure à dr. semblable au n° 5. 



2,35. Lœbbecke. 
Même type, mais à gauche. 



9. 

iR 10. 



10. 

M. 10. 

11. 



2,82. Berlin. 
Même droit. 



Fox, I, pl. x, 107. 



0,86. 
o,77. 



D r H. Weber. 
Mitsotakis. 
Athènes. 
Imhoof. 



Même type, mais à droite. 
0,80. Agelides. 

Le Minotaure se précipitant à dr., tournant 
la tête à g., le genou dr. presque à 
terre, tenant de la main droite baissée 
une pierre et ayant la gauche levée. 
Grènetis. 



Même revers. 



Etoile formée comme la précédente, dans un 
encadrement composé de deux carrés de 
lignes droites unis par de petites lignes. 
Le tout dans un carré creux. 



Même étoile dans un encadrement formé 
de deux carrés, dont l'un est formé de 
points et l'autre de lignes. Le tout dans 
un carré creux. 



Etoile formée d'un point et de quatre 
rayons, dans un carré creux. 



iv, 26. 



iv, 27. 



iv, 28. 



iv, 29. 



Même revers. 



Tête imberbe d'un héros (Thèsèeî), ou dieu 
(Apollon), diadémée à dr., les cheveux 
courts, dans l'intérieur d'un cadre formé 
d'un méandre (labyrinthe). Le tout dans 
un carré creux. 



iv, 30. 



11,318. Londres. — Wroth, Num. chron., 1884, p. 18, pl. 1, 11, et Catalogue, iv, 31. 
p. 18, 2, pl. rv, 8. 

Un second exemplaire de cette pièce a servi de flan pour une pièce d'Axos 
(Voyez Axos n° 4). 
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Le Minotaure se précipitant à dr., la tête de 
face, ayant la main dr. baissée, la g. 
levée. 



Labyrinthe carré dont l'intérieur est divisé en 
plusieurs chambres et diadromes par des 
méandres. Champ concave. 



11,62. Paris, 2470. — Mionnet, Descript., II, 266, 61, et Suppl., pl. vm, 2. — Pash- iv, 32. 

ley, Travels, I, p. 208 (vignette). 
12,00. Rollin etFeuardent. 
11,80. Rollin et Feuardent. 

12,09. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 18, 3, pl. iv, 9. 
11,02. (Mal conservée). Lôbbecke. 



KNClilON à dr. Zeus trônant à g., la main 
g. appuyée sur un long sceptre, portant 
de la main dr. étendue une patère. Champ 
concave. 



Tête de femme (Ariadné) à dr., le front 
ceint d'un large bandeau, la chevelure 
nouée derrière la tête. Elle est ornée de 
boucles d'oreilles et entourée d'un méandre 
rond (labyrinthe) qui l'encadre. 

11,52. Paris, 2473. — Sestini, Lett. e disf., t. VIE, 24. — Mionnet. 
11,12. Lœbbecke. 

10,56. Leake, Num. Hell. s p. 9, 1, avec KNH210IN. L'exemplaire de Paris ci-dessus 
paraît porter aussi un I après O. Comparez Rhaucos. 



Tête de femme à dr. ornée d'une couronne 
de feuilles d'épis (Persepboné), d'un collier 
et de boucles d'oreilles à un pendant. Elle 
est encadrée par un méandre formant un 
cadre carré (labyrinthe) ; à g. entre la 
tête et l'encadrement, KNflïl | ON.Grè- 
netis. 



11,51. Berlin. — Zeitschrift fur Numism., vol. VI, 232 et VII, 223 (vignettes). 



Même tête, mais de plus grandes dimen- 
sions, tournée à gauche, les boucles 
d'oreilles à trois pendants. Sans encadre- 
ment. 

Didrachme cassé en haut. — Cassel. 
Même droit. 



11,689. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 19, 10, pl. v, 1. 



Même droit. 



Même revers, mais avec MOI* à g. et OMN 
àdr. 



11,32. Paris, 2487. — Sestini, Lett. e diss., VIII, 52, pl. v, 16, il a lu mal TNCKION. 
— Mionnet, Descript., II, 266, 62, et Suppl., IV, pl. vm, 3. 



iv, 33- 



MINfiZ à g. Minos trônant à g.; la par- 
tie supérieure de son corps est nue et la 
partie inférieure couverte d'un vêtement 
orné complètement de points; il appuie 
la main dr. sur un long sceptre sur- 
monté d'une fleur, son bras g. repose 
sur le dossier du trône. Grènetis. 



iv, 34. 



ON hg.Zeus trônant à g., la main g. appuyée 
~ sur un long sceptre, une patère dans 
G la main droite. Dans un encadrement 
^ carré formé par un méandre. 



iv, 35- 



autour. Tête du Minotaure de 
g O f ace > dans un cadre formé d'un 
•—...lî méandre (labyrinthe). Champ 
concave. 



v, 1. 
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| Même revers avec MOI à dr. et ïflMN à g. 



Labyrinthe en forme de croix , formé 
de méandres allant à gauche. Dans le 
centre, croissant. Champ concave. 



Tête d'une déesse (Demeter ou Persephoné) 
à dr. couronnée de feuilles d'épis ou de 
roseaux, ornée de boucles d'oreilles à un 
pendant, et d'un collier. 

10,406. Londres. — Wroth, Num. chron., 1884, pl. m, 17, et Catalogue, p. 19, 7, 
pl. vi, 12. 

(Hermand). — Mionnet, Supplém., IV, 309, 79. 



2. 



20. 

^25. 



Même droit. Derrière la tête une contre- 
marque contenant un Xl^q vu d'en haut. 



21. 

A25. 



22. 

A25. 



23. 

^25. 



24. 

A20. 

25. 

^25. 



26. 

A25. 



Même labyrinthe, mais au centre, au lieu 
d'un croissant, étoile à huit rayons. Dans 
le champ, au quatre coins du labyrinthe, 
quatre croissants. Champ concave. 



10,165. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 19, 8, pl. iv, 13. 
corr. hellénique, vol. XII, p. 410, 2. 



Svoronos, Bull, de v, 3. 



Même tête à gauche. 

10,05. Athènes. 
Même tête à droite. 



10,70. Turin. 

11,05. Chatzigrigorakis. 

10,95. Berlin, Friedlaender. 



Même revers; seulement l'étoile du centre 
est formée de cinq points. Champ con- 
cave. 



Même labyrinthe; au centre, étoile à huit 
rayons. Dans le champ un croissant. 
Champ concave. 



Même revers. 



Même droit. Contremarque contenant un 
trépied et les lettres NOM. 

10,34. Berlin, Prokesch. — Svoronos, Bull, de corr. hell., vol. XII, p. 414. 



Même tète à droite. 
4,65. Imhoof. 

Droit du même coin que n° 22. 

11,27. Lœbbecke. 
Droit identique. 



10,82. Berlin, 21364. 
10,05. Vienne. 



Revers du même coin. 



Même labyrinthe avec une étoile à huit 
rayons dans le centre. Champ concave. 



Labyrinthe de la même forme, mais les 
méandres vont à droite. Dans le centre, 
étoile à huit rayons. Champ concave. 



v, 7- 



v, 6. 
revers. 
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A 26. 



28. 



29. 

JK 24. 



30. 

JR. 24. 



31. 

A 24. 



32. 

M. 24. 



33. 

JEL26. 



34. 

vR. 20. 



35. 

A25. 



Même tête, mais la boucle d'oreilles à trois 
pendants, et le tout est d'une exécution 
meilleure. 

11,10. Saint-Florian. 
9,75. Munich. 

Du même coin. 



10,82. Berlin. 
10,74. Berlin. 

Même tête à droite. 
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10. 



Labyrinthe de la même forme, mais les 
méandres vont à gauche. Au centre, 
étoile à huit rayons. 



v, 11. 



I* | H | H | » ; même type. 



10,35. Paris, 2474. Luynes. 

10,73. Paris, 2477. — Mionnet, II, 266, 55. 

Même tète à gauche. | Même revers. 

11,13. Hunter, pl. xvm, 6. 

Pashley, Travels, I, 202, 2 (vignette). 

Du même coin que le n° 29. Contremarque Même revers que le n° 28. 
contenant un Xé6r<ç vu d'en haut. 

11,66. Imhoof. — Svoronos, Bull, de corresp. hell., 1888, p. 411. 
10,85. Combe, Mus. Hunier ^ p. 102, 10. 

Même droit. Contremarque contenant une I Même revers. 
tête de taureau de face. | 

11,04. Paris, 2478. — Mionnet, Descript., II, 266, 57. 



vu, 13. 



Même droit (sans contremarque). 

10,79. Berlin, Fox. 
10,31. Vienne. 

Même droit. 

5,23. Berlin, Biron. 



Même labyrinthe, mais ses lignes sont bri- 
sées trois fois et se rejoignent aux 
extrémités. 



Labyrinthe de la même forme; les lignes 
des méandres ne sont brisées que deux 
fois. Sans étoile au centre. 



Labyrinthe de la même forme que celui du 
n° 30. 



Même tête à dr., mais de petites dimen- 
sions, et avec boucles d'oreilles à un 
pendant. 

10,951. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, pl. m, 6, et CataL, p. 18, 5, 

pl. IV, 11. 
11.37. Lambros. 
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36. 

M. 20. 

37. 

A27. 



38. 

JR. 24. 



39. 

JR. 22. 



40. 

iR25. 

41. 

A 24. 



42. 

A24. 



Du même coin. 
5,67. Munich. 

Tête de femme sans aucun ornement à g. 
Belle fabrique. 



| Du même coin. 



Labyrinthe en forme de croix, formé par des 
méandres allant à gauche. Dans le centre, 
étoile formée de cinq points. Champ 
concave. 



11.20. Naples, 7160. 

Même tête à droite. Contremarque carrée, Même revers, 
contenant une tête de face. Entaille ou 
grajfito de la forme d'un grand X. 

9,79. (Mal conservée.) Athènes. 

Tête de femme à gauche, ornée de boucles Même labyrinthe; les méandres allant à 
d'oreilles à cinq pendants. droite. Au centre, étoile formée de cinq 

points. Au quatre coins du labyrinthe, 
dans le champ, quatre petits carrés creux. 
Sans champ concave. 

11,27. Dr. H. Weber. 
11,20. Rollin et Feuardent. 
10,63. Londres. Wroth, Catal. 9 p. 19, 9. 

9,88. (Trouée.) Paris, 2472. — Mionnet, Descrip., vol. II, 266, 53. Cet exemplaire 
porte au droit une contremarque contenant un Xé6tj; vu d'en haut. Voyez 
Svoronos, BulL decorr. helL> vol. XII, p. 410. 
9,11. Paris, 2475. 



Même tête à g., sans boucles d'oreilles. 
Exécution grossière. 

10,80. Berlin, Fox. 

Tête de femme à g., ornée de boucles 
d'oreilles à un pendant; ses cheveux 
sont indiqués par des points; au sommet 
de la tête un gros point. (Les cheveux 
entièrement couverts d'un vàX^^ol xXe%- 
tcv ?) Fabrique grossière. 

10,75. Imhoof. 

11,05. Berlin, Prokesch. 
Même droit. 



Revers semblable. Champ concave. 



Labyrinthe semblable; au centre un K; 
dans le champ , au quatre coins du laby- 
rinthe, quatre petits carrés creux. Champ 
concave. 



11,52. Lœbbecke. 



Labyrinthe de la même forme, mais les 
méandres allant à gauche. Au centre, 
étoile formée de quatre points ; dans le 
champ, aux quatre coins du labyrinthe, 
quatre petits carrés creux; tout autour 
>40l I *0 | M | H. Champ concave. 



v, 8. 



14. 



v, 15. 



16. 



v, 17. 
droit, 
v, 17. 
revers. 



v, 18. 



Digitized by 



CNOSOS 



71 



43. 

JR. 25. 



44. 

A25. 



Tête de femme à droite , couronnée d'épis 
(JDemeter), ornée d'un collier et de boucles 
d'oreilles à un pendant. Au dessous KN. 



Didrachme. Dans le commerce. 



Du même coin. 



45. 

46. 

A24. 



47. 

A2S. 



48. 

M. 26. 



49. 

A26. 



50. 

A20. 



51. 

22. 



Labyrinthe de la même forme, les méandres 
allant à dr. Au centre jo] . Aux quatre 
coins du labyrinthe, dans le champ, 
quatre petits carrés creux; tout autour 



Labyrinthe de la même forme, les méandres 
allant à gauche; au centre, un point. Le 
tout dans un cercle de points unis. 



v, 20. 
revers. 



10,70. Paris, 2471. 

10,90. Lœbbecke (Catal. Whittall, 1884, 604). 



Même droit. 

11,12. Vienne. 
Même droit. 



11,22. Vienne. 
Droit du même coin que le n° 43 . 

10,74. P- Lanibros. 

11,04. Paris. — Mionnet, II, 267, 63. 

Droit du même coin. 



Même revers, mais avec quatre points au 
centre. 



Labyrinthe de la même forme; les méandres 
allant à droite; au centre, cinq points. 
Champ concave. 

Labyrinthe carré, divisé en longs diadromes 
par lignes droites. 



Labyrinthe de la même forme; au centre K; 
dans le champ, à g., fer d'une flèche; à dr., 
épée dans le fourreau avec le baudrier. 

Paris, 2482. — Mionnet, Description, H, 267, 64. 
11,92. La Haye. 

Même droit, mais avec KNfl au dessous de I Même revers, 
la tête. I 

11,15. Vienne. 

Même tête à droite. I Labyrinthe de la forme d'une croix, formée 

I de méandres allant à dr. Champ concave. 

5,55. (Trouée.) Paris. — Mionnet, II, 266, 59. 
Tête laurée d'Apollon à gauche. 



Berlin. 

Combe, Mus. Hunier , pl. xvm, 23. 
Mitsotakis. 



v, 21. 
revers. 



K\N \Cl\i autour. Labyrinthe de la même 
forme, les méandres allant à dr. Champ 
concave. 



v, 19. 



v, 22. 
revers. 



v, 9- 



v, 24. 
revers. 
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JE 20. 

53. 

JE 22. 
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Mitsotakis. 
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| Même revers, mais les méandres allant à g. 



v, 23. 



54. 

JE 18. 



55. 

JE 18. 



56. 

JE 11. 



57. 

11. 



58. 

JE 14. 

59. 

JE 14. 

60. 

JR25. 



61. 

^23. 



Tête laurée $ Apollon à g. Contremarque I Labyrinthe de la même forme, 
contenant un labyrinthe carré rectiligne. | 

3,75. Paris, 2501. — Mionnet, H, 91. 

Londres. — Wroth, Num. Chron., p. 19, pl. 1, 14, et Catalogue, p. 20, 
pl. v, 4. 



Tête laurée d'Apollon à dr. 



Gotha. 



Labyrinthe de la même forme, les 
méandres allant à dr.; au centre, étoile; 
dans le champ, aux quatre coins du 
labyrinthe K | N \ Cl | i. 



Même revers; sans légende. 



v, 25. 



Tête laurée d'Apollon à dr. 
Vienne. 

Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, P- 20 > et Cotai. 9 p. 20, 21, pl. v, 9. 

Même tête à dr. Étoile à huit rayons, dans un carré formé 

d'une double ligne. 

Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 39, 6 (Itanos), et Catal., p. 20, 

22, pl. v, 10 (Cnosos). v, 26. 

Athènes. 

Même droit. I Même revers; le carré formé d'une simple 

I . ligne. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 20, 23. 

Labyrinthe en forme de croix, formé de Labyrinthe en carré rectiligne. 
méandres allant à dr. 



4,50. Berlin, 11484. 

Même droit. 

Berlin. 



Même revers, avec KNH au dessus. 



Tête de femme à g., ornée d'un collier et 
de boucles d'oreilles (fabrique grossière). 



OI*HM>l au dessus et à g. Labyrinthe 
M carré rectiligne. Dans le champ, au 
dessous, fer de flèche. 

Didrachme. Pashley, Travels in Crète, vol. 1, 202, 1 et 208. 



v, 27. 

v, 28. 
revers. 



Tête de femme à dr., ornée d'un collier et 
de boucles d'oreilles à un pendant. Une 
partie des cheveux pend (belle fabrique). 

11,10. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 19, 11, pl. v, 2. 
10,98. Combe, Mus. Hunter, pl. xvm, 13. 
10,80. Paris, 2485. — Mionnet, II, 267, 67, 
Catal. Whittall, n° 610. 



Labyrinthe carré rectiligne, dessous S 18. 
Champ concave. 



vi, 1. 
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62. 

^25. 



63. 

^23. 



64. 



65. 

A25. 



66. 

JR. 24. 

67. 



68. 

A 24. 



Même tête à dr. (Fabrique grossière.) . 

11,22. Photiades-Pacha. 

Même tête de femme à dr. ; une partie des 
cheveux pend. (Fabrique grossière.) 

10,80. Bombois. 



Labyrinthe carré rectiligne. Champ con- 
cave. 



B au dessus, I à g., et P à dr., dans le 
champ. Labyrinthe carré rectiligne. 
Champ concave. 



10,90. Munich. 

10,76. Londres. — Wroth, Catal., p. 12, 12, pl. v, 3. 
11,40. Paris, 2484. — Mionnet, II, 267, 65. 



Même tête à droite, mais les cheveux ne 
pendent pas. 



11,20. Paris, 2486. 
Du même coin. 



niSfl au dessus. Labyrinthe carré rectili- 
ligne; au centre, étoile à huit rayons. 
Champ concave. 

Mionnet, Description, vol. II, 267, 86. 

I BPIHN au dessus. Même type. Champ 
concave. 



10,32. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 19, 13. 
10,60. Triphylis. 



Même droit. 

10,08. Combe, Mus. Hunter, p. 101, 4. 

Tête de Hira à g., ceinte du stéphanos orné 
de palmettes; elle porte un collier de 
perles et des boucles d'oreilles à trois 
pendants. 



| Même revers, mais avec BPI seulement. 



KNfl*lflN au dessous. Labyrinthe carré 
rectiligne; dans le champ, à g. À, et 
fer de flèche; à dr. P. et foudre. Grè- 
netis. 



11,13. Imhoof. 

11,47. Paris, 2496, Luynes. 

11,36. Combe, Mus. Hunter, pl. xvm, 12. 

11,31. Catalogue Thomas, 1626. 

11,17. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 21, 24, pl. v, 11. 
11,17. Lœbbecke. 
11,10. Vienne. 

11,08. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 21, 25. — Combe, Mus. Britan., 165, 4. — 

Head, Guide, pl. 23, 39. — Gardner, Types, pl. ix, 23. 
10,55. Berlin. 

Modène. — Pashley, Travels, I, p. 208, 5, et 209, 21. 

Saint-Pétersbourg. (Empreinte galvanoplastique à Berlin.) 



Même droit. 
11,21. Munich. 



Même revers, avec un point au dessus du 
labyrinthe. 



vi, 2. 
droit, 
vi, 2. 
revers. 



vi, 4. 



vi, 3. 
vi, 5. 



vi, 6. 



Digitized by 



74 



MONNAIES DE CRÈTE 



69. 

jK 24. 



70. 

A 18. 



Même tête à g.; seulement sans boucles I KNntlHN au dessus. Labyrinthe carré recti- 
d'oreilles. I ligne. Grènetis. 

10,98. Berlin. 

Tête identique à g., avec boucles d'oreilles. KNOtl au dessous. Labyrinthe carré rec- 

tiligne; dans le champ à g. A; à dr. P. 
Grènetis. 

5,10. Munich. 

5.54. Berlin. 

5,52. Paris, 2498. — Mionnet, Description y II, 268,-73. 
5,50. Triphylis. 

5,46. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 21, 26, pl. v, 12. 

5,42. Combe, Mus. Hunier, pl. xvm, 15. 

5,40. Londres, Wroth, Catalogue, p. 21, 27. 

5,40. Lœbbecke. 

5,35. Paris, 2497, Luynes. 

5,31. Imhoof. 

5,18. Berlin, Fox. 

5,07. Athènes. 

5,05. Rollin et Feuardent. 

4,92. Berlin, 994/1872. 

4,8s. Rollin et Feuardent. 

4.55. Rollin et Feuardent. 
Mistotakis. (Deux exemplaires.) 

Kataloguedes Mùn^kabinets der Stadbibliotheck %u Leipzig, 1853, n 0$ 2 73 et 2 74- 



vi, 7. 



71. 

M. 19. 



72. 

M. 19. 



73. 

M. 17. 



74. 

An. 



Même droit. 

5,28. Leake, Num. HelL. p. 9. 
Même droit. 



4,02. Paris, 2499. 

3,85. Combe, Mus. Hunier, p. 102, 7. 

Tête laurée d'Apollon à g. 

2,41. Imhoof. 
2,50. P. Lambros. 

Même droit. 

0,65. Imhoof. 
0,69. Athènes. 



Même revers, mais avec A — A — B au lieu 
de A— P. 



KNH au dessous. Labyrinthe carré recti- 
ligne; dans le champ à g. A, et à dr. P. 
Grènetis. 



Même revers. 



| Même revers. 



vi, 8. 



vi, 9. 
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•75. Tête laurée $ Apollon à dr.; derrière KNH 
JE 14. Grènetis. (Belle fabrique.) 



Tête Ôl Artémis àdr., ornée d'une stéphané, 
d'un collier et de boucles d'oreilles, les 
cheveux noués au sommet de la tête; 
derrière KNfl. 

Turin. vi, 10. 

Athènes. 

Vienne. 

J. Lambros. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 20, 19, pl. v, 7. 

76. Même droit. I Même revers, mais sans légende. 

^ I2 ' 1,74. Berlin. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 20, 20, pl. v, 8. 
Athènes. (Trois exemplaires.) 



77. Même droit, mais sans légende 
JE 14. 



Tête à' Artémis à dr., les cheveux noués au 
sommet de la tête et retenus par une ténie 
se croisant deux fois autour de la tête. Elle 
porte des boucles d'oreilles et un collier. 

Saint-Florian. vi, 11. 

droit. 

1,70. Imhoof. vi, 11. 

2,12. Paris, 2546, — Mionnet, Supplément, IV, 310, 97. revers. 
1,15. P. Lambros. 



78. Même droit 
JE 8. 



Tête d y Artémis à dr., ceinte d'une sté- 
phané, ornée d'un collier et de boucles 
d'oreilles, derrière KNiî. 

P. Lambros. vi, 12. 

70. Même tête à dr. ; derrière devant • | Même tête à dr. ; derrière • 

^ r 3 1,70. P. Lambros. 

80. Tête de Zeus à dr.; devant KNfl (fabrique I Tête de femme à dr. (Héra ou Artémis?) 

JE 14. grossière). | 

Vienne. vi, 14. 

2,60. Paris, 2542. — Mionnet, II, 271, 108. 

Londres. — Wroth, Num. Cbron., 1884, P- 20 > 5> pi- l > 12 et Catalogue, p. 20, 
16, pl. v, 6. 
3,40. Paris, 2545. 
4,40. Munich. 

Athènes. (Deux exemplaires.) 



81. Tête de Zeus àdr. 
JE 14. 

5,52. Paris, 2543. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 20, 17 



Tête de femme à dr., ceinte d'une stéphané 
(Héra ou Artémis). 
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82. Même droit (belle fabrique). | Même revers. 

^ 8 ' Earle Fox. vi, 13. 

83. Tête de Zeus à dr. ; devant KNfï (fabrique I Tête de femme ceinte de feuilles de froment, 
JE 15. grossière). | à dr. (Demeter). 

Athènes. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 20, 15, pl. v, 5. 
Berlin (parmi les incertaines). 

84. Tête imberbe à dr., derrière flM». | Même revers. 
^ '3* Combe, Mus. Hunier, pl. xix, 2. 

85. Tête de Zeus à dr. (fabrique grossière). | Tête de femme (Artémis ?) à dr. 
^ 12 * 3,25. Berlin (parmi les incertaines). 

86. Tête imberbe à dr. (fabrique grossière). I flH>l à dr. Tète imberbe à dr. Champ 
JEj$. I concave. 

3,44. Imhoof. 

87. Tête d'homme à dr., derrière K (fabrique I Tête de femme à dr. Champ concave. 
JE 14. grossière). I 

2,70. Imhoof. 



88. Tête d'Apollon à g., couronnée de laurier 
21. avec fruits. Grènetis. 



KNfKIflN à dr. Minos diadémé, demi-nu, 
portant des sandales , assis à g. sur un 
labyrinthe carré rectiligne. Sa main g. 
s'appuie sur un long sceptre; sur la 
droite étendue il porte un Niké. Dessous 
ATEI ; à g., dans le champ, j^SJ. Grè- 
netis. 

S, 40. Naples. vi, 15. 

5,39. Paris, 2493. — Mionnet, II, 267, 69. 
5,25. Leake, Num. Hell. Supplément, p. 157. 
4,59. Berlin, Fox. 

80. Même droit. | Même revers, mais le monogramme est 

A20 ' 5,35. Munich. 

5,16. Paris, 2494. — Mionnet, H, 267, 70. 

4,87. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 21, 28, pl. v, 14. (Le monogramme est 
effacé.) 

00. Même droit. I Labyrinthe carré rectiligne ; au dessous KNH, 

16. I à g. ArEl, et à dr. foudre. Grènetis. 

2.23. Lambros. vi, 16. 
2,56. Paris. — Pellerin, Recueil, III, pl. 98, 26. — Mionnet, II, 267, 71. 

2,49. Imhoof. 

2.24. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 21., 29, pl. v, 13. 
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9 1 . Même droit. | Même revers, mais avec ArE au lieu d'ATEl . 

2,39. Athènes, Université. 

92. Même droit. | Même revers avec KNHI et p5p 

^ 20 Combe, Mus. Hunier, p. 102, 21. — Mionnet, Supplément, IV, 309, 84. 

93. Même droit. | KNfl au dessous. Même type. 
JE 12 

Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. xvni, 19. 

Londres. — Wroth, CataL, p. 23, 31, pl. v, 25. vi, 17. 

Vienne. — Eckhel, CataL mus. caes., I, 125, 10. 

94. Même droit. | KNfiZI. Même revers. 

^ *4- 3,52. Paris, 2510. 

Mitsotakis. (Deux exemplaires.) 



95. Même droit. 
JE 12. 



Berlin, s 65 7. 
Mitsotakis (8 m ). 

96. Tête laurée $ Apollon à g. A travers le 
jR 30. champ TTOA | X°2. 



IKN] Même revers. 
S M 

u 



KNH Labyrinthe rond divisé par des 
^ ~^ ' lignes cycliques. 



14,50. Imhoof. vi, 18. 

14,69. Londres. — Combe, Mus. Brit., p. 145, 1. — Leake, Num. Hell. y p. 9. 

— Head, Guide, pl. 56, 29. — Wroth, CataL, p. 23, 41, pl. vi, 5. 
14,52. Lambros. 
14,48. Berlin, Fox. 

14,45. Pellerin, Recueil, III, pl. xcvm, 25. — Mionnet, II, 269, 82. 
14,30. Paris, 2492, Luynes. 

Chischull, Ant. Asiat., p. 127. 

Gesnerus, Pop., pl. 32, 25. 

Pembrok, CataL, p. 2, 14. 

Pashley, Travels, p. 208. 



07. Tête de Zeus(J) ou de Minos, barbue, 
iR. 30. ceinte d'un diadème, à g. Grènetis. 



KNfl Labyrinthe carré divisé par une 
^ ZI. ' ^R n e droite. 



16,25. Saint-Florian. vi, 19. 

14,547. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 23, 44, surfrappe sur un tétradrachme 
des Séleucides. (Voyez le n° 99.) 

98. Même tête à droite. Grènetis. | Revers semblable. 

^ 15,70. Paris. — Mionnet, II, n° 76. vi, 20. 

16,20. Coll. Bompois. vi, 21. 
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16,72. Imhoof. VI, 22. 

16,30. Londres. — Combe, Mus. Brit. y 145, 2. — Wroth, Catal. y p. 23, 43. 

16,40. Mitsotakis. 

15,75. Rollin et Feuardent. 

15,62. Berlin, 8659. — Beger 221 et Gesnerus, Pop. y pl. xvu. 

Ces pièces, ainsi que les suivantes, sont le produit de différentes émissions successives. 
C'est pour cela que nous donnons, sur la planche, plus d'un exemplaire, afin de faire 
connaître les différences de style les plus essentielles. 

99. Même droit. | Même revers. 
AU» 3i 

* " Sur frappée sur un tétradrachme d'Antiochus IX Cyzicenos, dont on voit encore au 
droit la couronne, et au revers la légende BAIIAEHI et la couronne. Voyez Imhoof- 
Blumer, Zeits. fur Num. y vol. V, 148. 

16,40. Paris, 2489. — Pellerin, Recueil, Rois y 1762, p. 34, pl. m, 2. — Mionnet, 

Descript., II, 268, 79. 
15,92. Vienne. 

Surfrappà sur un autre tétradrachme du même roi, dont on voit encore sur le revers 
la tête et la partie supérieure du type d'Athéna, et la légende <t>IAOTTA...ANT, ainsi que 
les vestiges de la couronne. 

100. Même droit avec A au dessous de la tête et Même revers. 
iR. 30. sans grènetis. 

16,91. Catal. Bank of England, 1878, 130, pl. 1, 8. 
16,80. Vienne. 

16,74. Combe, Mus. Hunter, pl. xvm, 11. 

16,69. Londres. — Head, Guide, pl. 56, 28. — Wroth, Num. Chron. y 1884, P- 21 > 
pl. 1,15. 

16,68. Paris, 2490. — Mionnet, II, 268, 75. 
16,53. Vienne. 
16,42. Berlin. 

16,40. Cat. Northwick y 862. 

101. Même tête à dr., de beaucoup plus petites 1 Même revers. 
iR. 29. dimensions. Grènetis. | 

13,90. (Bien conservée.) Naples, 7611. vi, 23. 

12,04. (Rognée.) Berlin, 892/1878. Friedlaender et von Sallet, Dos Kœnigl. Mùn^ 
kabinet y n° 155. 

102. Tête barbue, cornue, de Zeus Ammon à g. | Revers semblable. 

A. 20. VT » 

5,00. Naples. vi, 24. 

5,28. Londres. — Wroth, Catal. , p. 23, 45, pl. vi, 9. 

103. Tête laurée d'Apollon à dr. I |K|N[n] au dessus. Labyrinthe de la même 
JE 23. I forme. 

Paris, 2508. . vi, 25. 
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104. Tête imberbe, cornue, de Dionysos dit Libyen I K|N Foudre entre deux étoiles. Grènetis. 
JE 20. à dr. I Cl\ï 

Saint Gall. vi, 26. 

3,55. Munich. 
Mitsotakis. 
Turin. 

Combe, Mus. Hunier, pl. m, 15. 

Sestini, Mus. Hed. y 151, 26 : avec KNH et une contremarque contenant une 
grappe de raisin sur le droit (?). 

105. Tête de Zeus à dr. | Revers semblable au n° 101. 

Imhoof. vi, 27. 

3,15. Paris, 2506. 

3,18. Berlin, Rauch. # 
3,35. Paris, 2507. — Mionnet, II, 270, 98. 
3,10. Munich. 
2,88. Berlin, Fox. 
1,98. Berlin, 1705 1. 

Londres. — Wroth, CataL, p. 25 , 49, pl. vi, 7. 

Athènes. (Deux exemplaires. ) 

Mitsotakis (plus de 25 exemplaires). 

106. Droit identique. Sans légende. Même labyrinthe. Grènetis. 
JE 17. Champ concave. 

Berlin. vu, 1. 

107. Tête de Héra ceinte d'un stéphanos à g. | Même revers. vu, 2. 

iE l8. ,r. 

5,45. Vienne. 
3,35. Berlin, Fox. 
Mitsotakis. 

108. Tête laurée à' Apollon à dr. | Même revers. vu, 3. 

^ 3,36. P. Lambros. 

6,35. Paris, 2508. — Mionnet, II, 270, 99, et Supplément, IV, 309, 81. 
4,32. Paris, 2509. 



109. Tête laurée de Zeus à gauche. 
JE 26. 



K-N Labyrinthe carré rectiligne; entre 
j^TT^ K et N, tête imberbe cornue à 
dr. de Dionysos Libyen. 



Dresde. vu, 4. 



110. Même droit. 
JE 26. 



H—H Même type et symbole. 

un 



Combe, Mus. Hunter, pl. xvm, 18. 
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JE 23. 



112. 

JE 27. 
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113. 

JE25. 



114. 

JE25. 



115. 

JE 25. 



8,95. Bibliothèque de Winterthur. 
Même droit. 

8,68. Imhoof. 
La Haye. 

Même droit. 

La Haye. 
Même droit. 



K— N Même type et symbole. 
M 

kl. 



KN au dessous. Même type ; à la place de la 
tête de Dionysos on voit une étoile à huit 
rayons. vu, 5 



K-N Même type, sans aucun symbole. 
HN 



2— fit Même type; entre I et H, une étoile. 
KNO Dans k champ, Y— A. 



Vienne. — Eckhel, Catal., p. 125. 



Tête laurée de Zeus à dr. 



KNO Même type. 



Lœbbecke. 
9,75. Munich. 

9,48. Paris, 2503. — Mionnet, II, 270, 95. 
Paris, 2502. — Mionnet, II, 270, 94. 
Vienne. 

Rollin et Feuardent. 



vu, 6 



116. 

JE ié. 

117. 

JE 17. 



Même droit. 

Lœbbecke. 

Europe sur le taureau nageant à dr.; elle 
tient de ses deux mains son voile gonflé 
par le vent. Au dessous du taureau un 
dauphin nageant à dr. 

Vienne. 
Mitsotakis. 

Paris, 2156. — Mionnet II, 270, 101. 
Lœbbecke (sans étoile). 



KNH au dessus. Même type. 



vu, 7 



Labyrinthe de la même forme; au dessus 
étoile. 



vu, 8 



118. 

JE 20. 



Même type et symbole, mais à g. 

5,82. Paris, 2514. 
Mitsotakis. 



Même revers, au dessous KN. Grènetis. 



vu, 9 
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PI ANCHfcS. 

119. Même droit. | Même revers, mais sans l'étoile. 

^ 2 °* Londres. — Wroth, Catal., p. 22, 35, pl. vi, 1. vu, 10. 



12Q. Même droit. 
19. 



KNfï Même type. Grènetis. 
2-1 



4,80. Munich. 



181. Mêmes type et symbole à gauche, dans un 1 KN au dessous. Labyrinthe de la même 
JE 22. cercle de rayons. I forme. Grènetis. 

6,85. Imhoof. vu, 11. 

Athènes. 



122. Même type à g. avec deux dauphins au 
JE 1 9. dessous du taureau, nageant l'un à droite, 
Pautre à gauche. Cercle de rayons. 



K | N Labyrinthe de la même forme; entre 
2— D K et N une étoile. 



Mitsotakis (quatorze exemplaires). vu, 12. 

E. Fox. 

Lœbbecke. 
4,00. Paris, 25 12. 
3,8$. Paris, 2513. 

Londres. — Wroth, Num. Cbron., 1884, p. 20, 6, pl. 1, 13, et Catalogue , pl. vi, 3. 



123. Même droit. 
JE 14. 



K | N Même type, entre K et N, une étoile. 
Grènetis. 



2,82. Imhoof. vu, 13. 

4,98. Berlin, 8342. 

Rollin et Feuardent. 
2,62. Berlin, 11057. 

Vienne. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 22, 39. 



124. Même droit. 
JE 14. 



K | N Mêmes type et symbole. Grènetis. 

Londres. — Wroth, Num. Cbron., 1884, p. 20, 6 et CataL p. 22, n os 36-38, 

Paris, 2515. — Mionnet, II, 270, 10. 

Paris, 25 17. Luynes. 

Vienne. 

Munich. 

Athènes. 

Combe, Mus. Hunter y pl. xvm, 20. 
Mus. Sanclem, I, p. 209, pl. vu, 47. 
Mitsotakis. 



125. Même droit, mais sans les dauphins. | Même revers. 

vu, 14. 



M I4 ' Gotha 



1 1 
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126. 

JE 15. 



127. 

JE 13. 

128. 

JE 10. 

129. 

JE. 13. 



130. 

JE 10. 



131. 

JE 10. 



Même droit, avec les dauphins. 

4,10. Berlin. 
Vienne. 

Même droit. 

La Haye. 

Même droit, sans les dauphins. 
Mitsotakis. 



K | N Mêmes type et symbole. Grènetis. 

a ^ 



KNfl 



Même revers. 



KNfl au dessus. Labyrinthe de la même 
forme. Grènetis. 



132. 

JE 8. 



Etoile de neuf grands rayons entre lesquels Labyrinthe de la même forme. Sans légende ? 
neuf autres plus petits. 

Agelides. 

Dans le commerce. 

Etoile à huit rayons entre, lesquels huit 
autres plus petits. 

Imhoof. 

Berlin, 651/1877. 

Même droit. | Même revers, sans légende. 

1,90. Berlin, 223/1876. 
1,50. Hoffmann. 
0,98. Berlin, Fox. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 22, 34, pl. v, 18. 

Vienne. 

Munich. 

E. Fox. 

Mitsotakis (six exemplaires). 

Etoile à huit rayons, entre lesquels huit gros Même revers, 
points. 

Mitsotakis. 
1,00. Berlin. 

Athènes, 6. 

Athènes, Université. (Deux exemplaires.) 
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 22, n os 32, 33, pl. v, 17. 
Leake, Num. Hell. Supplément, 158. 



vu, 15. 



133. 

^27. 



Tète laurée de Zeus à dr. Grènetis. 



K 
Cl 
U 
N 



N Aigle éployé à dr. 
U 

m 

M 



12,13. Paris, 2516. — Mionnet, II, 269, 83. 

Berlin, acquis. Magnoncour = Longperier, Cab. Magn.> 305. 



vu, 16. 



vu, 17. 



vu, 18. 
revers. 
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Google 



134. 

JE 27. 

135. 

M 26. 



136. 

JE 24. 



Même droit avec B sous la tète. 

Académie d'Amsterdam. 

Mtme droit. 



CNOSOS 

I Même revers. 



83 



A et dans le champ A ; A(?) Même 



ZI 



type. 



Pellerin, Recueil III, pl. xcix, 28 (peut-être la même que la suivante). 



Même droit. 



N Même type; dans le champ à g. M 

n H 

ZI 

n 

N 



7,60. Paris, 2520. 

Vienne. — Eckhel, Catal., 125, 15. 



137. 

M 28. 



138. 

JE 30. 



KN à dr. Même tête à dr. Grènetis. 

n 

ZI 
AN 

11,50. Paris, 2519. 

K à dr. Tête de Zeus à dr.; devant elle, 
M* foudre. 

AN 



Aigle éployé à dr. Dans le champ à dr. fH 

A l'exergue II rr(?) M 

N 



MN 



A Aigle éployé à dr. 

OE 
01 



14,80. Paris, 2532. — Mionnet, II, 269, 91. 
La Haye. 



vu, 21. 



139. 

JE 27. 



140. 

JE 27. 

141. 

JE 27. 

142. 

JE 28. 



Même droit. 



11,30. Paris, 2532. 

Gessnerus, Popul. tab. xxxn, 23. 



MNH Même type. 
Z-l-O-E 
OZ 



Même droit, avec A sous la tête. | Même revers, avec B au dessous de l'aigle. 

Londres. — Wroth, Catal. , p. 25 , 61. 

Même droit; on ne voit aucune lettre. | Même revers. 
Londres, Wroth, Catal., p. 25 , 62. 



Tête laurée de Zeus à dr.; devant, foudre. 
Grènetis. 



Y Aigle éployé à dr. 
Z 



Imhoof. vu, 19. 

13,75. Paris, 2528. Avec une contremarque ronde sur le droit, figurant un serpent 
autour d'un bâton. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 25, 57, pl. vu, 10 et p. 25, 58-60. La der- 
nière pièce porte la même contremarque. 
Mitsotakis, avec la même contremarque. 
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143. Même droit, avec A au dessous. | Même revers. 

JE yQ 

14,80. Paris, 2589. — Pellerin, Recueil, m, pl. xcix, 31. 
La Haye. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 24, 53. 
Lœbbecke. 

Combe, Mus. Hunier, p. 120, 8. 
Vienne. (Trois exemplaires.) 



144. Même droit. 
M 26. 

Vienne. 



Même revers, avec un A entre les pieds de 
l'aigle. 



145. Même droit. I K |Y Aigle éployé à dr. 

^28. I aaIi 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 24, 54. 



146. Même tête à dr.; devant foudre-, dessous B. 
Ai 27. 



Y Même type. 
2 



12,70. Paris, 2530. — Mionnet, II, 269, 89 et 90. 
11,32. Berlin, Fox. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 24, 55. 

147. Même droit, avec le B. | Même revers, avec un second B. 
^ 26 ' Combe, Mus. Hunter, 120, 9. 

148. Même tète à dr., avec la foudre. | Même légende et type, avec un T. 
jp 2- 

1 ' Londres. — Wroth, Cat., p. 25 , 56. 

Combe, Mus. Hunter, p. 120, 10. 



149. Tête laurée de Zeus ;\ dr. 
M 28. 



Y Aigle éplové à dr. Grènetis. 

A 

2 



1 5,95 - Paris, 2527. — Mionnet, II, 269, 90. 
15,35. Berlin. 
13,38. Berlin. 
13,10. Berlin. 
12,00. Berlin. 
11,45. Berlin. 
9,94. Berlin. 

Athènes. 

Earle Fox. 

Mitsotakis. (Six exemplaires.) 



150. Même droit. 
/M 28. 



Y Même type. Grènetis. 
A 
AZ 



Rollin et Feuardent. 
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151. 

vE28. 



158. 

M 27. 



158. 

27. 



Même droit. 

Rollin et Feuardent. 
Tête laurée de Zeus à dr. 
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Y Même type. Grènetis. 
AA 



0 
Z 

[I] 
K 

17,95. Paris, 2523. — Mionnet, II, 269, 87. 



AP Môme type. Grènetis. 

A 
AZ 



Même tête à dr. ; derrière B. 



p Même type. Grènetis. 



YA 
IKA 
I 



11,90. Paris, 2524. 

Londres. — Wroth, CataL, p. 24, 52. 



vu, 20. 



154. 

JE2S. 



156. 

JE 27. 



Même droit. 

La Haye. 
Même droit. 



A Même type. Grènetis. 
I 
AIK 
AZ 



0A Même type ; à ^exergue l\ 

AIK 
AZ 



Athènes, Université. 
Mitsotakis. 



156. 

JE 26. 



Même droit. 



OA 



Pi Même type; sans le T. Grènetis. 
AIK 
A 



157. 

JE 27. 



15,87. Paris, 2525. 

Pellerin, Recueil , III , pl. xciv ,31. 
Athènes, Université. 

Même droit, avec B au dessous de la tête. 0 A Même type ; à l'exergue O. Grènetis. 

PZ 
KAZ 

15.45. Paris, 2526. — Pellerin, Recueil, III, pl. xcix, 30. — Mionnet, II, 269, 86; 

trompé par le 0 qui est à l'exergue, et par la ligne qui, sur toutes ces pièces, 
ferme cet exergue, il a lu 0A # AI0P'YZ et deux monogrammes au lieu de 
0APZYAIKAZ. 



158. 

JE 27. 



Même tête à dr., avec le B dessous. 
Hoffmann. 



Même type; devant P, entre les pieds de 
l'aigle 0; dans l'exergue KN. 
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169. 

JE 30. 



Tête laurée de Zeus à dr. 



APIITIfïN au dessus. Aigle éployé à dr.; 
au dessous B. 



16,40. Paris, 2521. — Pellerin, Supplément, p. 52, 3, et Additions, p. 73 (Aristaeon 

de Thrace.) vu, 22. 

15,55. Berlin. 
14,77. Berlin. 

12,75. Bibliothèque de Winterthur. 

Vienne. — Eckhel, Num. veter. y p. [46, pl. ix, 5 et Doctrina Num., II, p. 308. 
Londres. — Wroth, Catal., p. 25, 51. 
Combe, Mus. Hunter, 120, n. (Cydonia.) 
Bompois, Catal., 1882, 1232. 



160. 

JE28. 



161. 

JE28. 



162. 

JE 27. 



Wiczay, pl. xvm, 403. 

Tète laurée de Zeus à dr. ; dessous A. Grè- 
netis. 



11,45. Klagenfurt. 
12,15. Imhoof. 
13,10. Berlin, 5189. 
Vienne. 

Même tête à dr. ; devant elle foudre; 
dessous A. 



T 
P 



A Y Aigle éployé à dr.; entre les pieds 
de l'aigle T. Grènetis. 



AA 
A 



vu, 23. 



17,32. Berlin, 5301. 
Même droit. 



AY Même type, avec A entre les pieds 

I e * de l'aigle. Grènetis. 
»AA 



AY Semblable. 
A 

AA 



163. 

JE 27. 

164. 

JE 27. 



165. 

JE 28. 

166. 

JE 22. 



14,90. Berlin. 

Witte, Catal. G*** (Greppo) (à tort avec AVPIAAA). 
Londres. — Wroth, Catal. , p. 25, 63. 

Même droit, mais sans TA. | Même revers. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 25, 64. 

Tête laurée de Zeus à dr. Grènetis. 



[Tj 
P 



AY Même type; dessous B. Grènetis. 

AA 
A 



13,60. Paris, 2522. — Mionnet, II, 268, 84. 

Même droit. | iKlNflIlUfïN. Même type. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 25, 65. 

Tête de Zeus à dr. (Fabrique barbare.) | Aigle éployé à dr. 
6,12. Paris, 2534. Cette pièce n'est peut-être pas de Crète. 
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167. 

JE 22. 



Tête d'Artémis à dr. Au dos, elle porte le 
carquois. Grènetis. 



T Carquois suspendu à g.; dessous B. 
^ Grènetis. 



A\Y 

PIV 
AA\ 



Vienne. 

6,05. Paris, 2539. — Mionnet, II, 270, 105. 



vu, 24. 



168. 

iE 21. 



Même droit. 



T Carquois suspendu à g. dessous À. 

«AX Grènetis. 
PI\A 
A \ À 



Lœbbecke. vu, 25. 

9,05. Paris, 2538. — Mionnet, II, 290, 104 (à tort avec AVPIAAA). — Pellerin, 
Recueil, III, pl. xcix, 34. 
Londres. — Wroth, Catal., p. 26, 67. 
Mitsotakis. 

Mus. Sanclem, I, 6, pl. vu, 50. 



169. 

JE 22. 



170. 

JE 20. 



Même droit. 

Athènes. 
Même droit. 



A 
PI 
AA 



OA 
2Y 
K 



T Semblable; sans A. 



P Carquois suspendu à dr . ; dessous A . 
AZ 



Lœbbecke. 

Vienne. 

Mitsotakis. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 25, pl. vu, 11. 

Mus. Sanclem., I, p. 210, pl. vu, 49. 
16,50. Berlin. 
14,20. Berlin. 

7,30. Paris, 2540. — Mionnet, II, 270, ioé. — Pellerin, Recueil, III, pl. xcix, 32. 



vu, 26. 



171. 

JE 20. 



Buste d'Artémis, drapé, ceint d'une sté- 
phané et orné d'un collier. Sur le dos, 
arc et carquois. Grènetis. 

Vienne. 
Lœbbecke. 

Leake, Num. HelL, 10, avec KNCnCIHN (?) 
9,12. Berlin. 

7,50. Paris, 2537. — Mionnet, II, 270, 102. 
7,00. Paris, 2536. — Mionnet, H, 270, 103. 
7,10. Biblioth. de Winterthur. 



K INfl Arc et carquois suspendus. Grènetis. 

iiInN 



vu, 27. 



172. 

JE 24. 



Même droit. 

9,90. Paris, 2535. — Pellerin, Recueil, III, pl. xcix, 32 



K IMfl Type semblable. Grènetis. 
ZI ON 
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173. 

JE 15. 



174. 

JR30. 



176. 

A 18. 



176. 

JE 18. 

177. 

A30. 



178. 

179. 

JE 15. 



Buste drapé d'Artémis à dr. Grènetis. 



K 

n 
n 



N Caducée ailé. 

J (sic sans l) 
N 



Vienne. 
3,40. Berlin, Rauch. 
3,06. Lambros. 
2,25. Imhoof. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 26, 70. 

Berlin, 7484. 

Paris, 2541. — Mionnet, H, 270, 107. 

Ramus, Mus. reg. Daniae, p. 184, 15. 

Sestini, Mus. Hederv., II, 151, 22, et Additions, pl. 11, 10. 



vu, 28. 



Tête d'Athéna à dr.; le casque à triple 
aigrette est orné d'un griffon et de 
quatre chevaux. Grènetis. 



K |Nfl Chouette perchée à dr. sur une am- 
ZlIflN phore renversée; dans le champ à 



dr., labyrinthe carré rectiligne. Le tout 
dans une couronne d'olivier. 



Types athéniens. 
16,44. Londres. — Head, Guide, pl. 56, 30. 

Tête d'Athéna à g. Grènetis. 



Wroth, Catal.y p. 23, 40, pl. vi, 4. vm, 1. 



KNfl Labyrinthe carré rectiligne. 
flN 

2,62. P. Lambros. 

2,90. Londres. — Wroth, Catal., p. 21, 30, pl. v, 16. 

2,20. Paris (trouée), 2500. Surfrappée sur une pièce dont on voit au droit une tète 

de Zeus à dr., et au revers, un carré creux et la lettre I. 
3,00. Mitsotakis (pièce surfrappie sur une drachme de Rhodes). 

Même droit. | Même revers. 

Vienne. (Pièce coulée.) — Eckhel, Catal. mus. caes., I, p. 125, 14. 



vin, 2. 



N 1 1 Tête diadémée de Zeus (?) ou de Minos, 
K' A barbue à dr. 



KNfl Labyrinthe carré rectiligne. 
ON 



vm, 5- 
droit. 



16,56. Catal. Northwick, 861. 

16,12. Paris, 2491. — Pellerin, Recueil, Rois, p.' 34, pl. 111, 1. 
14,81. Leake, Num. Hell. Suppl., p. 158. 
La Haye. 

Même droit. 



Mionnet II, 268, 77. 



Stuttgard. 
Tête laurée ( ?) de Zeus à dr. Grènetis. 



KNfl Même type. 
2-1 



KNfl Labyrinthe carré rectiligne; dessous 
5 — G tête d'éléphant à dr. 



vm, 4. 



Londres. — Wroth, Catal., p. 24, 50, pl. vi, 8. 

Vienne. 

Athènes. 

Mitsotakis (cinq exemplaires). 
2,30. Berlin, Fox. 



vm, 5- 
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ATTRIBUTIONS FAUSSES (Pièces autonomes). 

La pièce d'argent décrite par Leake, Num. Hell. Suppl., 158, 2, comme une monnaie 
d'alliance entre Cnosos et la Cyrénaïque, n'est qu'une monnaie des Evesperites. Comparez 
la pièce publiée par Mûller, Num. de l'ancienne Afrique , vol. I, sous Evesperis. 

Le bronze avec la tête laurée de Zeus au dr. et la légende KNHIinN accompagnant le 
type d'Europe sur le taureau, au revers, publié par Eckhel (Catal. Mus. Caes., I, 
p. 125, 28. = Mionnet, Suppl. , Cnosos, n° 91), m'est complètement inconnu, et 
puisque je n'ai reçu aucune empreinte de cette pièce de Vienne, je pense que sa légende 
a été mal lue. 

La pièce publiée par Sestini, Descript. num. vet., p. 220 (= Mionnet, Suppl., IV, 3 10, 
95) est plutôt une monnaie de Cydonia. — Le n° 92, de Mionnet, Suppl., IV, p. 310, 
qui présente une grande ressemblance avec les monnaies non de Cnosos, mais de Cydo- 
nia, n'est, en vérité, qu'une pièce de Madytos, dans la Chersonèse de Thrace. Comparez, 
par exemple, von Sallet, Beschreibung der Antiken Mûn^en, vol. I, p. 269. — Dumersan, 
Médailles inédites y p. 27. — Millingen, Uned. coins, p. 43, pl. 7. 

Une autre médaille décrite dans le Catal. de la coll. Ennery, p. 57, 271 , à Cnosos, 
appartient à Arados. Voyez Sestini, Lett. e dissert., vol. VIII, 52. 



CNOSOS COLONIE ROMAINE 



MARC ANTOINE ET OCTAVE 



180. 

M 22. 



C # I*N«C-EX D*D* autour de la tête nue de 
Marc Antoine (ou de Lepide) à dr.; 
derrière, labyrinthe carré rectiligne. Grè- 



netis. 



T FVFIVS devant, M-AIMI derrière, et 
IIVIRI sous la tête nue d'Octave à dr. 



181. 

JE 21. 



Imhoof, Monnaies grecques , p. 213. 

Paris, 2 s 49-2 5 50. 

Vienne. (Trois exemplaires. ) 

Même droit. I M-AIMILI derrière, T-FVFIO IIVIR devant. 

I Tête d'Octave à dr. 

Imhoof. 

Londres (deux exemplaires). Wroth, Catal., p. 26, 72 et 73 , pl. vu, 12. 

Patin, Famil. Rom., 115. 

Vaillant, Num. imp., pars prima, p. 7. 

Borrell, Revue Num., 1845, 340, 1. 

Mionnet, Suppl., vol. I, p. 70, 402 (Carthago nova). 

Cohen, Médailles impér., 2 e éd., I, p. 14, 19 et 20. 

Boutkowski, Diction. Numism., I, 953, 1827 avec AEMILIO? 

12 



vin, 11. 

droit. 
VIII, 11. 

revers. 
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182. Même droit. I M AIMI derrière, T-FVFIO IIVI devant et 
JE 19. I dessous la tête d'Octave à dr. 

Athènes. 

183. Même droit, mais avec C-N-OEX D-D* | Même revers. 

M 22 • Lœbbecke. 

Vienne. 
Paris. 

AUGUSTE 

184. Tête d'Auguste à dr. | C | C Charrue à dr. 
JE 18. 

Londres. — Wroth, Num. Chron. y 1884, p. 23 , 10, et CataL, p. 27, 77. vin, 8. 
Paris. 

185. D | D Charrue à dr.; dessous AVG. | [Ci I C ? Labyrinthe carré rectiligne. 
JE 14. 

E. Fox. vin, 7. 

Athènes. 

186. C | C Charrue à dr. | D | D Labyrinthe carré rectiligne. 
JE 13. 

Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, pl. 23, 9, Cate/., p. 26, 71, pl. vi, 13, vin, 6. 
Athènes. 

187. Même droit. | Même revers, sans lettres. 

£ I4 ' Mitsotakis. 

Imhoof. 



188. C-l I N; dessous CN. Tête nue d'Auguste 
JE 21. à dr. 



C-PETRONIOS au dessus; M-ANTONIOS 
au dessous; IIVIRI à dr.; EX*D*D à g. 
Labyrinthe carré rectiligne. 

Copenhague. vm, 13. 

Imhoof. — Monnaies grecques , p. 213, 8. 

Vienne. vm, 14. 

Berlin 370/1877. — Friedlaender, Zeitschrift Jur Num., VI, 12. — Pfau, revers. 

p. 228. — Gessner, Imp., pl. 25. 
Mitsotakis. (Huit exemplaires.) 
Boutkowski, Dictionnaire, I, 952, 1826. 
Leake, Num. HelL Suppl. y p. 158. 
Mionnet, I, 36, 259 (Carthago nova). 
Florez, XVI, 7. 



189. Même droit. 
JE 20. 



C-PETRONIO au dessus; M-ANTONIO au 
dessous; IIVIRI à dr.; EX*D*D i g. Même 
type. 
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Athènes. 

Vienne. (Trois exemplaires.) 

Paris, 2551 et 2552. — Mionnet, I, 36, 259. 

Berlin. (Trois exemplaires.) 

Londres. — Wroth, Catal., p. 26-27, n os 74-76, pl. vi , 14. 
Borrell, Revue Numism., 184$ , p. 340, 2. 



190. AVGVSTO au dessus; ON-hGNOS au 
Ai 23. dessous; EX | D # D à travers le champ. 

Même tête à dr. Cercle d'une ligne au 

pourtour. 



AESHINO-CAES-L-ITER-PLOTIO PLEB- 
IIVIR en légende circulaire; dans le 
champ, RO | MA. Rome vêtue d'une 
tunique courte, debout à g.; tenant dans 
la main dr. une petite Niké qui la cou- 
ronne, et dans la g. une haste transver- 
sale. 



Imhoof. — Monnaies grecques, p. 213, 9. 

Copenhague. 

Mitsotakis. 

191. Même type, mais avec AVGVSTVS C*N # h Même revers. 
A. 23. GNO EX D-D. 

Imhoof. — Monnaies grecques y 214, 10. 
Paris, 2546^. 

Berlin. — Friedlaender, Zeitschrift ftir Num., VI, p. 13. 

Liebe , Gotha Num., p. 405 . 

Mus. Thcupoli, I, n° 647. 

Sestini, Méd. Ispane, p. 125 (Norba d'Espagne). 



vm, 15. 



vin, 16. 
revers. 



AUGUSTE AVEC CAIUS ET LUCIUS CAESARS 



192. AVGVSTVS P-P-C-l-N-C. Tête nue d'Au- M-PETRONIO C-IVLIO-ANTONIO IIVIR. 

A 18. guste à dr. Têtes nues et affrontées de Caius et 

Lucius; au milieu les initiales L'C. 

Borrell, Revue Num., 1845, 340, 5-6. 
Mionnet, SuppL, I, 72, 412 et 416. 
Waddington, Fastes asiatiques, 1872, p. 100. 
Borghesi, I, 468. 
Sestini, Méd. Ispane, 125, 16. 

193. AVGVSTVS P-[P-C-I-N«C|. Même tête à I M-A-CVDACTI ...IIVIR ? Mêmes têtes avec 
Ai 18. dr. | les initiales L*C- au milieu. 

Berlin. — Beger, Thes. Brand., III, p. 90: 

194. AVGVSTVS PP- ChN-C. Même tête à I A-CV-TAM II VIR? Mêmes têtes avec 

A. 18. dr. I les mêmes initiales au milieu. 

Berlin, 708/1877. — Friedlaender, Zeits. jùr Num., VI, p. 13. 
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PUMCNtV 

196. Même droit. | Revers semblable. 

M l8 ' E. Fox. vm, 17. 

Mitsotakis. 

Paris, trois exemplaires. 

Toutes les pièces de cette série que j'ai vues moi-même sont mal conservées, et les 
légendes très difficiles à lire. 

DESCRIPTIONS DOUTEUSES 

Les trois pièces suivantes me sont complètement inconnues; et je ne crois point à 
leur réelle existence, pour des raisons que nous exposerons dans la partie chronologique de 
cet ouvrage. 

196. KAI2AP IEBAITOI. Tête d'Auguste. | rNOIlflN (sic). Labyrinthe. 
& 2 4- Vaillant, Nutn. Graeca, p. 3. — Mionnet, H, 271, m. 

197. Tête d'Auguste ; légende? I rNnilfïN (sic) dessous. Labyrinthe; à dr. 
JE. I autel; à g. foudre; au dessus étoile. 

Haverkamp, Médailles du cabinet de la reine Christine^ p. 293, pl. xlv. 

198. Tête de Tibère. | rNniIIflN (sic). Le Minotaure. 

& 2 4- Vaillant, Num. Graeca , p. 8 — Mionnet, Suppl. IV, 101. — Eckhef, 

Doctrina, II, p. 309. 



TIBÈRE 



199. CAESAR devant. Tête nue de Tibère à dr. 
JEiS. 



LABEONE POLLIONE IIVIR Q ITER. Cerf 
debout à dr. 



Athènes, deux exemplaires. / c D XT G oo 1 

Mitsotakis (mal conservée).* Svor ° nOS ' l888 > P- 355, pl. xvn, 4. 

M. Earle Fox m'apprend qu'il vient de faire l'acquisition de deux pièces semblables, 
avec ThCAESAR. Ainsi ces pièces, que j'ai attribuées récemment à Auguste, sont de Tibère. 



200. Même droit. 
JE 18. 



POLLIONE au dessus; LABEONE au des- 
sous; devant. Cerf à dr., entre 

ses pieds Q?; dans le champ au dessus 
ITER. 



Paris. vin, 10. 



201. D | D Proue de navire à dr. ou gorytos ? 
JE 12. 



(PJOLLION., 

ITER 
[LAjBEON.. 



Triphylis. — Svoronos, /. r., pl. xvn, 5. vm, 9. 
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PLAMCMIS. 



CALIGULA ET GERMANICUS 

202. C-CAESAR AVG-GERMANICVS. Tête nue I GERMA-CAESAR PVLCHRO llï VARIO 

JE. 2?. de Caligula à dr. | IIVIR. Tête nue de Germanicus à dr. 

Imhoof. viii, 19. 

Berlin. 

Mionnet, VI, 674, 424 (incertaines). 

203. Même droit, mais la tète laurée. | Même revers, mais la tête laurée. 

^ 2 $' Berlin, quatre exemplaires. 

Mionnet, VI, p. 674, 425 (incertaines). 

204. Même droit. | Même revers, mais avec GERM., etc. 

^ 2 '' Lœbbecke. vm, 20. 

Mitsotakis. 

205. Même droit. | Même revers, mais avec GER., etc. 

22, Berlin. vni, 18. 

Athènes, deux exemplaires. 

Lavy, Mus. Nutn., p. 423. n os 4753-475 5 (incertaines). 
Mionnet, VI, p. 675, n° 426 (incertaines). 

206. Même légende, même tête, mais tournée à Même revers, mais avec CERM, etc. 
M 24. gauche. 

Mionnet, VI, p. 675 , 427 (incertaines). 

207. C CAESAR AVG-GERMANICVS- Tête nue I GER CAESAR DOSSENO PVLCHRO IIVIR. 

Ar. 23. de Caligula à dr. I Tête nue de Germanicus à dr. 

Berlin, Fox. 

Lambros. 

Mitsotakis. 

Athènes, deux exemplaires. 
Hoffmann, Num. mus. Ant. y n* 280. 
Mionnet, /. c, n 08 428. 

208. Même droit. I Même revers, mais avec GER CAESAR 
22. I DOSSENNO PVLCHRO II VIR. 

Imhoof. vm, 21. 

209. C-CAESARI AVG GERMANICO. Tête I GERM CAESAR DOSSENN Tête laurée 

& 2j. laurée de Caligula à g. | de Germanicus à dr. 

Berlin. 

Mionnet, VI, p. 675, n° 429. 
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210. Même droit. I GERM-CAESAR-DOSSEN-PVLCHMIVIR. 

JE 25. I Même tête à dr. 

Imhoof. vin, 22. 

Berlin. 

Lavy, p. 423, 4756 et 4757. 

CALIGULA ET AGRIPPINE 



211. CAESAR GERMANICVS. Tête laurée de 
JE 18. Caligula à dr. 

Athènes. 



AGRIPPINA au dessous. Tête d'Agrippine 
jeune à dr. 



CLAUDE ET MESSALINE 



212. TI-CLAVDIVS CAESAR AVG-GERMANI- 

JE 20. CVS. Tête nue de Claude à g. 



VALERIA MESSALINA CAPITONE CV- 
THERONTE IIVIR. Tête de Messaline 
àdr. 

Imhoof. vin, 23. 

Munich. 

Mitsotakis. 

213. CAESAR AVG GERMANICVS. Même tête | Même revers. 
JE 20. à g. I 

Berlin (parmi les incertaines). 

214. TICLAVDIVS CAESAR AVG-GERMANI- I VALERIA MESSALINA CAPITONE CYTHE- 

JE 22. CVS. Tête nue de Claude à g. | RONTE VIR. Tête de Messaline à dr. 

Berlin. 

Mionnet, VI, 679, 454, et SuppL, IV, 66, 436. — Cohen, Mann, rom., I, 
268 , 1 , vignette. 



215. Légende effacée. Tête de Claude, tournée 
JE 25. à gauche. 



[CJ I YTHERO[NTE] Niké debout 

à g. tenant la main droite étendue, dans 
la gauche une branche de palmier. 

Mitsotakis (pièce trouvée en Crète). vm, 24. 



CLAUDE ET NÉRON 



216. NERO • CLAV • CAES • AVG • IMP • LVPIN • 
JE 23. VOLVMNIO IIVIR. Tête nue de Néron 
àdr. 



DIVVS CLAVDIVS [VOLVMNIO] LVPINO 
Il VIRI. Tète nue de Claude à dr. 



Imhoof. vm, 25. 

Lœbbecke. 
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Mionnet, VI, 679, 453. 
Hoffmann, Nutnism., n° 323. 
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PLANCHES. 



NÉRON ET OCTAVIE 



217. NERO CLAV CAES AVG IMP YOLYMNIO 
M 27. LVPINO II. Tête nue de Néron jeune à 
dr. avec un sceptre sur l'épaule g. 



NERO-CLAVD-CAES-AVG-IMP-ETOCTA- 
VI A AVGVSTI. Tètes nues et affrontées 
de Néron et d'Octavie ; Tune surmontée 
d'un croissant, et l'autre d'une étoile. 



Imhoof. 

Boutkowski. 

Berlin, cinq exemplaires. 

Mitsotakis. 

Athènes. 

Lambros. 

Mionnet, IV, 681, 465-469. 

Lavy, Mus. Num., p. 424, n os 4764 et 4765. 

Lœbbecke. 



vin, 26. 
vin, 27. 
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CYDONIA 

(Ku&ovt'a) 



Une des trois villes les plus grandes et les plus célèbres de la Crète, 
et la plus importante de la partie occidentale, Cydonia était le centre des 
Cydones, un des peuples primitifs de l'île \ Son emplacement sur la côte 2 
est occupé aujourd'hui par Chania, la capitale de l'île. Cydonia était située 
à 80 stades d'Aptéra \ Selon les uns, elle doit à Minos sa fondation : 
'Aç* o5 Mtvcoç ô TcpcoToç èêaatXeiKxe KpT)Tr)ç, xat Ku&ovt'av aJxure 4 ; selon les 
autres, à Cydon, fils d'Hermès ou d'Apollon et d'Acacallis, fille de Minos. 
Une tradition arcadienne faisait Cydon , qui donna son nom à la ville 
crétoise s , fils de Tégéates. (Voyez le commentaire mythologique dans le 
second volume.) 

Aux temps historiques elle doit avoir possédé toute la côte comprise 
entre les promontoires de Cyamos et de Psacon, de même que l'île 
d"AxuTo<; 6 , située au milieu du golfe. Vers l'orient, ses possessions étaient 
adjacentes à celles des Aptéréens, et, vers l'ouest, à celles de Polyrhénion. 
Nous ne savons pas jusqu'à quel point elle s'avançait vers le sud, mais 
elle possédait, sans doute, en entier la grande et belle plaine qui s'étend 
de ce côté et au milieu de laquelle passe le fleuve appelé Iardanos par les 
anciens 7 . A la partie septentrionale de cette plaine, et peut-être sur les 
montagnes, devait être située la ville de Polichna, qui paraît dans 
l'histoire comme l'ennemie de Cydonia (v. Polichna). Une autre ville ou 
place forte, très ancienne, Pergamon, occupait peut-être l'emplacement de 
la colline où il existe des ruines helléniques, prés de Bpuaeç, à sept 
milles au nord de Cydonia et à deux de la côte 8 . 

En 524 avant J.-C, le parti de Samiens, qui s'était révolté sans succès 
contre le tyran Polycrates, après avoir erré longtemps dans la Médi- 
terranée, vint enfin en Crète, où, après avoir chassé les Zacynthiens, 
venus là nous ne savons quand ni comment, il fonda de nouveau 



1. Strabo, X, 475, 6. — Homère, Odys., T, 291. 

2. Scylax , 47. 

3. Strabo, X, 479, 12. — Bursian , Geograph. 
von Griecb.y II, 541. 

4. Marmor. Parium, 1. 11. 

5. Paus., VIII. 53, 4. — Étienne de Byzance : 
KuSoWta. — Schol. Apolh, lib. IV. 



6. Étienne de Byzance : "Axuto;. 

7. Homèr., Odys. y y, 292. — Paus., VI, 21, 6. 

8. Voyez Serv., Ad. VirgU. 2En.> III, 133. — 
Scylax, Périple 47. — Plutarque, Lycurgue, 31. 
— Pline, IV, 12, 59. — Bursian, Geogr. vonGriech., 
II, 541, et Spratt, II, p. 140. 
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Cydonia et y prospéra cinq années. Un grand nombre des temples de la 
ville, de même que le Dictynaeon, furent fondés à cette époque par les 
Samiens, qui parvinrent à un tel degré de puissance qu'il fallut qu'Égine 
et la Crète entière s'unissent pour les vaincre \ Les Éginétes envoyèrent 
une colonie à Cydonia \ 

Un siècle plus tard (429 avant J.-C.) Cydonia paraît de nouveau dans 
l'histoire. Les Athéniens, invités par les habitants de Polichna, ville voisine 
de Cydonia, envoyèrent à leur secours 20 vaisseaux, espérant s'emparer de 
Cydonia qui était leur ennemie aussi ; mais ils réussirent seulement à 
ravager pendant longtemps ses possessions 3 . 

Il paraît que Cydonia était la ville de Crète la plus exposée aux 
invasions étrangères. Après les Zacynthiens, les Samiens et les Athéniens, 
nous avons le chef des Phocéens, Phalaecos; à la suite des guerres de Pho- 
cide, ce dernier, se trouvant en Laconie avec ses navires et ses mercenaires, 
s'engagea comme mercenaire chez les Cnosiens, passa en Crète (344 av. 
J.-C.) et s'empara de Lyttos, l'ennemie de Cnosos. Mais, peu après, chassé 
de là par le roi de Sparte, Archidamos, il vint à Cydonia et chercha à 
s'en emparer ou à tirer de l'argent de ses habitants. Mais ses machines de 
siège furent incendiées, la plus grande partie de ses soldats perdue et lui- 
même trouva la mort dans cette audacieuse aventure 4 . 

Aux temps des grandes discordes de la Crète, Cydonia joue un rôle très 
important. C'est, sans doute, à cette période surtout que se rapporte le passage 
de Strabon, selon lequel Cnosos et Gortyna étaient les deux plus grandes 
villes de l'île qui, lorsqu'elles étaient alliées, dominaient toute l'île,, 
et qui, lorsqu'elles étaient en discorde, la divisaient en deux camps; alors, 
dit le géographe, irpoo-Oyjxr] t?) KuScovt'a (j^t'onr), ôicoiepoK; irpoayevotTO. 

Pendant la grande guerre des villes crétoises contre Lyttos, guerre qui 
amena la destruction de cette dernière en 220 av. J.-C, Cydonia resta tou- 
jours fidèle à l'amitié de Cnosos, et ne s'adjoignit au parti qui se détacha de 
Cnosos qu'après s'être vue assiégée de prés par les Polyrhéniens, les 
Lappaiens, le Keraites, les Oriens et les Arcadiens de Crète réunis 9 
secondés par sept cents Achéens , Illyriens et Phocéens, envoyés par les 
Achéens et le roi Philippe V de Macédoine s . 

En 189 avant J.-C, nous retrouvons les Cydoniates engagés seuls dans 
une guerre contre les deux plus grandes villes de l'île, Cnosos et Gortyna, 

1. Hérod., III, 44, 59. — E. Curtius, Griechische 3. Thucyd., II, 85, 

Gtschichte. I, p. 594, v« éd. 4. Diod., XVI, 63. — Paus., X, 2, 7. 

2. Strabo, VIII, 376. 5. Polybe, IV, 53.55. 
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et refusant d'obéir aux Romains qui leur ordonnaient de rendre les 
esclaves romains qu'ils possédaient \ 

En 184 av. J.-C, l'ambassadeur romain Appius, choisi par les Crétois 
pour juger les différents litiges existant entre les villes, ordonna aux 
Cydoniates de laisser intactes les possessions de la ville de Phalasarna, 
qui paraît avoir succombé en ce temps là; de même les Cydoniates furent 
contraints de respecter la liberté et les privilèges des autres Crétois qui 
souffraient de leur avidité. Appius laissa pourtant les Cydoniates libres de 
prendre part ou non aux xotvoStxtov de l'île \ 

En 193 av. J.-C, Cydonia conclut avec Téos un traité se rapportant 
au droit d'asile du temple de Dionysos; il fut négocié par les ambassa- 
deurs des Téiens, Apollodote et Colotas \ 

En 170 av. J.-C, les Cydoniates, dont la ville avait été rigoureusement 
assiégée l'année précédente par les Gortyniens, ayant peur de ceux-ci, 
recherchèrent l'amitié et le secours du roi Eumènes II de Pergame 
qui leur envoya Léon avec trois cents soldats auxquels ils laissèrent 
les clefs de leur ville 4 . 

Dans le contrat d'amitié et d'alliance qu'Eu mènes conclut avec les 
habitants de trente villes de Crète, nous ne trouvons pas les Cydoniates; 
au contraire, leurs ennemis, les Gortyniens, y figurent les premiers. Il est 
vrai que nous n'avons que le commencement de ce contrat, et l'on peut 
supposer qu'il était peut-être question dans la suite des affaires de Cydonia 
dans la partie du texte qui fait défaut. 

En l'année 1 7 1 (à ce qu'il parait), les Cydoniates, violant leurs serments 
sacrés, avec une audace et une impiété sans exemple, même en Crète, 
où à cette époque la morale était bannie de la politique, s'emparèrent 
de la ville alliée d'Apollonia, égorgèrent tous les hommes, ravagèrent 
leurs biens et emmenèrent en esclavage les femmes et les enfants (voyez 
Apollonia) \ 

A l'époque de l'invasion romaine, les Cydoniates, à la tête des Crétois, 
combattirent avec un grand courage les envahisseurs étrangers. 

Quand le préteur, M. Antoine, père du triumvir, se dirigea vers l'île 
avec une flotte nombreuse, en 77 av. J.-C, animé, comme dit Florus 6 , 
d'une telle espérance et même d'une telle confiance, qu'il portait plus de 
chaînes que d'armes sur ses vaisseaux, il fut puni de sa folle témérité. 
Les Cydoniates à la tête des Crétois enlevèrent la plus grande partie de 

1 . Livius , XXXVII , 60. 4. Polybe > XXXVIII ,13. 

2. Polybe, XXIII, 5. 5. Polybe, XXVII, 66. — Diodore, XXX, 17. 

3. C. /. Gr. y II, 3055, et Lebas, V, p. 30, 64. 6. III, 7. 
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sa flotte, pendirent les prisonniers aux antennes et aux cordages, et, 
déployant toutes leurs voiles, regagnèrent leurs ports en triomphe \ 

Quand le Sénat chargea le consul Q, Caecilius Metellus de soumettre 
la Crète, en 69 av. J.-C, ce dernier débarqua avec trois légions prés de 
Cydonia, la mère des cités (urbium matrem Cydoneatri), comme on l'appelait 
alors. Les Crétois Lasthénes et Panarés avaient réuni sous leurs ordres 
vingt-quatre mille hommes ; mais cette armée subit une défaite complète 
prés de Cydonia. Le défenseur de Cydonia, Lasthénes, s'enfuit à Cnosos 
où il continua une résistance acharnée contre les Romains. Après la fuite 
de celui-ci, Panarés capitula assez honorablement, et les Romains s'em- 
parèrent ainsi de Cydonia 1 , qui, de toutes les villes de Crète, tomba la 
première entre les mains de Métellus. 

Une quarantaine d'années plus tard, en 30 avant J.-C, après la guerre 
civile qui déchira Rome, les Cydoniates, qui avaient pris parti pour 
Octave contre Antoine, s'attirèrent, par cette attitude, la reconnaissance 
du vainqueur qui les laissa libres : KuSwvtàtaç ci xat Aarotai'ouç èXeuôcpou; 
àçijxEv, 8xi xtvà aùx# ŒuvYjpavxo 3 . Nous retrouvons plus tard Cydonia, aux 
premiers siècles du christianisme 4 , comme siège d'un évêché. 
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1. Tête imberbe à dr. (fabrique barbare). I K | Y Trépied. 
vR 24. 

10,085. Rousopoulos. 1X> 1. 

Comparez le didrachme que nous donnons plus loin à la ville de Tanos. 



2. Tête d'une nymphe à dr., ceinte de feuilles 
jR. 25 . de vignes ?, et ornée de boucles d'oreilles. 
Grènetis. (Fabrique moyenne.) 



KYAflN à dr. de haut en bas. Homme nu, 
debout , sur une ligne formant exergue , 
ajustant la corde d'un arc qu'il soutient 
entre ses cuisses. Devant lui un lévrier 
debout à dr. levant le pied gauche et 
regardant l'archer. Dans le champ, au 
dessus du lévrier, le fer d'une flèche. 



9,25. Lambros. 



ix, 2. 



1. Voy. Bolonachi et Fazy, Précis de l'histoire de 
Crète, I, p. 227 et sv. 

2. Appian. De repub. Sic, VI, 2. — Tite-Live, 
LXXXXVIM. — Bolonachi et Fazy, /. c, p. 230. 



3. Dio. Cass., LI, 2. 

4. Voy. Hiérodès, p. 14, et les Notitiae Graecae 
episcopatuum, 8, 237; 9, 146; 10, 557; 13, 407. — 
Table de Peutinger et Geogr. Ravenn., p. 397, 12. 
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3. 

A25. 



4. 

iB.25. 



5. 

A25. 



6. 

^25. 

7. 

^25. 



8. 

iB.25. 



9. 

JR25. 



10. 

JR25. 



Tête d'une nymphe à dr., avec une couronne Même revers, mais sans chien ni symbole, 
de raisins et de feuilles de vigne, et ornée Grènetis. 
d'un collier et de boucles d'oreilles à 

plusieurs pendants. Derrière ^^gnOEI^* 
écrits en caractères extrêmement ténus. 
(Fabrique belle.) 

11,28. Imhoof. 
11,35. Lambros. 

11,31. Vienne. — Eckhel, Doct. num. vet., II, p. 309. 

11,20. Paris, 2553. — Mionnet, Description, H, n° 12, et Supplém., IV, pl. ix, 2. 

Zeitschrift fur Num., II, pl. 1, 8. 
n,oo. Berlin. — Friedlaender und von Sallet, Das Kœnigl. Mun^kabinet, n° 157. 



ix, 3. 



Même revers, mais avec le même lévrier 
que sur le n° 2. Grènetis. 



Même droit , seulement à la place du nom 
du graveur on voit le monogramme fr<p 
Grènetis. (Pièce deux fois frappée.) 

11,17. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, P- 2 4> pl- î > et Catal., p. 28, 1, 
pl. vu, 1. 

Même droit, seulement le monogramme Même revers, 
est peut-être différent. 

11,02. Paris, 2554. — Mionnet, Description, II, 272, 113. 



ix, 4. 



Même droit, mais sans grènetis. 
10,80. Vienne. 

Même tête à dr. 



Même revers. 



KYAfïH à dr. de haut en bas. Même type, 
sans le lévrier. Entre les pieds de la 
figure P. 



10,95. Vienne. 

10,80. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. xxm, 1. 
10,25. Rollin. 

Même droit. Contremarque carrée contenant I Même revers, 
la tête d'un taureau de face. j 

Berlin. (Empreinte galvanoplastique.) 

Même droit. Contremarque carrée contenant Même revers, 
une feuille de vigne. 

Coll. Dupré, n° 1235. 
Pashley, Travels, II, 1. 



Même droit. Contremarque ronde contenant 
un X£6y)ç vu d'en haut, dans un grènetis. 



Même revers. 

n haut, dans un grènetis. 
11,32. Vienne. — Svoronos, Bull, decorresp. hell., xn, p. 411. 
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11. Même droit, mais sans contremarque. I Même revers, mais avec KYAfïN et sans 
iR25. (Fabrique barbare.) | la lettre. Grènetis. 

10,77. Berlin, Rauch. ix, 5. 

10,70. Londres. — Wroth, CataL, p. 28, 2, pl. vu, 2. — Combe, Mus. Britan., 
146, 1. 

12. Même droit. Contremarque contenant une I Même revers. 
^25. torche? I 

10,49. Londres. — Wroth, CataL, p. 28, 3. 

13. Même droit. (Fabrique barbare.) | Même revers. 

A 2é - 1 1, 1 1 . Cat. Northwick, 864. 
10,55. Munich. 



14. Tête de Demeter ou Persépbone ceinte d'épis 
10. à dr. 



KY à dr., Afl à g. Amphore; de ses anses 
pendent deux grappes de raisin. Grènetis. 
Champ concave. 

0,60. Imhoof. ix, 6. 

0,73. Londres. — Wroth, CataL, p. 29, 10, pl. vu, 10. 
0,58. Revue Numis., 1865, pl. vu, 9. 



15. Tête de nymphe à g. avec une couronne 
AU. 25. de feuilles de vigne et de lierre. Grènetis. 



Revers semblable à celui du n° 2, seulement 
au dessus du lévrier, dans le champ, on 
voit >l et le fer d'une flèche ? ou une torche ? 

9,23. Paris, 2557. — Le Blond, Observations, pl. 1, n° 6. — Mionnet, II, 272, 116. ix, 7. 

9.50. La Haye. 
9,44, Imhoof. 

9,43. Cat. Northwick, n° 866. 

9.26. Leake, Num. HelL, 14. 

16. Même droit. I Même revers, seulement au dessus du lévrier 
^25. I est un flambeau allumé. 

9,42. Coll. Bompois, 1882, p. 1234. ix, 8. 

9.51. Berlin, Fox. — Friedlaender und von Sallet, Dos Kœnigl. Mùn^kabinet, n° 156. revers. 
9,40. Paris, n° 2558. — Le Blond, Observations, pl. 1, 5. — Mionnet, H, 272, 117. 

9,40. Lœbbecke. 

9.27. Londres. — Wroth, CataL, p. 28, 5, pl. vu, 3. 
9,14. Rollin et Feuardent. 

8,90. Londres. — Wroth, CataL, p. 28, 6. 

17. Même droit. | Même revers. 
^ l8 - 4,65. Paris, 2560. — Mionnet, II, 278, 119. 

18. Tête jeune cornue à g. (Pan ou Satyre). I KY au dessus. Chien assis à dr. sur une 
13. Grènetis. | ligne formant Texergue. Champ concave. 

1,40. Imhoof. ix, 9. 
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1,35. Rauch, Berliner Blœtter, vol. I, 1863, p. 256, pl. xv, 5. 
1,21. Vienne. 
1,16. Berlin, 43/1878. 
Deux de ces pièces sont surfrappées sur une monnaie de Rhodes avec la tête de 
Hélos de face. 

19. Même tête à dr. I K I Y Même type à dr. Champ concave. 
JE 12. «Ain 

1,32. Imhoof. ix, 10. 

Athènes. 

20. Même droit. | KY à dr. Même type. 

^ l2 ' 1,47. Imhoof. ne, 11. 

21. Même droit. | * à g. Même type. 



JE 11. 



Athènes. 



22. Même droit. I Chien (levrette) marchant à dr., levant la 

JE 11. I patte g. et se retournant. 

Imhoof. ix, 12. 

Athènes. 

Mitsotakis. 



23. Tête de nymphe à g. couronnée de raisins 
24. et de feuilles de vigne et ornée de boucles 
d'oreilles à un pendant. 



MflAYN à g. de bas en haut. Homme nu, 
debout à g., ajustant la corde d'un arc. 
Champ concave. (Comp. n° 2.) 

11,00. Lœbbecke (Coll. Bompois, Catal. de 188), n° 1233). ix, 15. 

9,95. Leake, Num. HelL SuppL, p. 160. 



24. Même droit. I Même revers, mais avec KYAHN de haut 
iR.24. I en bas. 

11,83. Londres. — Wroth, Catal. , p. 28, 4. 

11,52. Leake, Num. HelL SuppL, 160. 

11,41. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, p. 120, 5. 

11,30. (Trouée.) Paris, 2555. — Pellerin, Recueil, III, pl. 99, 36. 

11,04. Athènes. 

25. Même droit. | Même revers. 

^ 5,92. Londres. — Wroth, CataL, p. 29, 8, pl. vu, 5. — Gardner, Types, pl. ix, 10. ix, 16. 

5,55. Rollin et Feuardent. 
5,48. Berlin, 219/1876. 
5,20. Paris, 2556. — Mionnet, II, 272, 115. 
5,25. Rollin et Feuardent. 
5,08. Imhoof. 
5,00. Berlin, Fox. 
4,92. Lœbbecke. 



Digitized by 



CYDONIA 



103 



26. 

13. 



Même droit. 



27. 

jR. 25. 



28. 

jR. 25. 

29. 

iK 12. 



30. 

A 13. 



31. 

JE 14. 



13. 



33. 

JE 15. 



34. 

14. 



K au milieu de trois croissants adossés. Grè- 
netis. 



0,95. Imhoof. — Monnaies grecques y 214, 13. 
1,08. Lambros. 
1,00. Athènes. 

0,93. Londres. — Wroth, CataL, p. 29, 11, pl. vu, 8. 
Sestini, Mus. Hederv., 151, 3, pl. 11, 10. 



Même tête à g. Contremarque contenant 
deux croissants adossés. 



10,80. Rollin et Feuardent. 
Même droit, sans contremarque. 

11,38. Rollin et Feuardent. 
Tête féminine à dr. Grènetis. 



Même revers que le n° 24, seulement à g., 
dans le champ, grappe de raisin avec 
feuille. Grènetis. 



Même revers. Contremarque contenant un 
caducée. 



Point au milieu de trois croissants adossés. 
Grènetis. 



0,75. Imhoof. — Monnaies grecques , p. 216, 16. 
0,85. Athènes. 

0,83. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. xxii, 13 (Croton). 
0,78. Lœbbecke. 



Tête semblable à dr. Grènetis. 



Tête de taureau au milieu de trois croissants. 
Grènetis. 



0,90. Londres. — Wroth, CataL, 29, 13, pl. vu, 6. 



Tête de femme à dr., couronnée de lierre 
et ornée de boucles d'oreilles et d'un 
collier. 

3,00. Imhoof. 
Lœbbecke. 



Même droit. 



Imhoof. 

Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. xxm, 8. 
Bibliothèque de Turin (Keos). 
Leake, Num. Hell. Suppl. y 160. 



ix, 17. 



ix, 18. 



ix, 13. 



ix, 14. 



KY à dr. de haut en bas, Afl à g. de bas 
en haut. Grappe de raisin avec deux 
feuilles. 



KY à g. de bas en haut, Afl à dr. de 
haut en bas. Le même type. 



ix, 20. 



ix, 19. 



Tête de femme à g. 
[EY]TTO[A]. 



dans le champ KY à dr. de bas en haut , Afl à g. de haut 
en bas. Le même type. 



Londres. — Wroth, Catal., p. 31, 28, pl. vin, 1. 

EYTTOA. Tête de femme à g. | KYAO. Le même type. 

Sestini, Mus. Hederv., II, 158, 18. 
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35. 

JE 12. 

36. 

JR.2S. 



37. 

^25. 



Tête de femme à g. | Grappe de raisin sur une feuille de vigne. 

Svoronos, Revue Numism., i888, p. 354, pl. xvii, 3. 



38. 

A 17. 

39. 

J&22. 



40. 
41. 



42. 



ix, 21. 



Tête jeune couronnée de vigne à g. (Dionysos 
ou Nymphe dionysiaque). (Fabrique mau- 
vaise. 

9,43. Munich. 



KYAfïN à l'exergue. Chienne debout à g. 
et se retournant, allaitant un enfant. Dans 
le champ à g., grappe de raisin. Champ 
concave. 



Même droit, sans le grènetis. (Fabrique I Même avers, sans symbole, 
fort belle.) | 

10,91. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. xxm, 2. 
11,33. P ar i s (Luynes), 2559. Comp. Cat. Dupré, n° 237. 
9,26. Berlin, Fox. 

9.06. Londres. — Wroth, Catal., p. 28, 7, pl. vu, 4. — Gardner, Types, pl. ix, 

22 et 25. 

9.07. Cat. Northwick y 867. 
9,04. Vienne. 

8,39. Berlin (Pfau). Voy. Gessner, p. 34, 25. 
Lassale, 1877, H> 376. 



ix, 22. 



ix, 25. 



Même droit. 

4,62. Mionnet, II, 272, 119. 



Même type. 



Tête à'Athéna à dr., le casque orné d'un 
serpent. 



KYAflN à l'exergue. Chienne debout à g. 
et se retournant, allaitant un enfant. 
Champ concave. 

4,10. Paris, 2562. — Pellerin, Recueil, III, pl. xcix, 37. — Mionnet, II, 272, 120. ix, 24. 

Même droit. | Même revers, avec KYAfl. 

4,25. Paris, 2563. Luynes. 

Même droit. I KYAflN à l'exergue. Même type, au dessus 

I "A . Champ concave. 
4,58 La Haye. ix, 25. 

4,28. Londres. — Wroth, Catal., p. 29, 9, pl. vu, 7. — Leake, Num. Hell., p. 14. 
C'est à tort que ces deux auteurs voient une étoile au dessus du type de 
la chienne. 

4,08. Paris, 2561. — Mionnet, II, 272, 121. 
4,02. Vienne. 
Stuttgard. 

Même droit. Même type, mais à dr., et à la place du K 

on voit MflAYN, reste probablement 
d'une autre pièce sur laquelle celle-ci 
paraît être surfrappée. (Voyez la partie 
mythologique.) 



4,15. Berlin, Fox. 



îx, 26. 
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48. Tête jeune couronnée de vigne à g. Grè- 
JR, 13. netis. {Dionysos ou une Nymphe de sa 
suite.) Voyez n° 36. 



KY | A | HN autour. Tête de taureau de 
face au milieu de trois croissants adossés. 
Champ concave. 



0,82. Copenhague. ix, 27. 

1,02. Imhoof, — Monnaies grecques , p. 214, 11. 

44. Même droit. ' | Même revers, mais sans légende. 

3 1,03. Londres. - Wroth, CataL, p. 29, 12. — Imhoof, Monnaies grecques, p. 214, 12. 

45. Même droit. I Un point au milieu de trois croissants ados- 
A 13. I sés. 

1,00. Lambros. ix, 28. 

i,io. Hoffmann. revers. 



1,02. Athènes. 



46. Même droit. 
iR 13. 



Trois croissants adossés, au dessus de chacun 
un point. Grènetis. Champ concave. 



1,10. Imhoof. — Monnaies grecques , p. 214, 15. 



47. Même droit. 
13. 



Même revers, mais avec un quatrième point 
posé au milieu de trois croissants. 



0,87. Lœbbecke. ix, 29. 

0,91. Munich. revers. 
Le Blond, Observations, 1823, pl. 1, 7. 

48. Tête jeune d'homme (?) à dr. avec la che- I K au milieu de trois croissants adossés. Grè- 
jR. 13. velure courte. | netis. Champ concave. 

1,32. Londres. — Wroth, CataL, p. 29, 10, pl. vu, 6. ix, 30. 



49. Même droit. 
M 11. 



KY à g. de bas en haut, Afl à dr. de haut 
en bas. Chizn assis sur une ligne formant 
l'exergue, à dr. 



1,60. Karlsruhe. ix, 31. 

2,00. Imhoof. (Fabrique meilleure.) ix, 35. 

Berlin. ix, 38. 

Des exemplaires très nombreux de cette pièce existent dans toutes les collections; 
nous ne notons ici que les pièces publiées : 

Londres. — P. Gardner, Peloponnesus (Samé), pl. xvm, 20. 
Londres. — Wroth, CataL, p. 30, n os 16-20, pl. vu, 12-14. 
Bosset, Monnaies de Cephallinie, pl. ix, 46 (Samé). 
Pellerin, Recueil, III, pl. 99, 12-14. 
Mionnet, SuppL, IV, p. 193, 177. 
Leake, Num. HelL, p. 14. 

14 
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50. Même droit. | Même revers, avec KYA I Cl. 

^ I2 ; 1,56. Imhoof. ix, 54. 

Klagenfurt. ix, 36. 

1,92. Berlin. ix, 39. 

Londres, — Wroth, Catal. y p. 29, 15, pl. vu, 15, 
1,32. Berlin, 9712. 

Athènes. 

51. Même droit. | Même revers, avec KY | A. 

M l2 ' Athènes. 

Earle Fox. 



52. Même droit. | Chien assis sur une base à dr. 
iEn - Siganos. 

53. Tête jeune diadémée à g. | KY | Afï Chien assis à dr. 
JE 11. 



54. Même droit. | Y I K. Même type à g. 

Imhoof. 

Sestini, Mus. Hederv., 152, 11. 



ix, 37. 



Berlin. ix, 32. 

Lambros. 
Athènes. 



JE t 1 

1,34. Imhoof. ix, 33. 



55. Même droit. | KY. Chien assis à g. 
^ 11 ' Combe, Mus. Hunter, p. 120, 15. 

56. Tête de femme ornée d'une stéphané à dr. | KY | Afl. Chien assis à dr. 

^ I2 * Lœbbecke. ix, 40. 

57. Tête de femme à dr. | KYAflNIA. Chien assis à dr. 
M I5 ' Sestini, Mus. Hed., II, p. 15, 12. 



58. Tête laurée à' Apollon à dr 
JE 21. 



KYAHNI à dr. de haut en bas, AT AN à 
g. de haut en bas. Niké marchant à g., 
tenant dans la main dr. une couronne et 
dans la g. une branche de palmier? 

7,30. Paris, 2566. ix, 41. 

8,20. Imhoof. 

7,10. Paris, 2567. — Pellerin, Recueil 9 III, pl. xcix, 38. — Mionnet, II, 273, 130. 
6,47. Berlin. (Dans le Catal. Pfau, p. 19, cet exemplaire est publié à tort comme 
une monnaie d'Apollonie d'Illyrie.) 
Londres , parmi les incertaines. 

Sestini, Mus. Hed., 152, 13 et 14. Les deux pièces avec contremarques, 
contenant l'une un palmier, l'autre une étoile. 
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59. 

jR. 30. 



eo. 

M. 30. 



61. 

AL 19. 



62. 

JE 23. 



Tète à' Artémis à dr.; sur le dos le carquois 
et Tare dont le bout est orné d'un crâne 



de chèvre. A travers le champ TT 

n 



KY AH Artémis vêtue d'une tunique courte, 
NI AT chaussée, debout de face sur une 
ligne formant exergue, regardant à 
g., tenant de la main g. une grande 
torche allumée. Dans le champ à g., un 
j lévrier assis à dr. lèche la main droite 
de la déesse. Le tout est dans une cou- 
I ronne de laurier avec fruit. 

11,62. Paris, 2565. — Pellerin, Recueil, III, pl. xciv. — Mionnet, II, 273, 123, et 

SuppL, IV, pl. ix, 1. x, 1. 



Même droit. 



Même droit, mais avec KY 
NIA 



TA 
N 



14,91. Londres. — Wroth, Catal., p. 30, 22, pl. vu, 16. — Leake, Num. Hell., 14, 

1. — Gardner, Types, pl. xii, 50. 
14,53. Saint-Florian. 

14,44. Hunter. — Combe, Mus. Hunier, p. 119, 2 et 3. 
14,25. Munich. 



Tête d' Artémis ou d'Apollon à dr., cou- 
ronnée de myrte ou de laurier; sur le 
dos, le carquois. 



KYAONIAT dans l'exergue, AN dans le 
champ à dr. de bas en haut. Chienne 
debout à dr. et se retournant, allaitant 
un enfant. Dans le champ, au dessus, 
foudre. 



2,60. Naples, 7622. 

2,79. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. xxin, 3. 

2,75. Modena. 

2,52. Berlin, Knobelsdorf. 

2,05.. (Cassée.) Imhoof. 

Sestini, Lett. e diss. num., VII, p. 32, 2. 

Mionnet, SuppL, IV, n° 102. 



Tête laurée $ Apollon à dr., devant l'inscrip- 
tion TTÀ<mN. 



KY au dessus, Afl au dessous. Etoile dans 
un croissant. Grènetis. 



10,05. Paris, 2568. 
7,65. Berlin. 
7,25. Munich. 
7,00. Imhoof. 
6,49. Berlin. 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 31, 23. 

Vienne. — Eckkel, Syllogue, p. 27. 

Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. xxm, 4. — Mionnet, Supplém., IV, 

n° 103 (à tort avec TTAÏlMfl). 
Mitsotakis. 

Coll. Bompois, 1882, 1236. 
Sestini, Mus. Heden., 152, 4 et 5. 
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63. Même droit, mais sans l'inscription. | Même revers. 

M I9 ' Vienne. 



64. Tête laurée d'Apollon à dr.; devant B KY au dessus, AH au dessous. Croissant. 
JE 17. Grènetis. * 

Earle Fox. x, 4. 

4,18. Paris, 2569. — Mionnet, II, 173, 125. 
La Haye. 

Ramus, Cat. num. mus. Dan., I, p. 185, 3. — Mionnet, Suppl., IV, n° m. 

65. Tète laurée & Apollon à dr. | Même revers. 

' 4,20. Paris, 2564. — Mionnet, II, 273, 124. x, >. 

3,68. Berlin. 
1,81. Berlin, Prokesch. 

Lœbbecke. 
2,53. Imhoof. 

Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. xxm, 6 et 7. 

66. Même droit. | Même revers, avec A dans le croissant. 
M '7- Vienne. 

67. Même droit. | Y | » au dessus, Afl au dessous. Croissant; 
JE 15. [ entre les deux premières lettres, osselet? 

Athènes. 

68. Tête de femme (Artémis) à dr. | K | Y Grappe de raisin. 

m lé ' Earle Fox. x, 6. 

2,30. Paris, 2574. — Mionnet, SuppL, IV, p. 389, 186 (Cythnos). 
1,65. Munich (i5 m ). 
Munich (i2 m ). 



69. Même droit. I Même revers, mais avec K 



JE 15. 



A 



Y 

n 



Vienne. 

Leake, Num. HelL, p. 14. 



70. Tête à' Artémis ornée d'une stéphané à dr. I Kl Y Giappe de raisin. 

jEiy I Ain 

1,35. Imhoof. x, 7. 

1,62. Paris, 2575. — Mionnet, II, 273, 128. — Pellerin, Recueil, III, pl. 99, 39. 
1,55. Munich. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 31, 29, pl. vin, 2. — Combe, Mus. Britatu, 

pl. vin, 9. 
Mitsotakis. 

71. Tête i y Apollon à dr. | Y | >l Grappe de raisin avec feuilles. 

iEl4 ' 1,85. Berlin, Fox. 

Sestini, Mus. Hed. y II, p. 152, 16. 
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& 15. 



73. 

i6. 

74. 

M — . 



75. 

JE 16. 

76. 

JE 15. 
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2,25. Berlin (Cythnos). 

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 98, n os 4-5, pl. xxii, 23 (Cythnos). 



Tète d'Apollon à g. 

3,50. Berlin (Cythnos). 

Tète lourelie de femme à dr. 

Pellerin, Recueil , III, pl. xcix, 39 

Tète laurée de Zeus à dr. j 
Berlin , Fox. 



Même revers. 



K |Y Grappe de raisin. 

Ain 



K|Y Croissant. 

Ain 



Tète de Dionysos ceinte de lierre, à dr. | Même revers. 

4,10. Berlin. 
3,35. Munich. 
3,27. Berlin, Fox. 

Paris, 2571. — Mionnet, II, 273, 126. 

Vienne. 

La Haye. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 31, n°* 30-33. 
Leake, Num. Hell. Suppl., 160. 



77. 

A 26. 



Tète d'Athéna à dr. Le casque est orné d'un 
Pégase et de plusieurs chevaux. Dans le 
champ à dr., AIOHN. Grènetis. 



KIYA Chouette à dr. perchée sur une am- 
nlNIA phore couchée à dr. Dans le champ 

à dr., ânenne allaitant un enfant. Le tout 

dans une couronne d'olivier. 



(Types athéniens.) 

13,68. (Mal conservée.) Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 27, 2, pl. 11, x> IO# 



2, et Catalogue, p. 30, 31, pl. vu, 15. 



revers. 



78. 

iK27. 



Même droit. 



Même revers, seulement avec K 

A 
NI 
A 
N 



Y 

n 

AT 



15,40. Hunter. — Combe, Mus. Hunter 9 p. 119, 1. 
Dutens, Explications, 1873, v °l- D, 9. 



79. 

/R.29. 



Même droit. 



An, et dans le 
A 

AN 



Même revers, avec KY 
NI 
T 

champ, au lieu d'une chienne, Zens 
Cretagenés debout de face, la main dr. 
levée tenant le foudre, la g. couverte 
de l'égide. Sur l'amphore B. 
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PI WH 

16,10. Paris, 2564. — Le Blond, Observations, pl. 1, 4. — Beulé, Monnaies £ Athènes, x, 11. 
p. 90. — Galerie mythoL, XXTV, 12. — Mionnet, U, 272, 112, et Suppl. y 
IV, pl. vin, 3. — Wroth, Num. Cbron., p. 27, 3, pl. 11, 4. 

80. Chouette à dr. regardant de face. Dans le K | Y au dessus, Afl au dessous. Etoile 
JE 14. champ A | T. Grènetis. dans un croissant. 

Imhoof. x, 8. 

2,62. Berlin, Rauch. 
Vienne. 

81. Même droit, avec A | I. | Même revers. 
^ 1 5' Londres. — Wroth, CataL, 31, 1 s, pl. vu, 17. 

82. Même droit, avec A I K. | Même revers. 
Ml6 ' 3,15. Berlin. 

83. Même droit, avec A | N. | Même revers. 
^ X S- 2,40. Paris, 2574. 

84. Même droit, avec A | M(?) | Même revers. 
iEl5 ' 3,05. Munich. 

85. Même droit, avec A I P. | Même revers. 

M 15 ' 3,25. Imhoof. 

Mus. Thorvaldsen. — Mûller, Descript. des rnonn. ant. Mus. Thorv. y 185 1, 129. 
Londres. — Wroth, CataL, p. 31, 24. 
Cadalvène, Recueil, pl. iv, 9.(Cythera). 
Loebbecke (peut-être avec A | 1). 



86. Même droit, avec A | P. 
JE 15. 

Earle Fox. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 31, 26-27. 



Même revers, mais avec KY seulement au 
dessous. 



DESCRIPTIONS DOUTEUSES (Pièces autonomes) 

87. KYAÀI. Aigle debout et se retournant. AIOON (sic). Chouette posée sur une am- 
&21. phore. 

Sestini, Descript. num. vet., p. 220. — Mionnet, IV, n° 95 (Cnosos). J'ai 
préféré mentionner cette pièce parmi les pièces de Cydonia plutôt que de 
Cnosos, à cause du nom AIOHN qui se retrouve sur les pièces de cette 
ville au type de la chouette (voy. n° 77-79), et aussi parce que,' au lieu de 
KYAA2, il faut peut-être lire KYAfïNtlATAN]. Cette pièce, ainsi que les 
suivantes, n os 88-91, sont peut-être des produits de l'imagination de Sestini. 

88. Tête laurée de Zeus. | KYAfïNIATflN. Amphore. 

& X S- Sestini, Descript. num. vet., p. 221, 6. — Mionnet, Suppl., IV, n° 123. 
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H \XLHtS. 

89. Tête laurée d'Apollon à dr., devant NAVAN- I K (Y Tête de Méduse de face. Grènetis. 
JE 24. TOI. Grènetis. I 

Sestini, Mus. Fontana, DŒ, p. 47, pl. iv, 15. 



90. Tête àJArtimis; sur le dos, arc et carquois. 
JE 20. 



K Homme nu debout à g. fabricant un arc; 
Y dans le champ, chien. 



9 1 . Tête de femme couronnée de fleurs 
JE 15. 



92. EYTTOA. Tête imberbe nue à g 
JE 18. 



Sestini, Mus. Hed. y 152, 19. (Comp. Wiczay, Mus. Hed. y n° 7292.) 

KYA. Chien debout et se retournant; dans 
le champ, 201 ; au dessous KAYMENOZ. 

Sestini, Descript. num. vet., p. 221, 5. — Mionnet, SuppL, IV, n° 18. 

HflAYX au dessus. Chienne allaitant un 
enfant à dr. 

Pellerin, Recueil, III, pl. xcix, 37. — Mionnet, SuppL, IV, 105. 

93. Tête jeune. | KYAfïN. Homme nu tenant un arc. 

^ 2 4* Eckhel, Catal. mus. Caes. y I, p. 126, 6. — Mionnet, Suppl. y IV, 105. 

ATTRIBUTIONS FAUSSES (Pièces autonomes) 
{Selon M. Imhoof-Blumer) 

La pièce, Catal. Greau, n° 1560= Boutkowski, Diction. , I, 1082, 2023, appartient 
à Olbia. 

La pièce, Combe, Mus. Hunter, p. 120, 16, appartient à Laodicea. 



SOUS LES ROMAINS 



AVGVSTE 



94. KAIIAP *OT*YHYÀ (sic). Tête nue d'Au- 
JE 23. guste à dr. 



KYAfïN Chienne debout à dr. allaitant un 
enfant. 

MAT 



Paris, 2580 et 2581. — Mionnet, II, 273, 131, etSuppl., IV, n° né, à tort x, 12. 

avec 2EBA2T02. 
Naples, 7628. 

Londres. — Wroth, Catal. , p. 32, 34. 
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95. 

JE21. 



96. 

JE 20. 



IABAI10I(^)KAIIAP.Mêmetêteàdr. I Même revers, avec KYAHNIA 

I MAT 

Cat. Thomas, 1605. 
Naples (avec KAI | CAP). 

KAI à g., CAP à dr. Tête laurée d'Auguste 
à dr. 



Même revers, avec KYAfî 



I 



TAN 



Vienne. 

Londres. - Wroth, CataL y p. 32, 35. 
Mitsotakis. 



97. 

JE 17. 

98. 

JE 17. 



99. 

JE 20. 



100. 

JE 20. 



101. 

JE 20. 



102. 

& 20. 

103. 

JE 20. 

104. 

JE 19. 



Même droit, avec KAI | CAS. 
Vienne. 

Même tête à dr. Contretnarqtie contenant 
les lettres M6P. 

Naples, n° 7625. 
KAI | CAP. Même tête à dr. 



Vienne. 

PAD | IA>I. Tête nue d'Auguste à g. 



Rollin. 
Paris, 2579. 
Vienne. 

Même droit, avec KAI I CAP. 



Tsibourakis. 
Même droit. 

Paris, 2584. 
Même droit. 

Paris, 2583. 
Même droit. 

Berlin. 



| Même revers. Légende effacée. 



KYAflN.... Même type à dr. 
Même type, avec KYAH 

N 

I 

A 

MAT 

Même type, avec KYAflN 

A 

TAN 



Même revers , avec H A Y» 
14 

IATAN 



Même revers, avec IUHAYX 
ATHN 



Même revers, avec KYAflN I 
MHTA 



! Même revers, avec KYAHNIA 

TAN 



x, 13. 



x, 14. 
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PLANCHES. 

105. Même droit. | Même revers, avec KYAflN. 
^ 2 °' Londres. Wroth, Catal., p. 32, 36. 

106. Même droit. Contremarque contenant les Même revers. 
& 18. lettres M6. 

Dans le commerce. 

107. Même tète à g., avec KAICAP et sans la I Même revers, avec KYAANI 
*Ç 20. contremarque. S ATAN 

Berlin, Fox. 
Paris, 2585. 

108. Même droit. | KYAflN IATHN. Temple héxastyle. 
x: 

Vaillant, Num. Gr., p. 4. — Mionnet, SuppL, IV, n° 117. 

TIBÈRE. 

109. TIBEPIfl KAIIAPI lEBAITfl ET7I AA- I IYNKAHTH KPHTEI KYAflNEATflN. 
yR. 22. XHTI. Tête laurée de Tibère à dr. I Tête barbue et voilée du Sénat à dr. 

7,20. Paris, 2587. x, t6. 

Vaillant, II, p. 47 (avec AAXHT seulement). 
Eckhel, Doctrina num. vet., II, p. 303. 

110. TIBEPin KAIIAPI lEBAITfl ETTI KOP I IYNKAHTH KPHTEI KY. Tête barbue 
JR. 23. AYnO. Tête laurée de Tibère à dr. | et voilée du Sénat à dr. 

7,71. Londres. — Wroth, CataL, p. 32, 37, pl. vin, 3. x, 15. 

6,60. Paris. — Mionnet, H, 258, 2, et 274, 132. 



111. TIBEPin KAIIAPI lEBAITfl Eni KOP 

/R23. AY. Même tête à dr. 



lYNKAHTfl KPHTEI KYA. Même tête i 
dr. 



Eckhel, Doctrina num. vet., II, 302. 
De Witte, Revue num., 1862, p. 110. 

112. Même droit. I IYNKAHTH KPHTEI KYAfïNEATAN. 

^23. I Même tête à dr. 

Eckhel, Doctrina num. vet., H, 302. 
De Witte, Revue num., 1861, p. 110. 

113. Tl KAIIAPI lEBAITH KY. Tête laurée I KAIIAPI lEBAITH E KOP AY. Tête 
^17. de Tibère. I radiée d'Auguste. 

Vaillant, Num. Gr., II, p. 42. — Mionnet, SuppL, IV, 313, 120. 



114. Tl KAIIAPI lEBAITfl KYA. Même tête 
M. 17. 



KAIIAPI lEBAITfl K KPHTflN E KOP 

A. Tête laurée d'Auguste. 

Eckhel, Doct. num. vet., II, 302. — Mionnet, SuppL, IV, 313, 121. 

'5 
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115. TI-KAI-t=EBAt=T[n] àdr., YH KPH (sic) 
AL 17. à g. Tête laurée de Tibère à g. 



CEBAC à dr., [KPHTlEC E KOP AY à g. 

Tête radiée d'Auguste à g. Devant elle, 
dans le champ, KY. 

2,50. Imhoof , Monnaies g recques, p. 215, 17. x, 20. 

116. TIBEPIOC KAICAP CEBACTOC E KOP I OEOC CEBA[C] I TOC. Tête radiée d'Au- 
jR. ié. AY. Tête laurée de Tibère à dr. I guste à g. 

2,20. Vienne. 

Cette pièce peut aussi appartenir à Gortyna ou à Eleutherna. 

117. KAICAP à g. de haut en bas. Tête radiée I YOn3 I BIT | NA | TAIN autour, de g. à 
JE 24. d'Auguste à g. I dr., [HAY>I] au dessous. r<?m/>fe hexastyle. 

Imhoof, Monnaies grecques , 215, 18. 17- 
Boutkowski, Dictionnaire num. y I, 1082, 2022 (avec YH YOIS...). 

118. Tl KAIIAP CEB.... Tête laurée de Tibère. | KYAfïNIATAN. Temple hexastyle. 
iE24 " Morell, Imper., pl. xiv, 8. — Mionnet, SuppL, IV, n° 122. 



119. KAI | CAP. Tête de Tibère à g. 
JE 19. 



KYAfïN Chienne debout à dr. allaitant un 
^ enfant. 

TflN 

Berlin, Rauch. 

La tête du droit paraît bien de Tibère, autant qu'on peut juger par des pièces d'une si 
mauvaise fabrique. Il n'est même pas improbable que les pièces (n 04 96-108) que nous 
avons classées sous Auguste appartiennent à Tibère. 



CLAUDE. 



120. TIB KAAYA CEB TEP. Tête nue de Claude I KYA | flN | [IATAN]. Temple hexastyle. 
JE22. à dr. Contremarque contenant une étoile. \ 

Vienne. 

181. SADIAH AVAAH IT. Tête de Claude à dr. I KYAfl au dessus, MOT | A^M à g. et à dr. 

JE 23. I Temple hexastyle. 

Saint-Florian. — Kenner, Saint-Florian, p. 103, pl. m, 15. 

122. Légende effacée. Tête de Claude à dr. Eni ETEAPlXOYlKYAHNIATAN. Même 
JE 24. Contremarque carrée contenant le mono- type. 

gramme 3/1. 

Gotha. x, 18. 

123. Légende effacée. Tète de Claude à dr. I KYAHNIATAN | ETTI ETEAP | [X] | OtYL 
JE 24. I Même type. 

Imhoof. — Monnaies grecques, 215, 19. 



Digitized by 



CYDONIA 



US 



124. 

JE 21. 



TIB KÀÀVA... I CEB FEP. Même tête à dr. 



125. 

v£ 24. 



126. 

JE 25. 



127. 

iE 2S. 



128. 

JE 24. 



129. 

JE 27. 



130. 

29. 



131. 

jE 19. 



[ETTI ET]EA[PXOY] | [KYA]nNIA[TAN]. 

Même type. 



Berlin (sous Tibère). 

Il existe encore un très grand nombre de pièces semblables dads différentes collections 
que nous n'avons pas vues nous-mêmes, mais toutes sont mal décrites, surtout par Sestini. 
Voici plus bas les descriptions que nous avons recueillies. Il faut toujours voir le nom 
ETEAPXOZ, et jamais 2TPABÔN ou AAXH2. Ces noms sont, à ce que je crois, une 
invention de Sestini. Les nombreuses fautes d'orthographe le prouvent. 



Légende effacée. Tête nue de Claude. Con- 
tremarque contenant un N. 

Sestini, Lett. num., ix, 27. 



KYAfïNIATAN AAXE2 APX. 

= ETTI ETEAPXtOY]. Même 

type. 

Mionnet, Suppl., IV, 314, 125. 



Tl KAAYAIOC KAICAP CEBACTOC. Même 
tête à dr. 

Sestini, Mus. Hed. y II, 153, 24. 

Tl [KAAYAIOC KAICAP] CEBACTOC. 

Tête nue de Claude. 

Sestini, Mus. Hed., II, 153, 23. 



KYAflNIATAN ETTI CTPA[BfïN02]. 

= ETTI ETEAtPXOY]. Même 

type. 



KYAflNIATAN ETTI CTPABONOY. 

= ETEAPXOY. Même 

type. 



Tl ou TIB KAAYA CEB TEP. Même tête 
àdr. 



KYAHNIATfiN ETTI AAXETEH2 APXON- 
T02. 

= ETEAPXOY. Même type. 
Sestini, Lett. num. cont. y IX, 14. 

Comparez aussi Mus. Tbeup. y p. 842 et 837. — Mionnet, Suppl. y IV, n os 123, 
124 et 126. 



TI-K[AAYA] | CEBAC. Tête de Claude à 
dr. Contremarque carrée contenant 3A. 

Lœbbecke. 

SADIAH | YAA>I | IT. Tête de Claude à dr. 



...OEA ATPI.... à dr. Agrippine assise à 
dr. sur un rocher, tenant de la main dr. 
une haste, et de la g. une patère. 



...MOAYH (sic) à g., niqiA à dr. 

| Même type. 

Athènes. — Postolacca, Nc|i.£<j|jLa7a iv to> 'Eôv.xw Nojx. Msjjs(<,> y.aTaTcQérra Its» 
1883-1884, p. 29. 

Vienne. — Eckhel, Catal. mus. Caes., I, pl. 2, fig. 15. — Rasche, Lexicon, 
vol. I, pars II, p. 1132. — Mionnet, II, n° 103. 

TIB KAA KAI ZEBA. Tête de Claude à dr. | KYAflN. Chienne allaitant un enfant à dr. 
Naples, 7629 et 7630. 



x, 19. 
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132. Même droit. | Même revers, avec KYAHNIATAN. 
^ 2 4* Vaillant, Num. graec., p. 13. — Mionnet, Suppl. y IV, n° 127. 

133. [TIB] KAAYI KAI2AP. Tête nue de Claude | Même revers, avec KYAHN. 
JE 19. à dr. I 

Berlin, 653/1877. 

134. ITIB] KAAYA | KAI2AP. Tête nue de Même revers, sans légende. 
JE 17. Claude i dr. Contremarque contenant 

une étoile. 

Vienne. 

NÉRON. 

135. ... KAAY NEPHN. Tête nue de Néron. Légende effacée. Chienne allaitant un enfant. 
JE 18. Contremarque. 

Rasche, Lexicon. — Mionnet, II, n° 134. 

1-36. Légende effacée. Même tête. | Même type, avec KYAfïN. 

JE t8 

m Vaillant, Num. graec., p. 17. — Mionnet, SuppL, IV, n° 128. 



VITELLIUS. 

KYAfl. Zeus enfant assis sur une chèvre. 

Vaillant, Num. graec. — Mionnet, II, n° 135. 



137. OYITEAAI02 KAIIAP. Tête laurée de 
JE 18. Vitellius. 



VESPASIEN. 



138. Légende effacée. Tête de Vespasien. | KYA. Zeus enfant assis sur une chèvre. 
^ Vaillant, Num. graec. — Mionnet, II, n° 136. 

DOMITIEN. 

Pour l'attribution de toutes les pièces suivantes, voyez Thalassa plus loin. 

139. AO I MITIANO | C | KAICAP. Tête laurée | ETTI N | € | O | KYAOYOA. Zeus assis sur 
JE 28. de Domitien à dr. | un siège à g ? tenant P de la main dr> 

j deux épis, et de la gauche s'appuyant 
I sur son sceptre. 

Imhoof. x, 22. 

Londres. — Wroth, Num. Chrou., 1884, 57. 
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Kl. ANC H IU. 

Paris, 2865 et 2666. — Mionnet, II, 274, 137; VI, p. 687, 500, et Supplém., 

IV, n° 309. 
Vienne (plusieurs exemplaires). 
Lœbbecke. 

Dumersan, Cat. Allier, p. 57. 

Sestini, Descr. mus. Fontana, p. 80, pl. ni, 4. — Mionnet, SuppL, IV, n° 312. 
Sestini, Lett. num. cont., III, p. 52, 29. — Mionnet, Suppl., IV, n° 308. 
Sestini, Mus. Hed. y II, 162, 13. 
Leake, Num. Hell., p. 44. 

140. Même droit. Contremarque contenant une j Même revers. 
JE 29. tête de taureau. \ 

Paris, 2868. 

141. A | OMITIANO I C KAICAP. Tète laurée I €TTI | NCO I K I Y | AOY OA. Temple hexa- 
^23. de Domitien à dr. I style. 

Vienne. x, 23. 

Paris, 2869 et 2870. 

Berlin, Fox. 

Bibl. de Turin. 

Sestini, Mus. Fontana, p. 79. 

Lœbbecke. 



142. SADIA)I DOM I ITIMOA. Tète laurée de 
Ai 22. Domitien à dr. 



ETTI NE | OKYAO I Y | 0 | A«ICAr. Temple 
hexastyle. 

Imhoof. x, 24. 

Earle Fox. 

Paris, 2871. — Mionnet, Suppl., IV, n° 307. 

Sestini, Mus. Arig., II, pl. vu, 61. 

Gessner, Imp. y pl. 69, 20. — Mionnet, Suppl., IV, n° 132. 



148. AOMITIANOC KAICAP. Tête laurée de 
JE 30. Domitien à dr. 



€P ArA | OCONOC. Zeus trônant à g., 
tenant dans la main dr. deux épis, et de 
la g. un sceptre. 

Paris, 2867. — Mionnet, VI, 687, 501. 

144. Même droit. | €TTI ArA | OCONOC. Même type. 

M 30. Vienne. 

Sestini, Lett. num. cont., III, 52 (avec la prétendue légende €171 ATAOCONOC 
OA). 

146. AOMITIANOC KAICAP. Tète laurée de [€TT] ATA | © | (0 | NOC. r*m/>fc hexastyle. 
Ai 24 . Domitien à dr. 

Paris, 2863 et 2864. — Mionnet, Suppl. 9 IV, p. 344, 303 et 304, et vol. IX, 

250, 157. 
Berlin. 
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n ANCHES. 

Sestini, Lett. num. cont., III, p. 52, 25, avec la prétendue légende €TTI ATAOGû- 
NOC OA. 



146. KAICAP. Tète laurée de Domitien à dr. 
JE 21. 



€PI A.l. IPHINOY. Temple hexastyle. 
(L'O est ici et sur la pièce suivante ©.) 

Berlin, Knobelsdorf. — Sestini, Lettere, VI, 24, ztLett. di cont., III, 52, 24. 
— Mionnet, Suppl., IV, n° 301. 



147. AOMITIAN | OC KAICAP. Tête laurée de I €TTI €A | Bl | . Chienne debout à dr. allai- 
JE\%. Domitien à dr. | YO tant un enfant. 

Naples. x, 21. 

Vienne. 

Paris, 2589 et 5250. — Mionnet, II, 295, 138. 
Athènes. 

Sestini, Mus. Fontana, p. 76, 1. 
Sestini, Mus. Hed., II, 153, 25. 
Mus. Theupoli, p. 857. 
Eckhel, Doctrina num. vet. y II, p. 311. 

148. Même droit. | KYAfï | N. Même type. 
^ °' Londres. — Wroth, Catal., p. 32, 39, pl. vin, 4. 

149. Même droit. | Même revers, avec KYAfiN. 

^ l8 ' Paris, 2588 et 2589. 

Berlin, 72/1873. 

TRAJAN. 



150. TPAIANOC KAICAP de g. à dr. Tête 
JE 30. laurée de Trajan. 



€TTI | AAEXANAPOY APICTAP.Z^wj assis 

YOX 

sur un siège à dr., tenant deux épis dans 
la main dr. et le sceptre dans la g. Con- 
tremarque contenant une tête de taureau. 

Saint-Florian. — Kenner, Mûn^kab. Saint-Florian, p. 101, pl. m, 14. 

Paris, 2872 et 2880. — Mionnet, VI, 695, 555 et 557, etSuppl., IV, 344, 328. 

151. Même droit. Contremarque carrée. | Même revers. 
£ 3°- Paris, 2879. 

152. Même droit. I Même revers. (L'O est quelquefois sous la 
JE 24. I forme O.) 

Earle Fox. x, 25. 

Paris, 2881. — Mionnet, VI, 696, 558. 

Sestini, Mus. Hed., 163, 16. — Mionnet, SuppL, IV, 349, 329. 
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HANCHES. 

153. Même droit. | KYAfï | N. Chienne debout à dr. allaitant 

19. I un enfant. 

Imhoof. x, 26. 

Lcebbecke. 

Mionnet, Suppl., IV, 315, 133. 



ANTONIN LE PIEUX. 

154. Tète laurée d'Antonin à dr. | KYAfïN. Zeus enfant sur une chèvre. 

^ 2é * Mionnet, II, 275, 140. 



J. DOMNA. 

155. IOY AOMNA C6BACTH. Buste dej. Domna I KYAfl. Croissant avec une étoile au milieu. 
M 2 1 . à dr. I 

Viczay, pl. xvm, 40s. 
Sestini, Mus. Hed., p. 153, 27. 



Digitized by 



CYPARISSOS 



Sestini 1 cherche à attribuer à une ville crétoise appelée selon lui 
Cyparissos une monnaie impériale d'Antonin le Pieux. Cette monnaie 
était alors connue en quatre ou cinq exemplaires, mais tous mal conservés. 
Neumann Ta publiée parmi les incertaines 2 ; dans le Mus. Sanckmentino \ 
elle figure parmi les Alexandrines; Wiczay la donne comme appartenant à 
Damas 4 ; et enfin Sestini lui-même la reléguée autrefois parmi les incer- 
taines \ L'attribution à la Crète a été cependant acceptée plus tard par 
Mionnet 6 . Mais, en vérité, la pièce appartient à Epidaure d'Argolis et sa 
légende n'est pas Kl. AP ..EH ou KYTT....CON dont Sestini fait KYTTAPIlinN (sic), 
mais bien l€PAC EP | IAAYPOY. Le type du revers se rapporte aux récits qui 
avaient cours en Argolide sur l'enfance d'Asklepios, représenté comme un 
enfant allaité par une chèvre et découvert par un berger 7 . Une ville du 
nom de Cyparissos n'a jamais existé que dans l'imagination de Sestini. 
La restitution de Cylissos de Pline en Cyparissos, proposée par Sestini, est 
impossible. Il est certain aujourd'hui qu'il faut corriger Tylisos. 



1. Lett. ediss. ///////. coutin., III, p. 43-45. Sopra 
una nuova cita cretica, etc. 

2. P. II, pi. 7, 7. 

3. H, p. 235. 

4. Mus. Hederv., 277, 6012. 



5. Div/n«fl, pl. 13, 2. 

6. Supplém., IV, n<> 137. 

7. Saglio, Dictionnaire des antiquités grecques et 
roniainesy p. 124. — Kékulé, Mm. dell. Itist., II, 
pl. iv, 2, etc., etc. 
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DICTYNNA 

(AtxTuvva) 



Une ville crétoise de ce nom nous est connue par Pomponius Mêla 
par Ptolémée 2 et par un géographe anonyme 3 . Elle était située sur le 
flanc oriental et presque au bout du grand promontoire de Tityros 
(Cavos Spatha), autour du AtxTuvvatov 4 , le plus célèbre temple de la 
déesse Artémis Dictynna, adorée surtout dans la partie occidentale de 
l'île, où elle possédait aussi des temples à Polyrhénion et à Phalasarna. 
On voit encore les ruines de la ville de Dictynna \ 



MONNAIES DE DICTYNNA 



M. Imhoof-Blumer a publié 6 la monnaie suivante du Musée de Copenhague : 

1. [AllKTYNNlA]. Cerf debout à droite. I 6Y0HN1A C€. Grappe de raisin sur une 

JE 18. I feuille de vigne; au dessus, trois épis. 

« D'après la fabrique, dit M. Imhoof-Blumer, ce bronze ne peut être ni à la Crète, 
ni à la Phocide, où Artémis Dictynna était vénérée d'une manière particulière, mais 
plutôt à la Lydie ou à la Phrygie (Sebaste ?), puisque le type de la grappe de raisin 
posée sur une feuille de vigne est celui des fractions du cistophore de la province d'Asie. » 

C'est là une erreur. J'ai eu l'occasion de voir à Héracléion de Crète, chez M. J. Mitsotakis, 
dont la collection se compose exclusivement de pièces crétoises ou trouvées en Crète, 
les deux bronzes suivants : 



2. AIKTY I NNA au dessus et de g. à dr. Cerf 
M 18. debout à dr. 



€VOH | NIA | C6BACTH autour, de g. à 
dr. Grappe de raisin sur une feuille de 
vigne ; au dessus, trois épis. 

Svoronos, Revue num. y 1888, p. 354, pl. xvii, 1. xi, 1. 



1. II, 8, 13 : Dictynna. 

2. III, 17, 16 : A{xtoc;ivqv ou A{xtoi(aov. 

3. Raven. anonym., éd. Pinder et Parthey. Berlin, 
1860, p. 296 : Dictunnis. 

4. Scylax, Pertplus, 47 : Atxtùvvaiov 'ApTEfxtôos 
Upûv, xpot 6opeav £ve(xov Tfjç /aSpa; nEpfajj/a;. — 
Strabon, X, c. 479, 12 : Ôpo; m\ Ttiupo;, ev <u îepôv 
Èortv où Aixtatov àXXà Atxtùvvatov. — Stadiasmes, 
parag. 341 : «rcô Ttiùpou êVt tô AtxTÙwaiov (cod. 
Afxxuvov) ax«8ioi r. '. opfJLd; sativ gv atYtaXô. et parag. 



343 : ajro to3 AixTuvvaiVj (cod. Aixruvfou) sVt Tr,v 
KofojvTcaôtotpo'. — Dionys. Calliph. v. 129 : "Opo; 
AixTuvvaîov. — Bursian, Geogr. von Grieclxnland , 
vol. II, 540. 

5. Voy. Pococke, Description of the East y vol. II, 
1, 244. — Pashley, Travels : aboutthree miles from 
the extremity of cape Spadha, on its eastern side, 
are remains of an ancient Greek city, at the place 
called Kantsillières. 

6. Monnaies grecques, p. 471, n° 76. 

16 
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3. Même droit. 
iEi8. 



[€]Y0HN[IA C€BACT]H autour, de dr. à 
g. Même type, mais avec deux épis seu- 
lement. 



Svoronos, /. c> pl. xvn, 2. xi, 2. 

Ainsi, étant donnée leur provenance, ces pièces doivent être crétoises. Leur fabrique . 
ne s'oppose pas à cette attribution. Quant aux types, nous connaissons les trois épis sur 
une pièce de Lappa frappée sous Domitien, et la grappe de raisin sur une feuille de 
vigne se remarque sur une pièce de Cydonia (n° 35). Le type du cerf dans la numisma- 
tique crétoise n'a rien qui doive nous surprendre, car cet animal était connu dans 
l'île, comme le prouve notamment le passage suivant du scoliaste d'Apollonius de 
Rhodes : 'A^olIo. tort Tïjç, Kp^Ttjç icéXiç, èv f t ylw:ou â^aivéai IXaçoi, a? xal arcaôtvaïa'. 
xaXouvTai x , et le passage de Pline 2 , selon lequel il n'existait de cerfs en Crète que dans 
le voisinage de Cydonia : Mirabilius in eadem insula (Creta) cervos prœterquam in Cydo- 
neatorum regione non esse. (Voyez aussi les monnaies de Cnosos, n° 199-200.) 

Enfin, il ne manque pas de monnaies crétoises se rapportant au culte de Dictynna. Je 
citerai la grande pièce de bronze frappée par les Crétois in génère, sous Domitien, avec 
le type d'Artémis chasseresse, accompagnée d'un lévrier et de l'inscription : AIKTYNNA 
2EBA2TH (voyez plus bas notre catalogue). Ainsi que les pièces citées au type du cerf 
et des trois épis, les présentes appartiennent à l'époque romaine par leur aspect et par 
l'inscription 6YOHNIA C€BACTH, légende que nous retrouvons sur un grand bronze 
frappé par les Crétois à l'effigie de Domitien (voyez plus bas). Cette légende est la 
traduction de l'ABVNDANTIA AVG des monnaies romaines, dont les Grecs se servaient 
surtout depuis le temps d'Auguste. 

Une remarque peut nous aider à fixer l'attribution de ces médailles. C'est qu'il est 
impossible de regarder l'inscription AIKTYNNA comme se rapportant directement au type 
du cerf qu'elle accompagne. Le cerf est à côté d'Artémis aussi souvent que le chien, mais 
jamais on n'appelle du nom de Dictynna le cerf même. Ainsi, je crois qu'il faut regarder 
cette légende comme étant le nom, au nominatif, de la ville qui frappa la pièce. On 
peut citer d'autres exemples de cette particularité, même en Crète, par exemple : 
TOPTYC (voyez Gortyna) que nous ne pouvons pas prendre pour le nom de l'hoplite 
accompagnant souvent ce nom, puisqu'il se trouve aussi avec le type d'une femme 
debout, et celui d'un cavalier, probablement un empereur romain; AATflZ (voyez 
Latos Etéra), T7YANA, TTETPA (voyez Hiérapytna), ATTTAPA (voyez Aptéra n° 24). Com- 
parez aussi les légendes KPHTEI AIIOI, TOPTYNIOI, IEPATTYTNIOI , AYTTIOI, etc. 

Cette attribution se trouve confirmée par la position géographique de la ville d'Achaia, 
c'est-à-dire l'endroit même où l'on trouvait les cerfs kyxivîn et dxaÔivaTat. On la place 
dans le voisinage de Dictynna 3. En outre, si l'épi thète de cerfs uxaôivaïat vient du nom 
d'une localité, comme celle des cerfs ir/xïvlv. vient d'Achaia — ce qui, du reste, est fort 
probable — nous constatons que les Grecs appellent, aujourd'hui encore, du nom de 
^xaôa, qui évidemment est antique, le promontoire sur lequel se trouvait la ville de 



1. A. 175. — Voy. Hoeck, Kreta, vol. I, p. 430. 

2. Nal. Hist. f VIII, 58. 

3. Voyez la carte de Pashley. — Thenon, Revue 
archéologique, n. série, vol. XVI, p. 107 et s., place 
Achaia aussi dans la Crète occidentale, mais à la partie 



sud. On sait à présent qu'il se trompait (voy. Bursian, 
Géographie, II, p. 549). — D'un passage de Strabon, 
X, c. 479, 13, on peut conclure qu' Achaia était située 
près de Polyrhénion, c'est-à-dire dans le voisinage de 
Dictynna. Voy. Pashley, Travels, vol. II, p. 29-30. 
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Dictynna 1 (xi6oç Sicàôa). Ainsi, les cerfs c^aStvaîat seraient ceux du grand promontoire 
Srcàéa, sur lequel était située la ville à laquelle nous attribuons les pièces au type du 
cerf. Cette conclusion s'accorde à merveille avec le passage de Pline sur les cerfs de 
Crète, puisque Dictynna se trouvait dans le pays des Cydones. 
C'est ici qu'il faut classer aussi la pièce suivante : 



4. IMP-CAES-NER-TRAIAN-OPTIM-AVG- 
JR. 24. GER-DAC-PART. Tète laurée de Trajan 
àdr. 



AIKTYNNA au dessus, KPHT dans l'exer- 
gue. Nymphe portant un court chiton, 
assise sur un rocher à g., tenant une 
flèche (?) de la main dr., et sur le bras g. 
Zeus enfant. De chaque côté un Curète, 
armé, debout. 



3,25. Imhoof. 
2,90. Munich. 

2,88. Paris, 2372. — Mionnet, SuppL, iv, 297, 8. 
2,69. Leake, Num. Hell. Suppl., p. 160. 
2,65. Imhoof. 

2,50. Londres. — Wroth, CataL, p. 3, 16. 
2,37. Athènes. 

2,24. Londres. — Wroth, Catal., p. 3, 15, pl. 1, 9. 

On regarde le nom de AIKTYNNA comme étant celui de la figure de femme qu'il 
accompagne, et, puisque les deux guerriers qui l'assistent sont deux Corybantes, l'enfant 
que la figure porte est naturellement Zeus. Tout le monde jusqu'ici a ainsi considéré ce 
type comme étant Artémis Dictynna dans son rôle de xoupotpdço; ou Xox^a, soignant 
Zeus enfant 2 . 

Cependant Dictynna ne nous est connue comme nourrice de Zeus par aucun texte 
(voy. Overbeck, Kunstmythologie , I, p. 332). En outre, Dictynna étant, comme chacun 
le sait, la fille de Zeus et la même qu'Artémis (dont Dictynna n'est qu'un surnom*), 
il est étrange qu'on n'ait pas reconnu l'absurdité qu'il y a à considérer notre type monétaire 
comme représentant un père à peine né allaité par sa propre fille ! Je crois être en 
mesure de donner de ce type une autre explication aussi simple que naturelle. La 
légende AIKTYNNA ne se trouve pas en rapport direct avec le type qu'elle accompagne. 
Elle n'est point le nom de la figure féminine, mais le nom au nominatif de la ville qui 
frappa la médaille. Nous avons vu précisément plus haut que cette même ville de 



xxxiii, 23. 
xxxni, 24. 



1. Chez les géographes anciens on trouve le nom 
*Tâxov pour le bout du promontoire , qui en réalité 
s'appelait Tityros. Le nom de Spatha, qui est inconnu 
chez les anciens auteurs, vient peut-être de la forme 
du promontoire, qui s'avance au loin dans la mer en 
forme d'une êpée ; ra«0T). 

2. Voyez, outre les auteurs cités à côté de la 
description ci-dessus, les suivants : Spanheim, ad 
Callimach., H. D., p. 271. — Hœck, Kreta, II, 
p. 168 et 174. — Guigniaut, Relig. de l'antiquité, 
pl. xc, n« 325*. — Mùller-Wieseler, Denkmaler der 
Alten Kunst , vol. II, p. 12, no 33*, pl. m. — Ch. 
Lenormant, Nouvelle gai. mythologique, pl. iv, n© 15. 
— Eckhel, Doctrina numorum veterum, II, p. .303. 



— Preller-Robert, Griechische Mythologie, 1886, p. 
316, note 2. — Overbeck, Griechische Kuntsmytlx>- 
logie, I, p. 332, pl. v, 4c. — Rapp dans Roscher's, 
Lexicon der Mythologie, p. 828. — F. Lenormant, 
dans le Dictionnaire des antiquités, publié par Darem- 
berg et Saglio, p. 752, etc., etc. 

3. Pausanias, II, 30, 3 : Britomartis Dictynna, 
fille de Zeus et de Carme e^xXTjatç 81 oî Abrowa sv 
Kpifa. — III, 3, 24, 9 : "ApxejjLtç AfctTuvva. — 
Euripide, Iphig. Tour., v. 126 : Dictynna, fille de 
Leto. — Diodore , V, 76 : BptTûjxapTtv ttjv jtposa- 
yopeuojAÉVïiv Aîxtuvvav. — Schol. Aristoph., Ran., 
1356 : AfccTuvvav Xfyit -rijv "Apxtjiiv. — Comparez 
Rapp,/. c. 
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Dictynna, ainsi que beaucoup d'autres villes de Crète, avaient coutume d'inscrire parfois 
sur leurs monnaies leur nom au nominatif. Quant au mot KPHT(flN)ou KPHT(HZ), 
qui se trouve à l'exergue de la même pièce, il est là pour indiquer que cette pièce, 
frappée dans l'atelier de Dictynna, était en même temps commune aux Crétois. De 
semblables exemples ne nous manquent point en Crète. Ainsi, à côté de la grande série 
de pièces frappées sous les empereurs romains par les Crétois avec la légende KOINON 
KPHTHN, sans indication d'atelier, c'est-à-dire de la ville dans laquelle elles sont 
frappées, il y a quelques monnaies qui donnent aussi le nom de l'atelier, même au 
nominatif. Nous avons plusieurs monnaies de Gortyna qui portent KOINON KPHTHN' 
FOPTYC. La signification du type me paraît bien simple. Puisque deux Corybantes 
accompagnent la nymphe, il ne peut exister le moindre doute que l'enfant qu'elle porte 
soit Zeus. Or, nous savons par plusieurs auteurs que Zeus fut, en Crète, assisté pendant 
son enfance par les nymphes de cette île accompagnées des Corybantes. Deux vers surtout 
du poète Callimaque nous donnent de notre type un commentaire si exact, que je suis 
persuadé que le graveur monétaire s'en est inspiré. Ce poète, après avoir parlé du rapport 
des Cydones (dans le pays desquels se trouvait la ville de Dictynna) avec Zeus enfant, 
ajoute, en s' adressant toujours à Zeus. 

ZsO, zï cà K'jpSivTtov s-rapr. zpssszr^jvavTo. 
Aix?aîa'. ;xsX{a». 1 

Or, nous voyons précisément sur notre monnaie une nymphe de la montagne de 
Dictaion (8tx?a{a ^eXta), accompagnée de deux Corybantes (KopvÔarrwv è?apa), et 
portant Zeus enfant sur le bras (^pozer^yù^-o = et; tc!>; x^/et; ëXa6cv, selon le Schol. 
ad Callitn.y éd. Schneider, vol. I, p. 109). La montagne sur laquelle était située la 
ville de Dictynna et d'où elle tirait son nom s'appelait Aix-raTcv ou AixrjvvaTov ; de là le 
nom des nymphes AixTaTa».. Il est vrai que les modernes, s'appuyant sur le passage de 
Strabon 2 : ope; èrci T(7upcç, èv a> iepév èativ oi AixtocTov àXXi AtxTuvvaiov, n'acceptent pas 
que les Aix-rata». vu^ai soient celles de la montagne sur laquelle la ville de Dictynna était 
située, montagne qui s'appelait A'.xTtmaîsv (voyez p. 12 r, note 4), surtout pour éviter de 
confondre cette montagne avec une autre appelée A(xtt) ou A(xtov ou AixTaîov, située 
dans la Crète orientale. Mais outre qu'en Crète on rencontre, comme nous l'avons vu 
souvent, le même nom géographique donné à deux ou plusieurs localités , le nom de 
Arz-aTov, donné par Callimaque et Virgile (Cir. 300) à la montagne sur laquelle la ville 
de Dictynna était située, n'est point nécessairement le produit d'une confusion avec la 
montagne Dicta de la Crète orientale. M. Rapp (/. r.) l'a déjà remarqué avec pleine 
raison. Au reste, nous verrons plus tard que, d'après le témoignage des textes et des 
monuments, les Etéocrètes, habitants de la Crète orientale, prétendaient que Zeus était 
né chez eux, sur la montigne de Dicta ; d'autre part, les Pélasges, habitants de la Crète 
centrale, disaient que c'était chez eux et sur la montagne de l'Ida; enfin les Cydones, 
habitants de la Crète occidentale, prétendaient que Zeus était né dans cette partie de 
l'île, sur la montagne de Dictynnaion. 

1. Callimaque, Hym w. adJoi\ y v. 45, éd. Scheider, I 2. X. c, 479, 12. 
vol. I, p. 4. I 
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L'existence dune ville de ce nom en Crète ne nous était connue, il y 
a peu d'années encore, que par l'exemple d'une régie grammaticale du 
grammairien Théognoste 1 : ià Stà toO iqpo^ StsuXXaêa, xuptà ?e xai 7upo<77)- 
yoptxà xai èni'ôeTa, ÔTOi'aç av zîr\ Taaeco;, Stà toO y) ypa^at, oîov S^poç, ovofxa 
xuptov, Apf)poç, 7:0X1$ KpiQTixiQ. Mais, en décembre 1855, un laboureur 
trouva en Crète, sur la colline de Chorae, à l'ouest du bourg d'Elounta, 
(l'ancienne Olous), couronnée par une église de saint Antoine, une 
inscription qui contient des éclaircissements circonstanciés sur Dréros; 
elle nous apprend, en même temps, que cette ville est actuellement 
représentée par les ruines helléniques de Chorae. 

Ce texte fut publié d'abord par MM. Bolonaci et Papasliotès dans le 
journal politique d'Athènes, 'Aôiqva 2 , et plus tard, par Rhangabés \ 
Dethier 4 et d'autres. C'est un serment par lequel la jeunesse de la ville 
de Dréros jure une haine terrible aux habitants de la ville voisine de 
Lyttos ainsi qu'un dévouement absolu à leur propre patrie et fidélité à la 
ville alliée de Cnosos. 

La même inscription nous informe que les habitants de Milatos, ville 
voisine, ayant dressé des embûches à la ville des Drériens, dans le but de 
s'emparer du pays, il a été décidé, par les Drériens, que le canton pour 
la possession duquel ils se battaient, serait donné à la jeunesse drérienne 
pour prix de sa victoire, et que chacun d'eux y planterait un olivier dont 
il aurait soin dans l'avenir. 

La haine des Drériens contre les Lyttiens et le serment de la jeunesse 
ne furent pas d'un effet durable, car nous voyons un peu plus tard, très 
probablement après la destruction de Lyttos en 220 avant J.-C. et sa 
reconstitution, que la ville de Dréros, épuisée et presque ruinée par une 
guerre civile, fit appel aux villes voisines de Cnosos et de Lyttos qui autre- 
fois se disputaient son amitié; elle leur demanda des juges qui s'acquittèrent 
si bien de leur mission qu'ils parvinrent à rétablir l'ordre dans Dréros 
après avoir reçu Ta 5Xa ccov upay^aTcov SieçOapj/iva xai t&v -ttot' àXXàXoç 

1. Cramer, Anecd. Oxonicu. y vol. III, p. 69, 29, 3. Antiquités helléniqtKs, II, p. 1028-103 5. 

can. 382. 4. Dreros und Kretische Studien dans les IViener 

2. N° du 14 mars 1855. Sitiungberichlen, vol. XXX, p. 431 et s. 
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cjuvaXXayfjuxTcov iràvia>v ev Tapaj^qt T£ xai $i£oarftffi9 Tqt |Aeyi<rtq& xet(JLev(i>v. 
Dréros, reconnaissante de ce service, rendit en leur honneur, comme en 
celui de leur patrie, le décret fort intéressant qui nous apprend ces faits 
mémorables 

Une ville qui avait de pareilles annales ne pouvait manquer d'avoir 
frappé des monnaies; aucune cependant ne lui avait été attribuée avant 
que nous proposions de lui donner les suivantes qui paraissent assuré- 
ment crétoises au moins par leur fabrique. Je maintiens aujourd'hui mon 
attribution, bien que j'ignore encore si vraiment la provenance des exem- 
plaires que je vais décrire est crétoise. 



MONNAIES DE DRÉROS 



1. Tête iïAlhèna à dr. Grènetis. | A I P. Caducée. Grènetis. 

^ ï2 ' Combe, Mus. Hunier, pl. 68, 2 (parmi les incertaines). — Svoronos, Rev. 

Num., 1888, p. 58, i, pl. iv, 5. 
Rollin et Feuardent. 

Athènes. — Svoronos, /. c. y pl. iv, 6. xi, 3. 

2. Même tête à dr., sans grènetis. | A | P. Même type, sans grènetis. 

^ I2# Londres. — Svoronos, /. c. y pl. iv, 7. 

Rollin et Feuardent. 

3. Même tête à dr. | Même type, sans légende. 
^ Combe, /. c, pl. 68, 1. — Svoronos, /. r., pl. iv, fig. 8. 

4. Même droit. | Même revers. 
^ I2, Combe, /. c, pl. 68, 3. — Svoronos, /. c, p. 59. 

L'inscription A-P donne le commencement du nom de deux villes crétoises, ApayiJis; 
et Apfjpoç 2 . Dragmos était une ville autonome qui doit avoir frappé des monnaies. Mais 
les bronzes précédents ne lui appartiennent probablement pas, parce que leur style se 
rapporte au premier siècle avant Jésus-Christ, et que Dragmos fut détruite par les 
Praesiens avant Tan 146 avant J.-C. Il ne nous reste qu'à les attribuer à Dréros, 
ville à laquelle conviennent également bien les types du caducée et d'Athéna ; dans leur 
serment, les Drériens jurent par xiv 'AOrjv^av tsv t©X».oOxov.... et tcv 'Epjjiav4. 

5. Un statère de Lyttos paraît être contremarqué par Dréros et sa voisine Latos (voy. Lyttos). 



1. Homolle, Bulletin de correspondance hellénique, 
1885, p. 13-17. La forme de la lettre eu (ligne 20) et 
des autres lettres, ainsi que la rédaction du texte 
indiquent que l'inscription est postérieure à l'an 220 
avant Jésus-Christ. 

2. Je ne parle pas de Apafor, qui est connue seu- 



lement par Tzetzes (Lycophron, 1304); ce nom 
n'est probablement qu'une corruption de Powxoç. 

3. Steph. Byz., Apa^o;. — C. /. Gr., n° 2561. 
— Pashley, Travels in Crète , I, p. 290. — Spratt, 
Travels, I, p. 164. 

4. Rhangabé, Antiquités helléniques, II, n° 1028. 
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(Elatus) 



Pour les monnaies que nous avons attribuées à cette ville (Zeitschrift 
fur Nutnismatik, vol. XIV, p. 85-87), voyez plus bas Latos Etéra. 
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ÉLEUTHERNA 

(EXeuOepva) 



Éleutherna, une des plus importantes villes de l'intérieur de l'île, était 
située entre Rhithymna, Sybrita et Axos, à moins d'un mille et demi 
de la côte nord. Ses ruines, situées près du village moderne de Prinias, 
sont assez importantes. Sur la colline où était bâti l'acropole , on voit 
des restes de murs, des substructions de maisons et de deux citernes 
colossales creusées dans le roc. Sur les flancs de la même colline s'étagent 
un nombre considérable d'anciennes terrasses qui supportaient les con- 
structions de la ville ; entre elles on distingue celle qui porte les restes 
d'un temple, au bas duquel s'élevait un pont ancien dont il subsiste 
encore une partie considérable \ 

Les possessions de la ville s'étendaient probablement vers l'orient 
jusqu'au fleuve Mylopotamos, qui servait de frontière entre Éleutherna 
et Axos; vers le sud, le mont Ida la séparait du territoire de Sybrita, et 
vers l'ouest, nous ne connaissons pas exactement le point où se trou- 
vaient les frontières entre elle et Rhithymna. 

La contrée possédée par les Éleuthernéens était une des plus fertiles 
de l'île; ses habitants se sont probablement adonnés à l'agriculture; 
car, dans cette contrée, la vigne, 1 olivier et les céréales abondent encore 
aujourd'hui. Pourtant ils ne négligèrent pas le commerce maritime. Sur 
la côte nord , ils avaient comme port Pantomatrion \ situé probablement 
sur l'emplacement de Roumeli Casteli. 

Éleutherna s'appela d'abord "Acopo; d'une nymphe 'Acopa, mais plus tard 
elle changea son nom en celui d'Éleuthéra 5 , d'Éleuther, un des Courètes. 
Elle s'appella aussi primitivement SxTpa 4 . Beaucoup plus tard enfin, 
elle changea son nom en celui d'Apollonia \ Linnos, le péripatéticien 
Diogène, ainsi qu'un nommé 'AunqTcop, chanteur de poèmes érotiques 6 , y 



1. Pashley, I, 14$ et 310. — Spratt, II, 89, ss. 
— Tenon, Revue archéologique, n. s. XVII, 293. — 
Bursian, Géograph. von Griecb. II, 554 et 545. 

2. Ptolém. , III, 17, 7. — Pline, IV, 12, 59. — 
StadiasmeSy § 346. — Bursian , Geograplne von Grie- 



cbenlatid, II , p. $40. 

3 . Etienne de Byzance "Awpo;. 

4. Etienne de Byzance s. v. Eàica. 

5. Id, s. v. 'ArcoXXtovîa. 

6. Athen., XIV, 638. 
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sont nés. Nous savons aussi que le sculpteur Timocharés, connu seule- 
ment par des textes épigraphiques, qui travailla à Astypalea à Lindos 
de Rhodes 2 , à Sidon 3 , était originaire de la même ville. 

Outre Étienne de Byzance, d autres auteurs anciens parlent aussi 
d'Éleutherna. Scylax 4 dit : fxeTà 8è '0<jfjuSav 'EXe»jôepvai rcpoç 6opéav' upoç 
vorov Sè SuêptTa. Tandis que Ptolémée \ Pline 6 , Hiérocles 7 et enfin les 
Notitia 8 ne mentionnent que son nom, maintes inscriptions et quelques 
passages d'autres auteurs nous apprennent quelques épisodes de son 
histoire. 

Nous avons d abord une inscription gravée sur la base d'une statue 
érigée en l'honneur de Ptolémée Evergète (247-221 avant J.-C.) 9 , bien 
que nous ignorions les motifs qui ont amené les Eleuthernéens à rendre 
cet honneur à ce roi d'Egypte. Nous remarquons seulement que les 
Ptolémées se mêlaient souvent des affaires de Crète (voyez Itanos et 
Gortyna), île qui devait vivement les intéresser à cause de son voisinage 
de l'Egypte et de son importance stratégique et politique. 

En 220 avant J.-C, les Eleuthernéens, qui se trouvaient déjà en guerre 
avec les Cnosiens, commencèrent aussi une campagne contre les Rhodiens, 
alliés des Cnosiens. Cela suffit pour nous donner une idée de la puissance 
de cette ville à cette époque, car une cité* capable d'entreprendre simulta- 
nément une guerre contre Cnosos, la plus grande ville de l'île, et Rhodes, 
qui était une grande puissance maritime, ne pouvait être qu'un des 
Etats les plus importants de l'île, tant en forces terrestres qu'en forces 
maritimes. 

La même année 10 , pendant la grande guerre civile des villes crétoises, 
nous retrouvons Eleutherna devenue l'alliée de Cnosos; mais peu après 
la destruction de Lyttos (220 avant J.-C), les Polyrhéniens et les 
Lappéens, ainsi que leurs nombreux alliés crétois, ne pouvant se battre 
seuls avec succès contre les Cnosiens qui, à cette époque, avaient reçu 
un secours de mille Etoliens, sollicitèrent l'alliance des (Achéens et de 
Philippe V, roi de Macédoine, qui étaient ennemis des Etoliens; avec leur 
secours, qui comptait sept cents hommes, ils parvinrent rapidement à 
assiéger Eleutherna, de même que Cydonia et Aptéra, alliées de Cnosos, 



1. Corpus Ins. Gr., n° 249 i b . 

2. Foucart, Revue archéologique, XVI, 20. 

3. Philologus, 1862, p. 357; Revue arcljéologique , 
XVI, 20. 

4. Periplus , 47 . 

5. III, 17, 10. 

6. Nat. Hist., 12, 59. 



7. Sytuxdemus, p. 14, 9. 

8. Notitiae Graecae episeopatuum, 8, p. 170, 226; 
— 9, p. 185, 13s. 

9. Thenon, Revue archéologique , n. série 239. — 
Spatt, II, 425, pl. II, 6. 

10. Polybe, IV, 55. 
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et bientôt les habitants de ces villes furent forcés de passer du côté des 
ennemis de Cnosos. 

En 193 avant J.-C, Eleutherna conclut un traité relatif au droit d'asile 
du temple de Dionysos avec Téos en Ionie qui avait envoyé en Crète une 
ambassade qu'accompagnaient un envoyé du roi Antiochos et le Rhodien 
Agésandre, fils d'Eucrates; ce dernier, selon l'inscription, était venu en 
Crète pour pacifier une autre guerre (nous ne savons laquelle) des 
Eleuthernéens. Le roi Antiochos, se préparant, à cette époque, à attaquer 
les Romains, cherchait à faire cesser partout les querelles et les discordes 
locales des villes grecques. L'ambassadeur d' Antiochos fut secondé aussi 
par Perdiccas, envoyé du roi Philippe de Macédoine \ 

Les Eleuthernéens prirent part à l'alliance conclue entre Euménes H, roi 
de Pergame, et trente villes de Crète (après l'an 170 avant J.-C). 

Quand, en 68 avant J.-C, malgré toutes les instances de Pompée qui 
était envoyé par Octave en Crète, Métellus maltraita de toute manière les 
villes crétoises, Eleutherna, qui paraît avoir résisté avec succès aux 
troupes de Métellus, ne fut prise que par trahison : pendant une nuit, des 
traîtres facilitèrent la prise de la plus forte tour de la ville 1 . Il paraît 
qu'Eleutherna ne paya pas sa résistance par une destruction complète : ses 
monnaies et les mentions des auteurs tels que Hiéroclés 5 nous appren- 
nent que cette cité existait encore longtemps après sa prise par les Romains. 
Elle en fut quitte pour une forte contribution de guerre 4 . 
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1. Apollon Styrakitès portant une ceinture, le 
reste du corps nu, marchant à g. et 
montrant une hauteur sur laquelle est 
une plante {styrax). De la main g. il 
porte un arc, de la dr. peut-être une 
pierre, à moins que ce soit simplement 
un effet de la grossière fabrique. Dans 
ce cas, il arrache une des feuilles du 
styrax. Dans le champ à dr., un autre 
styrax. Derrière les pieds du dieu, un chien 
courant à g. Grènetis. (Pour l'explication 
de ce type, voyez la partie mythologi- 
que.) 



1^®V^ | K% à g. et au dessus de haut 
en bas. Artémis portant un long chiton, 
debout à dr. décochant une flèche; 
derrière ses pieds , un chien debout à dr. 
Dans un carré de points. Le tout dans 
un carré creux. 



xi, 4. 



1. LebasetWaddington,III,7i.— C. /.Gr., 3047. 

2. Dio Cass., XXXVI, 1. — Flori, Epist. I, 42, 4. 

3. p. 14 (650). — Voyez aussi le Notitiat episcop., 



8, 226, et 9, 135. — Gèogr. Ravenn., p. 297,9, et la 
Table de Peutinger. 
4. Dio Cass., XXXVI, 1. 
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12,02. Paris. — Muret, Revue num., 1883, p. 65^ pl. n, 4. — F. Lenormant, Revue 
num., 1883, p. 129-132. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 29, pl. 11, 5. 



2. Tête d'Apollon à dr. dans une couronne de 
27. laurier. 



V3\3 à dr. de haut en bas. Apollon nu, 
debout à dr.; dans la main dr. abaissée, 
il tient Tare, dans la g. levée une pierre. 
Dans un carré de points. Le tout dans 
un carré creux. 



Didrachme. Saint-Florian. xi, 5. 

3. Même droit. Même légende et même type, seulement 

A. 26. dans un cercle de points au lieu d'être dans 

un carré de points. Champ concave. 

11,22. Paris, 2595. — Pellerin, Recueil, pl. xcvm, 17. xi, 6. 



4. Même droit. 
AL 24. 



EAE à g. de haut en bas. Apollon nu, 
debout à g., tenant de la main g. abaissée 
l'arc, et de la dr. levée une pierre; dans 
un carré de points. Le tout dans un carré 
creux. 



revers. 



10,97. Berlin, Prokesch. — B. von Kohne, Berliner Blatter, III, 1866, pl. xliv, 12, 

et Num. Chron., 1866, p. 135, pl. v, 2. xi, 9. 

5. Même droit. | Même revers. 

^ 5>3°- Pans, 2596. — Mionnet, 11,275, 141. xi, 10. 

5,60. Mitsotakis. 

4,95. Londres. — Wroth, Catal., p. 33, 4, pl. vin, 8. 

6. Même droit. | Même revers. 

^ I 7- 2,92. Modena. xi, 11. 

2,75. Mitsotakis. 
2,55. Vienne. 

2,52. Hunter. — Combe, Mus. Hunier, pl. xxv, 18. 

7. Même tête à dr. Sans couronne autour. | ^ Champ concave. 

^ I2# 1,26. Imhoof. xi, 12. 

1,65. Soutsos, Revue num., 1869, 181, vol. VU, 27 (Chersonésos). 
1,33. Berlin. — Svoronos, Zeitsch. fur Num., XIV (1884), p. 10, 13, pl..v, 1. 
1,31. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. lxvii, 2 (parmi les incertaines). 
1,30. Rollin et Feuardent. 

1,25. Londres. — Wroth, Catal., p. 33, 5, pl. vin, 9. 
0,87. Athènes. 

8. Même droit. | <| Champ concave. 

0,57. Imhoof. xi, 13. 
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JE 19. 



10. 

JE 11. 

11. 

^27. 



12. 

A27. 



13. 

iR. 25. 



14. 

A24. 



15. 

JK 25. 



16. 

^25. 

17. 

iR2S. 
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Bibliothèque de Turin. 

Même type. 

Athènes. 



Apollon nu, debout à g., tenant de la main 
g. abaissée son arc; de la dr. levée une 
pierre. 

| Etoile à huit rayons. 



Tête d'Apollon à dr., les cheveux très 
courts, couronnée d'une ligne de points. 



M | O | IAM | H3 | ©V3 A3 (= 'EXwftcv- 
vatsv) (sic) autour, de g. à dr. Apollon 
nu, debout de face, regardant à g., tenant 
de la main dr. baissée Tare, de la g. 
levée un disque. Le tout dans un carré 
de points. Champ carré creux. 

10,76. Florence. — Eckhel, Num. vet. anecd., vol. IX, 16. 

11,27. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 28, pl. 11, 6, et Catalogue, p. 33, 
1, pl. vin, 5. 



Droit semblable. 



11,30. Gotha. 



30V3A3 à g. de haut en bas. Apollon nu, 
debout de face, regardant à g., tenant 
de la main dr. levée un disque, de la 
g. baissée un arc. Champ rond concave. 



10.55. Paris. 

10,98. Whittall, Catalogue, 1867,205, avec M01AM<Ï30V3A3. 

Même droit. Contremarque contenant une I Même revers, mais sans légende. 
grappe de raisin. 1 

10,54. Lambros. 



Tête d'Apollon à g., ceinte d'une double 
couronne de laurier. 



[M0IA1M | [<13©]V3/3 de dr. à g. Apollon 
nu , debout de face , tenant de la main 
dr. baissée une pierre, de la g. tendue 
un arc. Champ concave. 

11,42. Berlin, Fox. — Catal. Whittall, 1867, 204. 



Tête d'Apollon laurée à dr. 



Même revers, seulement avec la légende 
entièrement visible. 



xi, 8. 



xi, 7. 



xi, 14. 



xi, 15. 
revers. 

XI, I). 

droit. 



xi, 16. 



11,16. Vienne. — Eckhel, Num. vet. anecd., pl. ix, 16. 

Même droit. | Même revers, avec V3A3. 

11,24. Combe, Mus. Hunter, pl. xxv, 17. 

Même droit. Contremarque contenant un I Même revers. 
caducée et la légende EAY | PlfîN (??) ! 

Sestini, Mus. Hed., H, 154, 1. 



XI, 1/ 
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18. 

JR. 11. 



19. 

JR. 10. 



20. 

A9. 



21. 

vE 14. 



22. 

M. 28. 



23. 

^28. 



Tète d'Apollon à dr. 



0,87. Berlin > 28791. 
0,82. Londres. — Wroth, Calai., p. 33, 6, pl. vm, 10. 



Apollon nu, debout de face, tenant de la 
main dr. baissée Tare, de la g. levée une 
pierre. Champ concave. 



xi, 18. 



Même droit. 

0,71. Dans le commerce. 
Même droit. 

0,70. Vienne (Elyros). 
0,60. Lambros. 

Tête d'Apollon laurée à dr. 



Apollon nu, debout de face, la main dr. 
étendue, la g. baissée et tenant Tare. 
Champ concave. 

Même revers, seulement avec la main dr. 
baissée, la g. levée. Champ concave. 



EAE au dessus, Y0EP au dessous. Arc 
dont la corde est en haut. 



xi, 19. 



xi, 20. 



Vienne. — Eckhel, Num. vet. anec., pl. ix, 17. — Catal. mus. Caes., vol. I, xi, 21. 
127, 3. — Mionnet, SuppL, IV, 276, 143. 



Tête féminine à g., avec une partie des 
cheveux tombant sur le dos. 



11,31. Triphylis. 



Sans légende. Apollon nu , debout de face, 
tenant dans la main dr. baissée une 
pierre, et dans la g. tendue un arc. 
Champ concave. 



xi, 22. 



24. 

je 16. 



25. 

JR. 26. 



26. 

^Kl2. 



Même droit. Contremarque contenant un I Même revers. 
Xé6rj; vu d'en haut. | 

11,24. Paris, 2594. — Pellerin, Recueil, III, pl. xcvm, 15. — Mionnet, II, 276, 146. 
— Svoronos, Bull, decorr. belL, 1888, p. 411. 
Dans le commerce. 

Même droit. | Même revers. 

2,87. Imhoof. 
Athènes. 
Triphylis. 

Paris, 2843. — Mionnet, SuppL, 341, 293 (Rithymna). 
Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. xxv, 191. 

Tête féminine couronnée de roseaux ou de I Même revers, 
feuilles d'herbe à g. | 

10,23. D r H. Weber. 

Mitsotakis (très mal conservée). 

Même droit. Apollon nu, debout de face, tenant de la 

main g. baissée l'arc , et de la dr. levée 
une pierre. 

0,75. D r H. Weber. — Margaritis, Rev. num. 1886, 20, 19, pl. ni, 2 (Aptera). 



xi, 23. 



xi, 24. 



xi, 25. 
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27. 

JE 16. 

28. 



29. 

JR. 2é. 



30. 



Tête laurée d'Apollon à g. 
Imhoof. 

Tête laurée de Zeus à dr. Grènetis. 



31. 

JE 17. 

32. 



33. 

19. 



Même type sur une ligne. 



Apollon nu, marchant à g., tenant dans la 
main dr. tendue une pierre, et dans la 
g. baissée un arc. Champ concave. 



11,25. Naples, 7637. 
9,85. (Mal conservée.) Mitsotakis. 

Même droit. EAEY | OE à g. de bas en haut. Apollon 

debout à g. sur une ligne. Champ con- 
cave. 

11,13. Londres. — Wroth, Catal., p. 33, 3, pl. vm, 7. Leake, Num. HelL, 16. 
11, 25. Paris, 2598. — Mionnet, H, 257, 142, etSuppl., pl. ix, 4. 



xi, 26. 



xi, 27. 



Même droit. 



EAEYOEP | NAIoLN] à g. de bas en haut. 
Apollon debout à g., tenant dans la main 
dr. tendue une pierre, dans la g. aussi 
tendue un arc. 



10,80. Munich. 

10,33. Paris, 2599. — Mionnet, II, 275, 143 
10,35. Vienne. 

Tête de Zeus à dr. Grènetis. 



Même type d'Apollon. 



Chatzigrigorakis. 
Athènes. 

Tête d'Apollon laurée à dr.; une partie des 
cheveux descend sur les épaules. 



Même tête à dr. Grènetis. 



5,40. Paris, 2560. Coll. Luynes. 

5,21. Berlin, 73/1873. 

5,20. Paris. — Mionnet, H, 276, 147. 

5,13. Leake, Supplément, 160. 

5,05. Hunter. — Mus. Hunier, p. 133, 3. 



xi, 28. 



xi, 29. 



xi, 30. 



EAEY à g. de bas en haut. Apollon nu, 
debout à g., tenant dans la main dr. 
étendue une pierre, et dans la g. abaissée 
son arc. Dans le champ à dr. de bas en 
haut AP. 
Naples, 7635. 

11,06. Londres. — Gardner, Types, pl. ix, 12 (revers). — Wroth, Catal., p. 32, 2, 
pl. vin, 6. 

10,90. Vienne. — Frœhlich, Cimel. Vindob., VIE, 4. — Eckhel, Catal. mus. Caes., 

I, p. 127, 1. — Mionnet, Supplément, IV, 139. 
10,52. Imhoof. 



EAEY | OEP à g. de bas en haut. NAIHN à 
dr. de bas en haut. Apollon nu, debout 
de face, regardant à g., tenant dans la 
main dr. étendue un disque, et dans la 
g. également étendue un arc. 



XII, 1. 



XII, 2. 
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34. Même droit 
JE 18. 



E | AEY | OEPNÀION autour. Apollon nu, 
la chlamyde sur ses cuisses, Tare et le 
carquois sur les épaules, assis sur un 
rocher à g., tenant de la main dr. éten- 
due une pierre, la g. appuyée sur l'om- 
phalos, près duquel est posée sa lyre. A 
g. dans le champ <j^|. 

4,29. Imhoof. xii, 3. 

35. Même tête à dr. dans un cercle formé de | EAEYOEPNAION à dr. Même type, même 
JE 18. rayons et d'une ligne. | monogramme. 

4,15. Paris, 2601. — Pellerin, Recueil, III, pl. xcvm, 19. Mionnet, II, 276, 148. xn, 4. 
Vienne. 

Londres. — Wroth, Nutn. Chron., 1884, p. 30, pl. n, 3. — Catal., p. 34, 
n os 13-14, pl. vin, 13. 

36. Même droit. | Même revers, avec E | AE | YOEPNAION. 

^ 17 ' Vienne. xn, 5. 

revers. 

37. Même droit. | Même revers, avec EA | EYOEPNAION. 
& l 7- 4^40. Lambros. 

Athènes, Université. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 35, 17. 

38. Même droit. | Même revers, avec EA | EY | OEPNAION. 

£ * 7 ' Bruxelles. 

Athènes. 

39. Même droit. Contremarque ronde contenant I Même revers. 
JEij. le monogramme pQ^ . j 

Earle Fox. 

Vienne, quatre exemplaires. — Svoronos, Zeitsch. fur Num., XIV, p. 82, 

pl. v, 20. 
Berlin. 

Londres. — Wroth, Calai. , p. 35, 16. 
Muller, Mus. Thorwaldsen, p. 129, 818. 
Ramus, Mus. reg. Dan., p. 185, 3. 

40. Même droit, sans la contremarque. | Même revers, mais avec le monogramme jïj. 
M l 7- La Haye. 

41. Même droit. | Même revers, avec E | AE | YOEPNAION. 

^ 17 • 4,05. Paris, 2606. — Pellerin, Recueil, III, pl. 98, 19. — Mionnet, II, 279, 149. 
Londres. — Wroth, p. 34, 9-1 1. 
La Haye. 
Athènes. 
Mitsotakis. 
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KASCVIS 

42. Même droit. I Même revers. Contremarque comme celle 
JE 17. I du n° 39. 

Athènes. 

43. Même droit. Même revers, avec E | AEY | OEPNAIHN 

JE 17. et même monogramme que le n° 34. 

4,45. Berlin. 
4,44. Berlin, Rauch. 
4,12. Berlin, Prokesch. 

Londres. — Wroth, CataL, p. 34, 8, et p. 35, 15. 
Mitsotakis. 

Goltzius, Graec., pl. xxvn, 7 (Thermae de Thrace). 

44. Même droit. Même revers, avec EAEYOEPNAIflN et le 
JE 17. monogramme 

5,61. Paris, 2903. — Mionnet, II, 276, 151. 

45. Tête laurée Apollon à dr. Même revers, avec EAEYOEPNAJHN, sans 
JE 17. lyre ni monogramme. 

2,60. Paris, 2604. — Mionnet, II, 276, 152. 
3,38. Berlin. 
3,05. Berlin. 

Londres. — Wroth, CataL, p. 34, 12, pl. vin, 12. 

Leake, Num. HelL, 16, tiSuppl., p. 161. 

Mitsotakis. 

46. Même droit. | Même revers, avec EA | EYO | EPNAIHN. 

3,25. Munich. xn, 7. 

Athènes, deux exemplaires. 

47. Même tête à dr. Grènetis. | [EA]EY0E | PN[AI]. Lyre. Grènetis. 

1,30. Vienne. xn, 6. 

Cal. WhittalL, 1884, 626. 



TIBÈRE. 



48. TI-KAI-CEBACTOC KOP-AY. Tête laurée 



OEH CEBACTfï KPHTON EAEY. Tête 



17. de Tibère à dr. radiée d'Auguste à dr. 

2,22. Londres. — Wroth, CataL, p. 35, 18, pl. vin, 14. xn, 8. 

CataL de la coll. H. de Belfort, 1888, p. 49, 590. 



OEOI IEBAITOI EAEYO. Même tète 
àdr. 



49. TI-KAII-IEBAITOI E KOP A. Même 
18. tête à dr. 

Vaillant, H, p. 46. — Eckhel, Doctrina, H, p. 303. — Mionnet, H, 276, 153. 

50. TIBEPIOIKAIIAP IEBAITOI E KOP A. I OEOI IEBAITOI EAEYOE. Même tête 
17. Même tête à dr. j à dr. 

Mus. Theup., p. 838. — Mionnet, SuppL, IV, 317, 144. 
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ELEUTHERNA, ERANNOS, ERTAIA, 

('EXeuôépva) ('Epavvoç) (EpTata) 

OU 

ERYTHRAEA 

('EpuOpai'a) 

La petite série des pièces que nous allons décrire est difficile à classer 
à cause de la légende : Combe donne pour l'exemplaire du Musée Hunter 

la lecture E | P et pense à Erythaia de Crète ; de son côté , Sestini lit ^ J £ 

et attribue cette pièce sans hésitation à Hiérapytna ; enfin, M. Wroth lit 
sur l'exemplaire du Musée Britannique E | A et pense à Eleutherna ; 
cependant aucune de ces attributions ne nous paraît devoir être admise 
comme certaine, car sur aucun des nombreux exemplaires que j'ai eu entre 
les mains, y compris celui du Musée Britannique, je n ai pu distinguer 
autre chose qu'un e seulement. Les lectures données par Sestini sont, 
sans aucun doute, fausses et imaginées par lui, selon son usage bien connu. 
Pour s'en persuader, on n'a qu'à comparer les dessins qu'il a donnés avec 
les pièces que nous avons fait photographier sur notre planche. Par leur 
fabrique et leur type d'Apollon, ces pièces me paraissent évidemment 
d'Eleutherna. Comparez-les surtout avec les pièces d'argent pl. xi, 16-17, 
et de bronze pl. xi, 29-30, de cette ville. Si je conserve dans mon esprit 
un doute au sujet de leur attribution à Eleutherna, c'est à cause du 
catalogue de la collection Hunter qui donne la légende E | r, catalogue 
dans l'exactitude duquel j'ai presque toujours une grande confiance. 
Malheureusement il ma été impossible de voir moi-même l'exem- 
plaire de la collection Hunter en original ou en empreinte, de sorte 
que je ne puis affirmer ou nier absolument l'existence de la légende EP. 
Mais si, malgré mes doutes légitimes, la pièce porte vraiment EP, alors 
toute la série dont nous parlons est à classer, soit, selon Hunter, à 
Erythraea, soit plutôt, puisque cette ville de Crète ne nous est connue 
que par une source 1 isolée qui n'est d'aucune valeur, à la ville d'Erannos 

1. Florus, III, 7. 
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(v. Erannos) ou à la ville des 'EpTaroi. Nous venons d'apprendre l'exis- 
tence et l'autonomie politique de cette dernière ville par une inscription 
métrique probablement de la fin du 11 e siècle, découverte tout récemment 
près de Cnosos et publiée par le professeur J. Perdicaris dans le AeXxtov t?)<; 
'EaTtaç \ Puisque cette inscription n'est publiée que dans un Bulletin qui 
n'est pas toujours sous la main des archéologues, qu'on nous permette de 
la reproduire ici, vu son importance : 

6apatî(xa^o<; AeovTt'o> 
OùSè ôavcov àpexaç ovu(x* a>X£<ra<;, àXXà <te çàfxa 

KuSaivoua' àvàyet Sco|xaToç è!j Atôa, 
6apau(jLa^£, Tpavèç Bï xai ô^ayovcov fstVj tiç àet'aei (^îVj 

Mvtoéfxevoç xet'vaç ôouptSo; tuuoauva;, 
EPTAIHN foe (jloOvoç èir' ^v£(xo£vto<; EAAIOY 

OûXafjiôv hnceiaç ^Y)2;ao <potX6irt£o<; fsw:,). 
"Aljia (xèv y£V£Tao Àeovrtov, à£ta S'èaôXcov 

"Epya (XEyaXau^TQTODv [jnr)S6|Aevoç upoyovcov. 
Totfvexà a£ (pôt(X£va>v xaO' 6(xiQYoptv 6 xXutoç "A&qç 

r Ia£ iroXtaaou^ auvôpovov *ISo(X£V£r. 

Outre le nom des 'Epiarot, inconnu jusqu'à présent, il y a aussi le nom de 
la colline ou montage de ^vefxosvToç 'E&rfou. Si ce n'est au lieu de 'I&u'ou (ISata 
opY), les plus grandes montagnes de l'île), cela peut être un synonyme du 
mont 'Eptxarov, car nous savons précisément que les Gortyniens appelaient 
E&xç l'Hermès : ESàç, ovofxa toO 'EpfxoO irapà ropTuvtotç' itapà tô éàcov £Ïvat 
Sorijpa. irapà to éà, éàç. xal itXeova<x[/.a> toO S êSàç. Un promontoire Epfxafov 
se trouvait en Crète du côté d'Anopolis. 
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i. Apollon nu, debout de face, portant de la I 3 à g. Grappe de raisin, Grènetis. 
JE 17. m *in dr. une pierre et de la g. un arc. | 

Athènes. 

Londres. — Wroth, Num. chron., 1884, pl. 11, 1, et Catalogue, pl. 34, 7, 
pl. vin, 11 (Eleutherna). xn, 18. 

Hunter. — Combe, Mus. Hunter y pl. xxvm, [4, avec la légende 3 | P 
(Erythraea). 

Sestini, Lett. e diss. di continua^., VIII, pl. 1, 3, avec la prétendue légende ^ J ^ 
1. Athènes, 24 avril 1888, n<> 591. 
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En Crète, nous avons vu plusieurs exemplaires de la même pièce portant ou seule- 
ment un 3, ou aucune lettre. Presque toujours, ces pièces sont mal conservées. 

2. Même droit. | Même revers, mais sans légende. 

M l6 ' Athènes. 

Vienne. — Eckhel, Num. Caes. Vind., I, p. 127, 2, pl. n, 16 (Eleutherna). — 

Mionnet, Supplément, IV, Eleutherna n° 140. 
Leake, Num. Hell. Suppl., p. 161, 3 (Eleutherna). 
Spratt, Travels in Crête, vol. H, p. 97 (Eleutherna). 

3. Même droit. | Palmier. Grènetis. 

JE 

Berlin (parmi les incertaines). xii, 19. 

Imhoof. xii, 20. 

Athènes (i4 œ ). 
Athènes (i2 m ). 

Sestini, Descri^. delmus. Fontana, p. 17, pl. 1, 18, avec la prétendue légende 
£ ! ^ (Hiérapytna). — Mionnet, Supplément, IV, 323, 181. 
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Les auteurs anciens, les textes épigraphiques et les monnaies nous 
font connaître l'existence en Crète d'une ville importante de ce nom. 
Selon Suidas, le célèbre Thaletas, qui vivait au milieu du vn e siècle, 
était d'Elyros (comp. Gortyna) \ Scylax la place à l'intérieur de la partie 
occidentale de l'île \ Ses habitants prirent part à l'alliance des trente villes 
crétoises avec Euméne II, roi de Pergame (après 170 avant J.-C). 
Pausanias nous apprend qu'elle existait encore de son temps (11 e siècle après 
J.-C.) et que c'était une ville située dans les montagnes de l'île : "E<rn 
Si èv tor<; KpyjTtxorç opeat xat x*xt* è(xè fai "EXupoç toXiç. Etienne de Byzance 
fait mention d'Elyros deux fois; il la cite d'abord, selon les KpYjTtxà 
de Xenion, ensuite il nous apprend qu'elle avait comme port une petite 
ville nommée Suia 3 . Enfin nous la retrouvons chez Hiéroclès 4 et 
dans les NotitiaeK De toutes ces mentions, il ressort que notre ville a 
existé longtemps et qu'elle était assez importante. Les géographes de 
notre siècle, s'inspirant des textes mentionnés ci-dessus et de l'examen 
des ruines, sont parvenus à trouver et à fixer la place précise de la ville. 
Pashley l'a indiquée le premier 6 , et après lui Thenon 7 a fait un examen 
plus attentif des ruines et découvert une inscription qui est venue 
confirmer les inductions de Pashley. 

Dans la partie sud-ouest de l'île, à deux heures de marche, au nord de 
la mer et dans une contrée montagneuse, on trouve le village de 
Rodovani, près duquel, sur la colline voisine, on remarque les ruines 
d'une ville ancienne : quelques bases, chapiteaux et mosaïques sans 
importance, quelques ruines de l'époque romaine, notamment un théâtre. 
On y a trouvé jusqu'à présent peu d'inscriptions. La plus importante est 
celle publiée par M. Thenon qui nous apprend le nom de la ville à laquelle 



1. Voy. K.-O. Mûller, Geschichte der Griech. Litté- 
rature 4e éd., vol. I, p. 267. 

2. PéripltiSy 47 : Kuôwvia.... rcpô; 6op£av* sv (jle^o- 
fc?a oï "EXypo; ~oXt;* (cod. SaXupoç) rcpô; votov 

3. Étienne de Byz. : "KX-joo; 7:0X1; KpijT^ç 
Zsvtav sv KprjTixo!;, et E*jfa r.oXiç jxixpà KpïÎTr 4 ;, 



4. Synccdemus , p. 15. 

5. 8, 229, et 9, ij8. 

6. II, p 98 et 105. 

7. Elyros et Syia, Revue arcb., n. s., XIV, p. 396- 
404. 
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appartiennent ces ruines : "ESoS-s Tfj toXeitcov 'EXupfov \ « La position de la 
ville était agréable et commode, dit M. Thenon. Du sommet de la colline la 
vue s'étend vers le sud jusqu'à la mer et à la place de Suia; elle est bornée 
à Test par les montagnes de Sphacia. Les habitants de la ville qui occupait 
ce «plateau pouvaient, sans sortir de chez eux, surveiller le mouvement 
de leur port, l'arrivée ou le départ des navires; ils voyaient à leur gauche 
la muraille redoutable opposée par les montagnes aux attaques des 
ennemis et des voisins, et à leur droite les verts et fertiles vallons d'où ils 
tiraient leurs richesses. » 

Elyros paraît être la ville la plus importante de la Crète du sud-ouest. 
Son territoire est des plus fertiles. Un fleuve assez important passe près 
d'elle dans sa course vers le sud ; non loin de l'embouchure de celui-ci 
se trouvait le port de la cité, la petite ville de Suia, connue par Etienne 
de Byzance et par les Stadiasmes \ On voit encore assez de ruines de ce 
port des Elyriens. 

On peut encore croire avec beaucoup de probabilité qu'une autre petite 
ville, Poecilassos, qui se trouve à une petite distance de la côte orientale, 
appartenait aussi aux Elyriens. Nous savons très peu dp chose sur elle et 
ses ruines sont si insignifiantes qu'elles ne peuvent nous faire penser à 
une ville autonome. Les seuls qui la mentionnent sont Ptolémée * et les 
Stadiasmes 4 qui nous apprennent qu'elle était située au bord de la mer entre 
Suia et Tarrha ; aujourd'hui elle s'appelle BouxiXàat. 

Dans le contrat d'alliance entre Euméne II, roi de Pergame, et les 
habitants des villes de Crète, les Elyriens figurent entre les Apolloniates 
et les Hyrtaciniens leurs voisins. 

Les monnaies d'Elyros indiquent 5 que cette ville conclut au 111 e siècle 
une alliance avec ses voisines Hyrtacos, Lisos et Tarrha 
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1. EA |Y Tête de chèvre à dr.; au dessus, fer 
JR, 19. PI°IN dune flèche. Grènetis. 



Abeille. Grènetis. Champ concave. 



5,15. Paris, n° 2605. 

5,63. Londres. — Leake, Num. Hell., 16. 



Wroth, Catal. y p. 36, 2. 



xii, 9. 



1. Voyez Spratt, II, p. 226, pl. 11, n° 11 et p. 240. 4. 330 et 331. 

2. § 331: *Aj:ô notxiXaasoS s»; SûSav (sic) <jtxoio'. 5. Svoronos, Alliatice monétaire entre Us quatre 
v\ rco'Xiç 6<rri xa\ X toi va xaXôv zyji. villes , Elyros, Hyrtacos, Lisos et Tarrha; dans la 

3. III, 17, 3 : riotxiXaatov. Revue num, , 1888, p. 380 et s. 
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4,61. Athènes. — Postolacca, IIpo^xT^ixata tou 'Eôv. Mousefou (cet, 1883-1884, 
p. 169. 
Naples, 7638. 

2. Même droit. I Abeille; dans le champ à g. une rose. Grè- 
jR 19. I netis. Champ concave. 

5.20. Paris, n° 2606. — Mionnet, H, 277, 154. xii, 10. 
5,35. Combe, Mus. Hunier, pl. 33, 1. 

5,31. Londres. — Wroth, Catal., p. 36, 1, pl. vin, 15. 
5,28. Berlin, Pfau. 

5.21. Berlin, Fox. 

4,99. Leake, Suppl., pl. 161. 

3. Même droit, sans la flèche. \ M | I. Abeille. Grènetis. Champ concave. 

5.22. Imhoof. xiï, 11. 

5. 28. Paris, 2607. — Pelierin, Recueil, TU, pl. cxvm, 20. — Mionnet, II, 277, 15. 
S, 05. Vienne. 

4. Même droit, seulement la tête avec le cou I Même revers. 
jR 20. entier. | 

4.29. Mitsotakis. xiï, 12. 

5. Même droit , avec le fer d'une flèche au I Même revers. 
jR 19. dessous. î 

5,45. Munich. 
Stuttgard. 

Mionnet, H, 277, 159, pièce coulée en bronze. 



6. Chèvre debout à dr., posant le pied dr. sur 
iR 19. un arbuste dont elle mange les feuilles. 

Au dessous, dans l'exergue, EAYPION. 



Même revers. 



4,80. Paris, 2608. — Mionnet, H, 277, 156. xiï, 13. 

droit. 

4,90. Dresde. xn, 13. 

5,15. Berlin, Pfau. revers. 



MAUVAISES ATTRIBUTIONS 
Voyez Eltyna et El.... 

Mionnet, SuppL, IV, 318, 153, appartient àRhaucos. 

Mionnet, Suppl., IV, 318, 155, appartient à Polyrhénion. Voyez Imhoof-Blumer, 

Béotien, 1877, p. 18. 
Mionnet, Suppl., IV, 316, 142-152, appartiennent à Eretria d'Eubée. 
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Mionnet, Suppl., IV, 316, 146, appartient à Dicaeopolis de Chalcidique. 

Leake, Num. Hell. Suppl., 161, appartient à Nisyros. Voyez Imhoof-Blummer, Zeitsch. 

fur Num., I, 150. 
Combe, Mus. Hunter, p. 133, 3, appartient à Coresia. 
Archeol. Zeitung., 1846, p. 301, xuii, 49, appartient à Latos Etera ? 
Archeol. Zeitung., 1843, p. 151, appartient à Sicyon. 

Catal. Wel^l, n° 4467, appartient aux incertaines de T Asie-Mineure, peut-être à Alinda 
ou à Halicarnasos. Voyez Num. Chron., IX, p. 152, et Imhoof, Monn. grecques, 
466, 44. 

Dumersan, Cab. Allier, p. 55. N doit être classée à Asie-Mineure (Cyzique ?) 
A. Kœhne, Berliner Blaiter, III, p. 264, xliv, 3, appartient à Praesos. 
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Les petites pièces que nous décrivons plus bas sont étroitement liées par 
leurs types à la série des pièces d'Elyros, d'Hyrtacina et de Tarrha. Aucun 
nom de ville crétoise ne commence par les lettres HA. On ne trouve dans l'île 
qu'un fleuve nommé 'HXexTpa;. Ces pièces sont attribuées généralement 
à cause de leur type à Elyros. Il est vrai que cette attribution n'est pas 
absolument improbable, car le HA pourrait bien être une forme dialectale 
d'EA[YPlfïNL Pourtant toutes les monnaies connues d'Elyros portent 
toujours 'EXupuov et jamais 'HXuptW De plus, comme nous l'avons vu, 
les types de la chèvre et de l'abeille ne sont pas le monopole des Elyriens. 
Ici même, les types présentent la particularité remarquable, jusqu'à 
présent inaperçue, que la chèvre est transpercée par une flèche. S'il fallait 
prendre le HA pour EA, il y aurait à choisir entre Elyros, Eleutherna, 
Elatos, Elaea et Eltyna de Crète, et j'avoue qu'en telle occurrence, étant 
donnée la différence des types de ces pièces avec ceux des monnaies 
d'Eleutherna et d'Elyros ; étant donnée aussi notre ignorance complète 
sur l'autonomie et l'emplacement géographique d'Elatos et Elaea, je 
préférerais l'attribution à Eltyna, ville qui nous est connue par le contrat 
d'alliance entre Euméne et les Crétois (voy. Eltyna). Cette inscription 
cite les EATYNAIEII. immédiatement après les Elyriens et les Hyrtaciniens 
et avant les Aradiens, les Anopolites et les Tarrhaiens; elle nous apprend 
ainsi, du même coup, l'existence de la ville, son autonomie et la partie 
de l'île dans laquelle il faut en chercher l'emplacement géographique. 
Elle se trouvait probablement dans le voisinage d'Elyros, d'Hyrtacos et de 
Tarrha, villes qui ont frappé des pièces aux mêmes types que celles dont 
nous parlons. 

Mais si l'on préfère lire l'inscription rétrograde AH..., ce qui n'est pas abso- 
lument inadmissible, car nous savons que souvent en Crète, même à l'époque 
récente à laquelle appartiennent nos pièces, on rencontre des légendes 
monétaires rétrogrades nous n'aurions pour attribuer nos médailles que 

i. Nous avons, par ex., pour ne citer que les I Cydonia, Y->l ou Y-K; à Rithymna, |-P;àHyrta- 
inscriptions en deux lettres et contemporaines à I cos, PY ; à Chersonésos, E-X ; ^ Phalasarna, A-<t>. 




EL 



ÀrjTtjja, le plus grand des deux îlots (aujourd'hui Ilafrfxàôia) 1 situés prés 
de la côte sud de la Crète, au centre du golfe de Messara dont les côtes 
appartenaient à Phaestos et peut-être à Sybrita. Mais je n'ose attribuer des 
monnaies à cet îlot sans importance. Ce serait le nec plus ultra de l'esprit 
de division si développé en Crète, que les habitants de ce nid d'aigle — 
si jamais il fut habité — eussent frappé monnaie. Il est vrai que, par 
leur module, les monnaies dont nous parlons sont bien d'un très petit 
État, et l'exemple des îlots tels que Gyaros et Pholegandros, qui frappèrent 
monnaie, serait favorable à une telle attribution. 

La nature incertaine des pièces dont nous parlons nous oblige à des 
conjectures ; qu'on nous permette donc de hasarder encore la suivante : 

Dans Etienne de Byzance nous lisons : Atqty] toXi; MaxE§ovi'a;, ara toO 
irXTjcrtov tSp»j(xevou AtqtoOç UpoO, on; BeayevY); MaxsSovtxotç. to èOvtxôv ÀrjTaîoç. 
oûtgd ycnp ÈcrTopefrat Néapjçoç , Ttov 'ÀXe^àvSpq) ?a> fxeyàXco <ju<rcpa?euo|xéva>v b 

Sta<TY]|XGTaTOÇ. 

On peut affirmer que ce passage est corrompu. En effet, nous savons 
que Néarque, l'amiral d'Alexandre, n'était pas de Macédoine, mais de 
Crète* Ainsi, on a proposé d'écrire KpyjTaroç au lieu de ArjTaro;, en 
disant qu'Etienne de Byzance a fait peut-être usage d'un manuscrit 
corrompu de Théagène ; d'autres, pensant à Lato de Crète, proposent 
d'écrire AaTaro;. Mais l'ethnique de cette ville est, selon les monnaies, les 
inscriptions et les textes, Acctioç. Enfin, d'autres corrigent tout le passage, 
comme la fait Meinek, l'éditeur d'Etienne, qui dit : « Si Lato, Cretae urbem 
non ignobilem, Nearchi patriam fuisse sutnere licet, haud improbabile vidcri potest 9 
accidisse hoc loco, quod sape in Stephani libris accidisse vidimus, ut propter 6(xoto 
tIXeotov quae de duabus urbibus dicta erant in unum conflata sint. Sic igitur 
Stephani verba redintegranda esse suspicor : AVjtyj, toXiç MaxsSovtaç àitô toO 
TtXTjatov iSpupievou AyjtoOç tepoO , BeayevYjç MaxeSovtxofc;. to iôvtxov AyjTaroç. 
earrt xal AaTcî> uéXtç KpTQTTjç, to èOvtxov Aaxajoç oûtco yàp, etc 5 . Tout en 
reconnaissant la justesse de ces remarques, je dirai qu'il est préférable et 
en plus parfaite harmonie avec la manière d'écrire d'Etienne de Byzance, 
de corriger : Atqtt) , uoXtç MaxeSovi'aç, àuo toO itXiqatov iSpufiivou AyjtoOç tepoO, 
6)ç 6eaYévY)<; MaxeSovtxolç. [ecm xai Kpr)TY)<; tzokiç], to èôvtxov ArjTaroç. oûto> 
Yàp... etc. Tous les faits concourent à établir l'existence de deux villes 



1. Voyez Ptolém., III, 17, 11. — Bursian, Geogr, 
von Griechenland , II, 569. 

2. Voy. Diodore, XIX : 7capexar&T7)as 8* aoTtji xat 
cujx6o6Xowç tfoaapaç, N^ap/dv xt tov KpTjta. — Aman. , 
Indica, 18 : 'Ex Kpifaç Ntep*/oç 'AvBpotffxou, 8ç t« 
ijiçi iû îiapcteXto av^fpa^c. — Tô y^voç piv Kpf)ç ô 



N^ap^oç, wxse 8è tv 'AfiyircoXet xij ekI 2tpi5(xovi. — 
Vales, ad, Harpocr., p. 18. — Gronov., ad Arrian., 
p. 332. 

2. Stephanus Byzantius, éd. Meinek. Berlin, 1849, 
p. 414. 

19 
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homonymes en Crète et en Macédoine. Une partie des Crétois, quittant 
l'Iapygie après la mort de Minos, pénétrèrent en Macédoine où ils 
s'établirent. En Macédoine, il existait non seulement une Héracléia, une 
Apollonia, une Pydna, un Dion, etc., noms de villes connues en Crète 
aussi bien que sur le continent hellénique ; mais nous y trouvons aussi 
une Gortyna, une Cnosos, noms exclusivement crétois. D ne serait donc 
pas trop hardi de supposer qu'une ville du nom de Lété existât en Crète 
aussi bien qu'en Macédoine. Le nom des Crétois se conserva même fort 
longtemps dans la Macédoine, puisque Jean Cantacuzéne 1 fait mention 
d'une localité nommée Cretensium, dans le voisinage de Thessalonique. 
Il nous apprend lui-même qu'une colonie crétoise s'y était autrefois 
établie, quoiqu'il ignore la cause de cette émigration \ 
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i. H | A. Protome d'une chèvre sauvage, âge- H | A Abeille. 
/E 12. nouillée à dr., et retournant la tête, 
percée par une flèche. 

ï,8o. Imhoof. \ 
1,40. Imhoof. J 

Athènes I Svoronos > Revue numismatique, 1888, p. 383, pl. xviii, 11. xn > 

D'H.Weber.l 
E. Fox. / 

Wiczay, Mus. Hederw., 1. 1, pl. xviu, 408. 
Plusieurs autres exemplaires ont été rencontrés par moi à Chania, Rhitymna et 
Héracléion de Crète. 



1. II, 25; III, 12. | — Hœch, Kreta, II, 391. 

2. R. Rochette, Colon, grecques , vol. II, p. 183. 
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1. Tête de femme de face. | E | A Massue. 

' T 4* 2,60. Athènes. — Svoronos, Revue num.,' 1888, p. 358, pl. xvii, 12. Pièce trouvée 
en Crète; elle est surfrappée sur une autre pièce; on remarque encore au 
droit les contours d'une tête de femme tournée à gauche, ornée d'une stéphané, 
et au revers, les restes d'une couronne. 

Un second exemplaire dejla même pièce esf attribué par Leake à Elyros l . J'en ai vu 
un troisième à Rhithymna de Crète. 

La pièce étant par sa fabrique et sa provenance sûrement crétoise, on peut songer à 
l'attribuer à Elaea, à Elatos, à Elyros, à Eleutherna et à Eltyna, villes de l'île. Mais de 
la première et de la seconde de ces villes, nous ne connaissons que le nom qui est 
mentionné par Pline seul 2 . Les types des monnaies bien positivement d'Elyros et 
d'Eleutherna ne présentent aucune ressemblance avec ceux de nos pièces. Il ne nous 
reste donc qu'à penser à Eltyna, ville dont l'existence et l'autonomie nous ont été 
certifiées par l'inscription découverte par M. Halbherr, et qui se rapporte à l'alliance 
çntre les Crétois et Eumène, roi de Pergame. Cette inscription cite les Crétois 
EATYNAIEI2, immédiatement après les Elyriens et les Hyrtaciniens, et avant les 
Aradiens. (Voyez aussi El plus haut.) 

1. Num. HeU. Suppl., p. 161. I Zeitschrift fur Num., vol. XIV, p. 87. 

2. Natur. hist., IV, 12, 58 et 59. Comp. Svoronos, | 
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Parmi les contrats crétois découverts à Téos et relatifs au droit d'asile 
du temple de Dionysos, il en est un qui appartient à une ville de Crète 
nommée Erannos, restée jusqu'alors complètement inconnue. Ce contrat 
nous apprend que le déme des Téiens était : èx iraXai(ôv yp6vu>v auyyevYjç 
xai çtXoç xa<; tôjv 'Epaw(a>v rcoXtoç; il nous informe de plus qu'un autre 
contrat semblable d'amitié existait déjà entre ces deux villes : to upoTepov 
SoYpwt, S xaT£#àXovTO ot irpoyovot TO P* à<™Xtaç xai xaOt£p(o<noç Taç tûv Tyjicdv 
toXios xal Taç y/opaç ; ensuite qu'Erannos possédait plusieurs temples 
(èv ôi:ot(|> xa xptvoj(jL£v Up<j>), dont l'un était to tapov to toO AcrxXairtoO. 

Qjiant à l'ethnique, il est fort curieux de remarquer que, bien que l'inscrip- 
tion soit intitulée EPANNIflN, et que dans le texte nous trouvions à quatre 
reprises la même orthographe : 6 Safxoç b 'Epawt'cov — tocv 'Epawuov etfvotav — 
toXitocç 'Epawtojv et Taç tûv 'Epawtcov toXio;; on rencontre en outre, au con- 
traire, deux fois l'orthographe EPflNIflN : — eSoSjev 'Epcovuov toîç x6<7[/.otç — à 
ttoXiç tcov 'Epam'ov. M. Waddington suppose ingénieusement qu'il y a là une 
faute du lapicide. Pourtant, chose singulière, le contrat d'alliance entre 
Eumène et les ville crétoises, que nous avons cité plusieurs fois, mentionne 
les Crétois EPfîNlOl. Il paraît donc que les habitants d'Erannos se servaient 
indifféremment des deux formes, EPANNIOI et EPflNIOl. 

Au nominatif, la ville s'appelait peut-être "Epawoç, car, sur le Parnasse, 
qui aux temps mythologiques reçut des colonies crétoises, nous trouvons 
une ville de Cyparissos sur laquelle nous savons que : èxàXouv oï ocùtyjv 
xal Kinrapi<T<ToOvTa xai AiroXXcovt'aSa, npoTepov Si ttot£ xai "Epavvov èv Suai vO' 
Ix£tT0 §£ iv IIapva<j<j<p xaTa Toùç A£X<poùç \ 

Il convient d'ajouter qu'une autre ville, la dernière de ce nom que 
nous connaissions, était située dans un pays voisin de la Crète, la Messénie; 
elle s'appelait "Epava selon Strabon 2 et "Epawa selon Etienne de Byzance. 

i. Eusthat., Iliad., 274, 8. Voyez aussi Ét. de ! AsX^oj;, fj -pdiEpov w Epavo;. 
Byzance : Kurcàpisaoç, ko'Xi; sv Ilapvaasro xorcà toù; | 2. C. 348 et 316. 
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L'emplacement géographique de la ville crétoise nous est inconnu. Je ne 
sais sur quoi s appuie Bursian 1 pour supposer qu elle était située prés 



Pour des raisons que j'ai exposées autre part 2 , j'ai attribué à cette ville, 
que les trois contrats avec les Téiens et Euméne nous signalent comme une 
ville autonome et importante, une série de pièces incertaines portant un 
monogramme que je crois pouvoir décomposer en EPàn(vkdv). Mais, après 
une conversation que j'ai eue à ce sujet avec M. Imhoof-Blumer, je suis 
persuadé qu'il faut laisser encore ces pièces parmi les incertaines en 
général, jusqu'à ce qu'un autre plus heureux que moi parvienne à découvrir 
définitivement leur patrie. 

A Erannos appartiennent, peut-être, les monnaies dont nous parlons 
à propos de la ville de Ertaia. 

1. Geoçr. von Griecb., II, $75, note 2. | 2. Revue numismatique , 1888, p. S9"^4- 



Grâce à M. Imhoof-Blumer 1 , nous savons à présent, d'une manière 
positive, la patrie de deux petites pièces d'argent que j'ai cru , à tort, 
pouvoir classer à Etera \ (Voyez plus bas Latos-Etera). 

1. Zur Mûn^kunde Grossgriechenlands Siciliens, I 2. Zeitschrift fur Numistnatik y vol. XIV, p. 87. 
Kretas , etc. Vienne, 1887, p. 24 et s. | 



d'Allaria. 




ETERA 

('ETepa) 




ERADENA, ETEIA 

('HpàSY) va) ( ' HTeta) 

OU 

HERACLEION 

('HpaxXetov) 



J'ai trouvé à Berlin, classée parmi les bronzes les plus anciens de la ville de Cnosos, 
la pièce suivante : 

1. Proue de vaisseau ornée d'un acrostolion I Etoile à huit rayons. Grènetis. 
JE 12. à gauche. | 

Berlin, 652/1877. xvn, 5. 

J'ai vu un second exemplaire de la même pièce, un peu plus petit, à Héracléion de 
Crète, dans les mains d'un marchand (voyez Revue numismatique , 1888, pl. xvn, 8). 
Enfin, chez M. J. Mitsotakis, dans la même ville, j'ai vu la pièce suivante : 

2. Même proue de vaisseau; au dessus tZ|. | Etoile à huit rayons. Grènetis. xvn, 4. 

^ I 4* Que ces pièces soient crétoises, il ne saurait y avoir de doute à ce sujet, puisque la 
fabrique et la provenance l'attestent. Il reste donc à les attribuer à une ville de cette île. 
Nous y remarquons que le signe H est connu depuis longtemps comme représentant 
la lettre H dans l'alphabet des colonies chalcidiques *, et plus récemment dans l'alphabet 
crétois , notamment celui de la ville d'Eleutherna où nous trouvons M et H au lieu 
de H 2 . Le nom de la ville à laquelle appartiennent les pièces commence donc par H ; en 
conséquence l'attribution de Berlin à Cnosos doit être abandonnée. 
Les villes qui peuvent revendiquer les pièces en question sont les suivantes : 
i° Celle qui frappa les pièces avec la légende H-À dont nous avons parlé. Il est pour- 
tant à noter que les types sont tout à fait différents. 
2° La ville t Htiç ou 'Hxeia mentionnée par Etienne de Byzance : t Ht-.;, àfjjjio; Aaxw- 

[xé^VTîTai IlXaTwv èv tg> nparcarppa, Xir;v£a tojtov eixuv. ABujjw; Sè «jjjjLTCoaiaxwv $exaT<i> "Htetov 
aitov xaXst. Voyez aussi Diogène Laerte3 : Swr.xpaTijç à* iv S'.aàoxaîç, iizb jxèv xoD «ïcaxpoç 
'Hxetov sivat (s. e. tov Mujwva ^Yjaiv) àxo $è ^TjTpèç Xï)véa. EiOuçpwv ô 'HpaxXetèou toO 
UovtixoS, Kpîj-cdc çyjj'.v eivai* 'H-s(<*v yzp TriXiv etvai Kp^Trjç*. On place Eteia au bord de 
la mer, à l'endroit indiqué par le nom de Sitia, forteresse vénitienne sur le bord du golfe 



1. Kirchhoff, Studien %ur GeschichU der Griechischen 
Alphabets, 4* éd., 1887, pl. il. 

2. Comparera, Museo Italiano di antichita classka, 
1886, p. 161 et s. — Kirchhoff, Studien, p. 176. 



3. 1.9» I0 7. 

4. Voyez aussi Etymokg. magn., 348, 34 : *Hti$, 
3vo(j.ot TC(ft.ECi>c xai 'Hteîoç ô jroXtTOfxflîvTiç. 
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appelé aussi aujourd'hui Sitia x , et qui se trouve à la partie nord-est de l'Ile, non loin 
d'Itanos et de Praesos; Bursian 2 croit que Etéa servait de port à Praesos. Dans les 
Stadiasmes* nous lisons : 'Atzo tîJç "Iorpou l%\ tt;v Kr/rtav axpav <rca3iot te', uçopixéç èVri 
avySpsç 8e' 4. 'Atzo t^Jç Kt)T(aç axpa; etç Aiovur.àSa; * trcaîtot vîjaot état 8 tic îypuw. 
Xijjiva xat uîwp. Probablement nous devons écrire 'Hrta <r/.pa (aujourd'hui Kavos-Sitia) 
au lieu de KtjTia ôfxpa. Comme nous venons de le dire, Bursian regarde Eteia comme 
n'ayant jamais joui de l'autonomie, et comme dépendant de Praesos ; mais nous croyons 
prudent d'attendre quelque découverte avant de l'affirmer, de même qu'avant de lui 
attribuer nos -pièces, qui, d'ailleurs, par le type de la proue de vaisseau, conviennent bien 
à une ville maritime comme l'était Eteia. L'étoile aussi, type du revers, convient bien à 
une ville voisine, à Itanos. 

3° Dans le contrat d'alliance des Crétois avec Eumène, nous trouvons entre autres 
les HPAAHNIOI, ethnique qui est, avec une variété dialectale, le nom des gens 
d'Arados, dont l'habitant s'appelait, selon Etienne de Byzance, 'Apa^vioç. Nous avons 
déjà parlé de cette ville (voyez Anopolis); nous ajouterons ici que Pline 6 , ainsi qu'Etienne 
de Byzance, parlent tous deux d'une île de Crète nommée aussi Arados. La ville Arados 
étant maritime et autonome pourrait bien revendiquer les pièces dont nous parlons; 
mais je préférerais l'attribution suivante. 

4° Héracléion ou Héracléia, dont le nom est donné aujourd'hui par les Grecs de l'île 
à la plus grande et la plus forte ville de Crète, est bien connue dans l'histoire du Moyen- 
Age et des temps modernes sous le nom de Candia ou Megalon-Kastron. Elle s'est 
appelée aussi, paraît-il, dans l'antiquité du nom de Matiumi. Elle est citée deux fois par 
Strabon, d'abord comme étant de son temps le port de Cnosos : lyv. 8* ix(vetov to 
'HpaxXetcv ifj Kva><ja6ç; ensuite comme étant située en face de l'île de Dia 8 : A(av vfjuov 
tyjv xpbç 'HpaxXeta to> Kvaxjcty. La même information est dans les Stadiasmes? : 'Atco 'ArcaXïjç 
e!ç 'HpdbcXetov orraîiot p'. x6Xiç è<rc(V f/e». Xijiiva xai u$a>p. àxè ara&fov x' xéXtç xeïta'- 
Kvuxjoç, àicàxetTai 8è xai vfjcroç orco <rca8(<»>v jjl ' xpcç 86<7tv* xaXetxat ACoç (sic). — 'Aico 
'HpaxXefou eîç Xeppovr^ov x6Xiv aràStot p'. Héracléion est en outre mentionnée par 
Etienne de Byzance 10 et par Pline 11 qui rappellent Héracléia. 

L'attribution à cette ville des pièces dont nous parlons est probable ; car, d'une part, 
sur trois pièces connues, deux nous ont été montrées, comme nous l'avons dit, à 
Héracléion même, où elles ont probablement été trouvées; d'autre part, la proue est un 
type de ville maritime comme l'était Héracléion, et l'étoile est bien connue comme type 
des pièces de Cnosos, contemporaines de celles-ci:, des mêmes module et fabrique (voyez 
Cnosos, pl. v, n° 26; vn, 15-17). En un mot, leur aspect est tellement semblable à celui 
des monnaies de Cnosos que c'est à cause de cette similitude, sans doute, qu'à Berlin on 
a classé la pièce à Cnosos. Le seul obstacle qui s'oppose à cette attribution est que la ville 



1. Autrefois elle s'appelait Atèupoi. Voy. Diodore, 
V, 75. — Selon Etienne de Byzance Afôu|ia était 
KpijTTjç 7coTot[xo(. Comp. Dionys. Kall., v. 129, p. 
242 , éd. Didot. 

2. Géographie von GriecJjenland, vol. II, p. $7$. 

î- S 353- 

4. S ÎS4- 

5. Aujourd'hui Gtannitsades. Sur leur nom antique 
nous lisons dans Diodore, V, 57 : oî 8' o5v KpfjTgç 
Tijç rap ' owtoÎç fcv&Tewî Tou Osou (Atovuaou) retpwvTai 



9T){jLc!a çépctv, Xffovreç or. iccpc ttjv KpijTTjv 860 vrjaou; 
Aiovoataôaç ay' laoroo npoarftoptvazv, orcep p^a^oO 
xijç oixou{a^vt)( ocuTOv hrfpcoOi neTCOiqxlva'.. 

6. Nat. Hist., IV, 12, 61. 

7. Voyez Tournefort, Voyage, p. 74. — Bursian, 
Geogr. von Griech., II, 560. 

8. Strabon, X, p. 476 et 484. 

9. Pag. 348 et 349. 
ro. S. v. 'HpaxXeia. 

11. Nat. Hist. y IV, 12, 59. Après Matium. 



Digitized by 



152 



MONNAIES DE CRÈTE 



de Héracléion est connue comme formant le port de Cnosos. Mais, outre qu'elle put être 
autonome pendant quelque temps, nous avons les exemples de quelques villes crétoises, par 
exemple Chersonésos et Arsinoé, qui frappèrent monnaie quoiqu'elles fussent, à notre 
connaissance, dans la dépendance de Lyttos pendant un certain temps. De plus, il arrivait 
souvent en Crète qu'une partie des citoyens d'une grande ville habitât une ville voisine. 
Voyez par exemple ce que nous écrivons sur les deux Latos. Nous savons aussi que les 
Hiérapytniens 1 et les Lyttiens 2 étaient dans la même situation. Une partie des Lyttiens 
habitait dans l'intérieur de l'île (c'est-à-dire à Lyttos même) et le reste près de la mer : 
à tôv A'jttCwv (x6Xtç) twv -ce -càv àvw TuéXtv oîxtévTwv xal tôv iicl 8aXa<j<ja ; fort probablement 
à Chersonésos qui leur appartenait * (au moins au temps de Strabon). Cette dernière 
supposition, que les Lyttiens qui habitaient Chersonésos frappaient monnaie, devient 
extrêmement probable par l'identité absolue de quelques bronzes qui portent au droit la 
tête d'Athéna, et au revers une proue de vaisseau surmontée de la légende XEP(<Jovrj<jfo)v) 
ou ÀYT(t(wv) (voyez Chersonésos et Lyttos). De cette manière seulement nous pouvons 
comprendre la présence de la proue de vaisseau sur les monnaies d'une ville de l'intérieur 
des terres comme l'était Lyttos. D'après tout cela, je crois qu'il se peut que nos pièces 
aient été frappées ■ à Héracléion pendant même que cette ville appartenait aux Cnosiens. 

On ne connaît pas d'autres pièces appartenant à Héracléion. Seul M. B. von Kœhne 
lui attribua 4 une grande pièce archaïque d'argent de la collection Prokesch-Osten. Elle 
présente au droit la tête d'Héraclès, et au revers une massue. Mais la pièce n'est point 
crétoise. La fabrique et le poids s'opposent complètement à cette attribution. 



1. C. /.Gr., II, 2555. 

2. Haussoullier, Bull, de corr. hell., 1885, p. 17, 
lignes 9-1 1. 

3. Strabon, X, 479, Auttou U Mvecrfv eotiv f) 



4. Berliner Bhetter fur Mûn\Siegeî wid Wappen- 
kunde y vol. III, pag. 264, pl. XLiv, 4. 
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Dans la partie méridionale de la Crète centrale, au milieu d'une grande 
et fertile plaine, se trouvait Gortyna, qui fut, aux temps mythiques, 
la ville la plus considérable de l'île après Cnosos, et aux temps historiques, 
souvent plus importante que Cnosos même 

Aucune ville crétoise ne nous a laissé des ruines plus imposantes que 
celles de Gortyna, dont le nom a disparu aujourd'hui, remplacé par 
celui du village de "Ayiot Aéxa. La ville était située à une heure de marche 
au nord de la rive droite du fleuve de Lethaeos (aujourd'hui Métropoli- 
potamos ou Hiéropotamos) qui coule de l'est à l'ouest \ Elle était située 
près d'un ruisseau qui se jette dans le Lethaeos, sur la côte méri- 
dionale d'une colline dont la cime était occupée par l'acropole de la ville. 
Les restes d'un théâtre, ceux d'un amphithéâtre, des bains, des aqueducs 
et d'autres constructions publiques occupent une très grande superficie, 
indiquant la grande étendue de la ville, dont, selon Strabon, le diamètre 
était de 50 stades. Dernièrement, les fouilles de M. Halbherr portèrent la 
lumière sur d'autres ruines très importantes. Gortyna paraît être, aux 
temps historiques, restée peut-être toujours sans murs. Ptolémée Philo- 
pator commença (entre 222-205 avant J.-C.) à y construire une enceinte, 
mais il ne put l'achever 3 . Le centre de la ville s'appelait Pythion \ Elle 
possédait, à ce qu'il paraît, d'abord la grande plaine du Lethaeos, qui est 
fermée vers la mer par la longue montagne nommée 'Atmpouai'» par les 
anciens s . Ses possessions ont été ensuite agrandies par l'annexion de la 
ville très ancienne de Rhytion 6 , qui ne devait pas être située très loin 



x. Strabon , X , 476 et 478. — Hœck, I, 398. — 
Pashley, I, 297. — Spratt, II, 26. — Bursian, II, 
$64 et s. — Thénon, Revue archéol., n. s. XVIII, 
126 et 192. 

2. Strabon, X, p. 478. — Dionys. Call., v. 126. 
— Quint. Smyrn., X, p. 82. 

3. Strabon, X, 478 : to xaXaiôv jUv tawç wrei/i- 
apévTi (xaôxjwp xat "Ofnjpo; É/p7)xe <t TdpTuvà te Tei/ries- 
aav ») Garepov 8 ' arcoCaXouaa to xctyoç «x OejuMcov, xa\ 
izxvza, xôv y povov fufvaoa aTsfytoroç. Kat ^àp 6 <IuXo- 
ftcfaop n-roXspaToç Tety/Çetv apÇfyevoç, oaov It\ oy8ot[- 



xovtoc «raôfeu; rapîjXOê fiôvov. Sur les ruines, voyez 
Tournefort, I, p. 67. — Thénon, Rev. arch. y n. s., 
vol. XVIII, p. 126. — Falcener, Mus. of class. ûw/., 
II, p. 277, etc. — Halbherr dans le Museo Italiano, 
etc. 

4. Et. de Byzance, s. v. nuOtov. 

5 . Et. de Byzance, 'Arapouate. — Hceck, I, p. 43 1 , 
croit même qu'une ville d* 'AorEpouate existait en 
Crète. — Solin. Coll., 11, 4 : Gortynam amnis Letbaeus 
praeUrfluit. 

6. Strabon , X x 479. 

20 
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d'elle, et dont il est fait mention chez Homère \ Elles furent doublées 
plus tard par l'annexion de Phaestos et de son territoire, qui comprenait 
le pays depuis le promontoire de Lissen (aujourd'hui Lithinos) jusqu'au 
promontoire de Yuyiov (voyez Sybritia). Phaestos, ville très ancienne, 
grande, riche et florissante, située très prés de Gortyna, paraît s'être 
trouvée, après une grande amitié, en guerres continuelles avec Gortyna ; 
ces guerres ont fini par la destruction de Phaestos \ Une autre ville, 
BotÇr), appartenait aussi à Gortyna qui au temps de Strabon avait pour 
ports les villes de Lébéna et de Matala. 

Vers le nord les possessions de Gortyna étaient adjacentes à celles 
d'Arcadia, de Pyranthos et de Cnosos. Elle était séparée de cette dernière 
par le fleuve Pothereus 3 . Lebena, son port, était située sur la côte sud, 
prés du promontoire de Léon, à 90 stades de distance. 

Notre ville porta successivement les noms de Ellotis, de Larissa, de 
Cremnia, et enfin de Gortyna. Ce dernier nom serait dû, selon une 
légende, au héros Gortys 4 , fils de Rhadamanthys selon les Crétois, ou 
de Tégéates selon les Arcadiens s , légende avec laquelle s'accorde le 
témoignage de Platon qu'elle était une colonie de Gortyna, ville du 
Péloponnèse, qui, d'autre part, devait sa fondation à Argos d'Argolide 6 . 
Pourtant, selon Strabon, Gortyna fut une des villes fondées par Minos, 
quand ce dernier roi divisa l'île en trois parties 7 . Selon une autre tradition, 
les Arcadiens du Péloponnèse occupèrent Gortyna et l'ont habitée ensemble 
avec les Crétois 8 . Enfin quelques légendes très postérieures rapportent 
la fondation de la ville à Tauros, roi de Crète, et donnent le nom de 
Gortyna à sa mère, arriére petite fille de Zeus 9 . 

Homère connaît la ville de Gortyna et l'appelle Tetyjqeffcra I0 . Plus tard 
d'autres lui donnent les épithètes tepà et ù^Cko^oç 

Cnosos surpassa d'abord en force et en importance Gortyna, avec 
laquelle elle entretint le plus souvent des relations amicales. Aux temps 
historiques, pendant que les deux villes étaient alliées, elles ont réussi à 
soumettre l'île entière. Quand la discorde se mit entre elles, l'île entière 



1. Iliad. B., 648 : «fratorov te 'Putiov te, 7ucTXeiç 
sùvatstaciSaa;. 

2. Strabon, X, 479, 14 (voy. Phaestos). 

3. Vitruve. Dearchit., I, 4, 40. 

4. Etienne de Byzance , TopTuv. 

5. Pausanias, VIII, 53, 4. 

6. De kg., 4, 708. 

7. Strabon, X, 476 , 8. 

8. Conon, Narr., 38. 



9. Eustathe, Ad Dionys., 88 et 498 : Kii'a^a xal f, 
Toptuv to3 Taupou exêivou, to5 ttjv 4>o^viaoav EupoS^v 
àpTraaavTo; , oç Ko^zr^ fi&aikttç. — Chron. 
Alexand. : "Extkjsv (ô Taupo;) ev Tij auTîj vrjaw zo'Xtv 
(xsyocXrjV, J^v ôè IxocXsas Toptuvay, eiç ovo t ua tijç autoS 
{jL7)Tpo; ttjç sx^ovou Ilkou Atdç, etc. 

10. Iîiad. B, 646, et Odyss. y, 294. 

11. Dionys. Perieg., 88. — Nonnos, XIII, 234. 
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se divisa en deux camps, dont le plus fort était celui que soutenait 
Cydonia, la troisième ville importante de Pile 

Le célèbre Thaletas, qui était à la fois poète, musicien, philosophe et 
législateur, et vivait au milieu du vn e siècle avant J.-C, était, selon 
Polyxenos, de Gortyna \ 

En 460 avant J.-C, nous trouvons un Gortynien nommé Entimos , 
près d'Artaxerxes \ 

C'est au v e siècle qu'appartient la grande inscription, si importante, 
qui fut récemment trouvée à Gortyna, et contient les lois de la ville 4 . 

En 429 avant J.-C, un Gortynien npmmé Nikias invita les Athéniens 
à dévaster les possessions de Cydonia 5 . 

A l'époque de Platon , les Gortyniens étaient les plus estimés de tous 
les Crétois 6 . 

Nous avons déjà dit qu'à la suite d'une guerre, Gortyna détruisit la 
grande ville de Phaestos, dont elle s'annexa les domaines, ce qui doubla 
son importance. (Pour la date de cet événement voyez Phaestos.) 

Un contrat d'alliance entre Gortyna, Hiérapytna et Priansos, dont 
on a trouvé le texte épigraphique, appartient probablement au 111 e siècle 
avant J.-C 7 . 

En 372 avant J.-C, nous voyons le roi de Sparte Areus rentrer 
dans le Péloponnèse, revenant de la Crète où il était depuis quelque 
temps au service des Gortyniens 8 . 

En 221 avant J.-C, au moment où Gortyna alliée à Cnosos 9 et à 
presque tous les autres Crétois, faisait une guerre acharnée à Lyttos, la 
jeunesse des Gortyniens, de même que les Polyrhéniens, les Céraéens, 
les Lappéens, les Oriens et les Arcadiens passèrent, à cause d'une querelle 
insignifiante, dans le parti de Lyttos. Les plus âgés des Gortyniens 



1. Strabon, X, 478, 11. 

2. Pausan., I, 14, 4 (voyez aussi Elyros). 

3. Athen., 2, 48 d . 

4. E. Fabricius, Inschrift von Gortyn; Mittheil. des 
deutschen arch. Instituts Athen., vol. IV, p. 363- 
384. — D. Comparetti , Iscritfone archaiche di Gor- 
tyna; Museo italiano diant. class. y vol. I, punt, II» et 
III*. — H. Levy , Altes Stadtrecht von Gortyna auf Kreta. 
Berlin, 188 s. — F. Bûcheler und E. Zitelmann, Dos 
Recht von Gortyn. Rhein. Mus. Ergan^ungsheft, XL. — 
Dareste, La loi de Gortyne dans le Bull, de corr. hellén., 
188$, p. 301-317. — D. Comparetti, Legge antiche 
délia città di Gortyna in Creta. Florence, 1885. — 
J. et Th. Baunack, Die Inschrift von Gortyna. Leipsig, 



1885. — Svoronos, Sur les Ae'6r,T£; et la daP 
de la grande inscription de Gortyne. Bullet. de corresp. 
hell., vol. XII, p. 405-418. — F. Bernhœft, Die 
Inschr. von Gortyn. 

5. Thucydide, II, 8$ (voyez Cydonia et Polichna). 

6. De leg. y IV, 708 : Kat tô paXtara gyôoxtfxouv 
xavuv evOaôe yivoç, tô roptuvixov. 

7. Bergman n, De inscr. Cretensi inedita, 1860. 
Voyez aussi C. I. Gr. 2556. 

8. Plutarque, Pyrrhus, 27 et 29. 

9. Nous avons un fragment d'une convention 
entre les villes de Gortyna et de Cnosos. Bull, de 
corr. /#//., 1885, p. 17 et s. 
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restèrent fidèles à Cnosos, ce qui causa une guerre civile entre les deux 
partis des Gortyniens. A la suite de cette guerre, les plus âgés des Gortyniens 
s'emparèrent de l'acropole de la ville, et en ouvrirent les portes aux 
Cnosiens et aux Etoliens, leurs alliés nouvellement arrivés. Après 
quoi ils tuèrent une partie des jeunes gens de la ville et chassèrent les 
autres \ 

Quand, en 220 avant J.-C, le parti ennemi de Cnosos prit le dessus 
sur Gortyna et ses alliés, avec le secours de Philippe, roi de Macédoine, 
et des Achéens, les Gortyniens exilés revinrent et occupèrent le port de 
Lebena de Gortyna, ainsi que celui qui appartenait autrefois à Phaestos, 
et à cette époque à Gortyna (MàxaXa); alors ils firent la guerre au 
parti des Gortyniens qui occupait Gortyna \ On ne sait comment ni 
quand les deux partis de Gortyna cessèrent ces querelles intestines. 

Un traité d'alliance entre Gortyna et Lappa, dont nous avons le texte 
épigraphique, est à peu prés de la même époque \ Il fut conclu pendant 
qu'un certain Euryton, fils de Menontidas, était protocosme à Gortyna. 

Nous avons déjà dit que Ptolémée Philopator, appelé sans doute au 
secours des Gortyniens, commença à construire les murs de Gortyna. 
Ce fait, qui se passa entre 222 et 205, nous montre que les rois d'Egypte 
se mêlaient des affaires de la Crête; ils avaient soin d'avoir les Gortyniens 
parmi leurs alliés. 

Entre 200 et 194, le célèbre Philopœmen vint en Crète et servit comme 
stratège les Gortyniens qui se trouvaient mêlés dans une guerre 4 . 

En 197, un nommé Kydas conduisait 500 Gortyniens sous Flamininus s . 

En 189 avant J.-C, Hannibal se réfugia en Crète après la bataille de 
Magnésie du Sipylos et chercha un asile à Gortyna 6 . 

Il paraît que lorsque les Romains commencèrent à se mêler des affaires 
de Crète, ils recherchèrent l'amitié de Gortyna dont les habitants voulaient, 
sans doute, avec leur secours, obtenir la première place parmi les villes 
crétoises. Ils se firent donc amis de Rome, et le restèrent toujours, 
'à ce qu'il paraît. 

Lorque, en 189 avant J.-C, les Gortyniens firent, d'accord avec les 
Cnosiens, la guerre aux habitants de Cydonia, le Romain Fabius Labeo 
vint d'Ephèse en Crète pour ordonner à tous les Crétois de poser les 
armes et surtout de rendre le grand nombre de prisonniers romains que 

1. Polybe, IV, $3. 4. Pausan., VIII, 50, 6. — Plutarque, Philop., 13. 

2. Polybe , IV, 5 5 . 5. T. Live , XXXIII , 3 . 

3. Haussoullier, Bull, decorresp. /**//., 1885, p. 6-9. 6. Cornel. Nep., Hannibal, 9. 
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possédait chaque ville crétoise, à cause de la piraterie qui florissait 
à cette époque. Plus dociles que tous les autres Crétois envers les Romains, 
les Gortyniens seuls obéirent \ 

Cinq années plus tard, Gortyna ayant pour protocosmos Cydas, fils 
d'Antalcés, enleva aux Cnosiens, de concert avec Lyttos et Rhaucos, les 
villes de Lycastos et de Diatonion, et donna la première aux Rhauciens 
et la seconde aux Lyttiens \ Ces querelles ne s'apaisèrent que par l'inter- 
vention d'une ambassade romaine conduite par Appius, qui, d'après 
l'assentiment volontaire des deux partis, fit restituer leur territoire 
aux Cnosiens 5 . 

Il est probable que, quand Strabon dit : « lorsque Cnosos s'affaiblit, 
la supériorité passa à Gortyna et à Lyttos, » il fait allusion à l'époque 
dont nous parlons. 

Nous savons aussi par Polybe 4 qu'en 171 avant J.-C, les Cydoniates, 
dont la ville avait, une année auparavant, couru le danger de tomber 
entre les mains des Gortyniens conduits par Nothocrates, ayant peur de 
Gortyna, envoyèrent une ambassade solliciter l'alliance du roi Eumène. 
Celui-ci leur envoya Léon avec trois cents soldats qui occupèrent Cydonia 
pour la protéger contre tout danger. Pourtant, dans le contrat d'alliance 
des trente villes de Crète avec Eumène, pendant que le nom des Cydo- 
niates n'y figure pas, celui des Gortyniens se trouve en tête. 

En 164 avant J.-C, les Gortyniens s allièrent à Cnosos pour détruire 
Rhaucos s . 

En 1 5 3, le Gortynien Antiphatas, ambassadeur des Crétois, alla à Corinthe 
chercher chez les Achéens du secours contre les Rhodiens 6 . 

Vers la fin du 11 e siècle avant J.-C, les Cnosiens, sous Dorylaos, 
vainquirent les Gortyniens 7 . 

Le nom de Gortyna ne figure pas parmi les villes qui résistèrent à 
Métellus, ni parmi celles qui furent prises et détruites par le cruel vain- 
queur, en tête desquelles était Cnosos. Sans doute Gortyna, à cause de sa 
haine contre Cnosos, favorisa les Romains jusqu'au bout. Ainsi s'explique 
pourquoi Metellus frappa à Gortyna, et non dans une autre ville, l'impor- 
tante monnaie portant ses symboles et la tête de Rome, et pourquoi 



1. Tite-Live, VII, 60. 5- Polybe, XXXI, 1. 

2. Polybe, XXIII, 15, 6. Polybe, XXXIII, 15. 

3. Pol., id. 7- Strabon, X, 477. 

4. XXVIII, 13. 
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2. 



3. 

iR.20. 



aussi, sous les Romains, Gortyna devint la capitale de la Crète et la plus 
florissante de ses villes 

A l'époque byzantine elle resta aussi la ville la plus importante, 
la aY)TpG7toXtç de l'île. Son archevêque est toujours mentionné le 
premier \ 
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4. 

JR. 20. 



5. 



6. 

A20. 



A\M* | AD OT | MOW | "MOA (Tàpvjvoq 
to ?aTn«), autour d'un carré formé d'une 
ligne, dans lequel une tête de lion de 
face. Le tout dans un carré creux. 



Europe vêtue du double chiton, assise sur 
le taureau marchant à dr.; elle a ses bras 
étendus, l'un au dessus des cornes du 
taureau, l'autre à dr.; au dessous, dauphin 
nageant à dr. 

11,23. Berlin, Fox. — Fox, Engravins y I, pl. x, 109. — Friedlaender und von Sallet, 
Das Kœnigl. Mûn^kabinet y n° 42. — Revue num. 9 1864, 103-107 tt 363-369. 
— Zeitschrift fur Num., I, 293; III, 244. — Leake, Num. Hell., p. 18. — 
Th. Bergk, Lesefrùchte, p. 36-38, etc., etc. 



XII. 21. 



Même droit. 

12,05. Roliin et Feuardent. 
Même droit. 



11,30. Imhoof. 
11,90. Mitsotakis. 
11,30. Paris, 2612. 

Même type, mais à g. 
11,41. Berlin, Fox. 



A\M* | AD OT MO | HVT<IOA 

dessous et à dr. Même type. 



g- 



au 



Tête de lion de face, dans un cadre carré 
formé de deux lignes parallèles remplies 
d'autres petites lignes verticales. Le tout 
dans un carré creux. 



xii, 22. 



Même revers. 



Londres. — Wroth, Catal., p. 37, 5. 

Tête de lion de face dans un carré formé 
d'une ligne. Le tout dans un carré creux. 

11,64. Londres. — Gardner, Types, pl. m, 17. — Wroth, Catal. 9 p. 37, 3, pl. ix, 3. xn, 23. 
Même droit. 



io,45- 

Même type d'Europe à dr., seulement le bras 
dr. abaissé. Le dauphin manque. 



11,34. Athènes, Université. 

1. Plinius, IV, 20. — Pomp. Mêla, II, 7, 12. — 
Geograph. lot. min., 1878, p. 125, où elle s'appelle 
maxima civitas. 



Même type dans un encadrement formé en 
haut et en bas de deux lignes, entre 
lesquelles grènetis, et à g. et à dr. d'une 
simple ligne. Le tout dans un carré creux. 



2. Hiéroclès, p. 13. — Not. episcopat., 8, 220; 
9, 129; 10, 550; 13, 400. — Tab. de Peutingcr et 
Geogr, Ravenn., p. 397, 7. 
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7. 

iR. 20. 



8. 



Même droit. 

10,45. Berlin, Fox. 
11,98. Mitsotakis. 



Même revers que le n° 4, mais le carré est 
plus petit. 



Même revers. 



Même type qu'au n° 1, mais le taureau 
marchant à g. Le dauphin manque. 

(Pièce surfrappée sur un statère d'Egine.) xn, 24. 

11,20. Imhoof. — Catal. de vente Whittal, 1867, n° 208. — Imhoof, Choix, pl. m, 
83, et Monnaies grecques , p. 215, 20. — Zettsch. fur Num., V, 147, 11. 



9. 



Même droit. 



Tête de lion de face, dans un carré formé 
de deux lignes parallèles, entre lesquelles 
grènetis. Le tout dans un carré creux. 



11,40. Lambros. 
11,51. Imhoof. 

11,68. (Trouée.) Londres. — Wroth, Calai., p. 37, 4, pl. ix, 4. 
10,76. Cat. Northwick, n° 869. 
9,35. Paris, Luynes, 2613 bis . 



xn, 25. 



10. 

jR.25. 

11. 

18. 

12. 

A. 15. 



Même type, mais à dr. 

11,33. Paris, Luynes, 2613. 

Taureau assis à dr. et se retournant. 
10,72. Rollin et Feuardent. 

Même type, avec ^VTIOA au dessus. 



| Même revers. 



| Tête de lion de face, dans un carré creux. 



xn, 26. 



[A\M*A] | D OT * | [HVT10A] = (Top~>»- 
vt[o>v] to «patjjia), autour d'un carré formé 
d'une ligne, dans lequel tête de lion de 
face. Le tout dans un carré creux. 



13. 

JR. 15. 



14. 

;R 15. 



5,61. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 34, pl. 11, 7, et Catalogue, p. 31, 

1, pl. ix, 1. xn, 28. 

Du même coin. I Tête de lion de face dans un carré formé 

I d'une ligne. Le tout dans un carré creux. 

5,81. Imhoof. — Monnaies grecques y p. 215, 25. xn, 27. 

revers. 

Même droit, avec VT10A. Même type encadré d'une ligne. Le tout 

dans un carré creux. Sur les lignes d'en- 
cadrement sont placées verticalement une 
série de petites lignes remplissant l'espace 
entre les lignes de l'encadrement et les 
flancs du carré. 

5,61. Berlin. — Fox, Engravins, I, pl. x, 108, décrite sans la légende. 
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16. 

17. 

;R 15. 

18. 

JR. 13. 



19. 

JR. 12. 

20. 

jR 12. 



21. 

jR 10. 

22. 

iR 20. 



23. 

iR 18. 
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Même type dans un encadrement tormé 
d'une ligne , et à la partie supérieure de 
deux lignes, entre lesquelles grènetis. Le 
tout dans un carré creux. 



5,89. Berlin. — Prokesch, Inedita, 1854 (Samos) 
Même droit, mais sans inscription. 

5,67. Rollin et Feuardent. 



Tête de lion de face encadrée d'une ligne. 
Le tout dans un carré creux. 



xii, 29. 
revers. 



Même type, mais à g. 
Drachme. Chatzidakis. 

Même type, mais à dr. 
3,03. Imhoof. 

Dans le commerce. 

Même droit. 



| Même revers que le n° 14. 
| Même revers. 

I Tête de lion de face dans un carré creux. 



xn, 30. 
xii, 31. 
xn, 32. 



2,82. Londres. — Wroth, Catal., p. 37, 2, pl. ix, 2 
Même type , mais à g. 



2,60. Hoffmann. 
2,71. Prokesch, Inedita, 1859 (Samos). 

Même droit. | 
0,97. Munich. 



Tête de lion de face encadrée par un carré 
formé d'une ligne. Le tout dans un carré 
creux. 



Même revers. 



xn, 33. 



Europe vêtue du double chiton, assise sur Lion accroupi, vu de face, encadré d'une 



le taureau marchant à g. Grènetis. 
11,69. Berlin. 

Taureau assis à g. et se retournant 



ligne. Le tout dans un carré creux. 



24. 

JR25. 



25. 

iR25. 



Lion accroupi, vu de face; au dessus, une 
ligne de grènetis. Le tout dans un carré 
creux. 

5,474. Hunter. — Combe, Mus. Hunier, pl. 66, 31 (parmi les incertaines). 
5,64. Cat. Per. Exereunetis, 139. 

Europe vêtue du double chiton , assise sur Lion accroupi , vu de face , dans un carré 
le taureau marchant à g. 

11,49. Mitsotakis. 
Même type, mais à dr. 



creux. 



xn, 34. 



rOPTVMOy au dessous. Même type. 
Carré creux. 

12,25. Naples (pièce surfrappée sur un statère d'Egine). — Millingen, Syllogue, III, 

34. — O. Jahn, Europa y p. 14, pl. iv, 6. xn, 35. 

12,95. Berlin, 147/1877. 

11,66. Paris, 2614. — Mionnet, II, 278, 162, et Supplément, IV, pl. ix, 5. 
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26. 

JR, 29. 



Taureau assis à g. et se retournant. Champ 
concave. On distingue les quatre carrés 
creux du revers d'un didrachme de Cnosos 
sur lequel cette pièce est surfrappée. 



27. 



28. 

29. 

A25. 



Femme vêtue du double chiton, assise à g. 
sur un grand arbre. Elle est dans une 
attitude pensive, la tête inclinée en avant, 
appuyée sur sa main dr., dont le coude 
repose sur son genou dr.; de la g. elle 
s'appuie sur le tronc de l'arbre. 

N. B. — Contrairement à l'usage général , je me garderai bien d'appeler cette figure 
Europe, pour des raisons que j'exposerai dans la seconde partie de ce travail. 
11,02. Imhoof. 
11,68. Vienne. 

Cat. Wel?l y n° 4468. 

Même droit. I 20<1[V]M[2T] (= Tfopot) au dessus. Même 

I type. Champ concave. 

11,09. Berlin, 184/1884. — Svoronos, Num. Chron., 1887, p. 129. 

Même droit. | Même revers, avec gOSVtMZT]. 

11,96. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 39, 19, pl. x, 3. — Svoronos, /. c. 

Même droit, mais autour 20S gravé sur Taureau debout à dr. et se retournant, 
sur une des branches de l'arbre, et 
Y | M | S I T dans le champ au dessus. 

12,00. Paris, 2639. 

11.89. Londrès. — Von Sallet, Zeitsch.fùr Num., VI, p. 263, vignette. — Wroth, 

Num. Chron.y 1884, p. 35. — Svoronos, /. c. 

11.90. Berlin. 

11,57. Munich. — Sestini, Désert^, piu mus., p. 96, 97, pl. xm, 8. — Streber, 

Num. Graeca ex Mus. reg. Bavariae, p. 163-166. 
11,35. Munich. — Sestini et Streber, /. c. 
10,62. Imhoof. 

Sestini, Mus. Hed. y I, 154, avec WOIMVTSOI ? au revers. Voyez la pièce 
suivante. 



30. 

;R 26. 

31. 

A25. 



32. 

18. 



Même droit. 
11,29. Athènes. 

Même droit, sans légende. 

11,84. Paris, 2640. 
11,35. Vienne. 

Tête de taureau avec le cou à dr. 



5,60. Lambros. 
5,82. Berlin. 



I Même type, avec aOSfVMZT] au dessus. 
| Même revers, sans légende. 



Tête de femme à dr. ceinte d'une taenie 
enroulée plusieurs fois, portant des bou- 
cles d'oreilles en forme de rosace. Champ 
concave. 



xm, 1. 



xm, 2. 



xm, 4. 



xm, 5. 



xm, 3. 
revers. 



xm, 6. 
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ruions. 

33. Même droit. | Même revers. 

-dR- 15- 2,71. Lambros. xm, 7. 



AOPTYNSON au dessus. Taureau debout 
à g. et se retournant. Champ concave. 



34. Femme vêtue du double chiton, assise à g. 
JR. 27. sur un grand arbre. Elle est dans une 
attitude pensive, la tête inclinée en avant 
appuyée sur sa main dr. dont le coude 
repose sur le genou dr.; de la main g. 
elle s'appuie sur l'arbre. 
1 1,92. Schottenstifft. Surfrappée sur une pièce de Lyttos. xm, 8. 

11,40. Lambros. Surfrappée sur une pièce de Lyttos. 
12,15. Mus. Hunier, pl. xxvm, 21, p. 145, 5. 

35 # Même type, mais à dr. | Du même coin. 

M. 27. n>74- Londres. — Wroth, CataL, p. 38, 6, pl. ix, 5. — Head, Guide, pl. xiv, 35. xm, 9. 

36. Même droit. ^OgWHOA au dessous. Taureau marchant ( * ro * t * 
^25. * dr. et se retournant. Champ concave. 

11,45. Imhoof. xm, 10. 

12,24. Londres. — Wroth, Catal., p. 38, 7, pl. ix, 6. — Gardner, Types, pl. ix, 

20 et 24. 
11,89. Cat. Northwick, 872. 
11,75. Athènes. 

1 1,40. Lambros (pièce surfrappée sur un didrachme de Cnosos). 
10,54. Londres. — Wroth, CataL, p. 40, 12. 

37. Tête de taureau avec le cou à dr. I Tête de femme à dr. le front ceint d'un 

I l ar g e bandeau. Champ concave. 
5,53. Londres. — Wroth, CataL, p. 41, 32, pl. x, 10. xm, 11. 

38. Même droit. I Même tête avec un collier de perles. Grè- 
18. I netis. 

5,65. Londres. — Wroth, CataL, p. 41, 35. xm, 12. 

5,52. Lambros. 

39. Tête de taureau avec le cou à g. I Même tête que le n° précédent; devant 
J& iS. I AOP, derrière TV. Champ concave. 

2,90. Imhoof. — Monnaies grecques , 216, 24*. xm, 13. 

2,88. Berlin, Fox. 

* 40. Même tête, mais à dr. | Même revers, mais sans légende. 

17. Pièce surfrappée sur une pièce d'Argos d'Argolide avec les types du demi-loup et l'A 
au revers dans un carré creux. 

2,86. Imhoof. xm, 14. 

41. Même droit. I Même revers, avec A derrière et p devant 

M. 16. I la tête. 

2.72. Imhoof. — Monnaies grecques , p. 216, 14. xm, 16. 
2,90. Paris, Luynes. 

2.73. Vienne. 
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PLANCHES 

42. Même droit. I Tête de femme à g. dans un petit champ 
16. I rond concave. 

Surfrappée sur une pièce d'Egine au type d'une tortue et au revers, carré creux. 
Demi-drachme. D r H. Weber. xm, 15. 

43. Tête de taureau avec le cou à dr. I AOPTV à g., de haut en bas. Tête de 
iR 21. I femme à dr. Champ concave. 

Surfrappée. 

5,63. Vienne. — Imhoof, .Monnaies grecques, p. 215, 22. xm, 17. 

44. Même droit. I Même revers, mais avec SOA seulement à 
Jf^ 20. I dr., de haut en bas. 

5,96. Londres. — Wroth, CataL, p. 41, 31, pl. x, 11. xm, 18» 

5,91. Imhoof. — Monnaies grecques 9 p. 215, 23. 

5,70. Paris, 2678. — Mionnet, II, n° 283 (Polyrhénion). 

5,64. Athènes. 

5,50. Berlin. — Prokesch, Inedita, i854 (Eubée). 
5,24. Imhoof. 

5,17. Paris, 2689. — Mionnet, H, 301, 3. 

45. Même droit. | Même revers. 
JR. 15. 2,63. Berlin. 

46. Même droit. I Même revers, mais sans légende. 
I4« 2,65. Berlin, Fox. 

47. Même type, mais à g. | Même revers. 

16. 2,60. Lambros. xm, 19. 



48. Tête de femme à dr., le front ceint d'un 



Tête de taureau avec le cou à dr., dans un 



jR.23. large bandeau. (Fabrique très belle.) carré formé d'une ligne. 

5,49. Mitsotakis. xm, 20. 

droit. 

5,67. Imhoof. xm, 20. 

revers 

49. Même tête, mais à g., et ornée de boucles I Même tête à dr. Grènetis. 
jR 22. d'oreilles. Grènetis. (Fabrique mauvaise.) | 

5>35- Six - xm, 21. 

50. Tête de femme à g. (Fabrique barbare.) | Tête de taureau à dr., sans le cou. 
^20. 5,68. Londres. — Wroth, CataL, p. 41, 39, pl. xi, 3. 



Taureau debout à dr. et se retournant. 
Grènetis. 



51 . Femme vêtue du double chiton, assise à dr. 
jR 24. sur un grand arbre sans feuilles. Elle est 
dans une attitude pensive, la tête incli- 
née en avant et appuyée sur sa main g., 
dont le coude repose sur le genou dr.; 
de la main dr. elle s'appuie sur l'arbre. 
Didrachme. Stuttgard. xm, 22. 
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52. 

jR.25. 



53. 

jR.25. 

54. 

JR. 25. 



55. 

JR.26. 



56. 

jR.26. 



57. 

jR.27. 



58. 

;R 25. 



59. 

^24. 

60. 

A24. 
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Même type, avec >*0*H | VTSOA au dessus 
I de dr. à g. Grènetis. 

11,80. Paris, 2615. 
11,75. Bompois. 

11,79. Londres. — Wroth, Catal., p. 40, 25. 
11,78. Berlin. 



xni, 24. 



11,75. Munich. 

Même droit. 

11,60. Lambros. 

Même droit, seulement la femme de beau- 
coup plus petites proportions, et assise à 
g. Tout autour, quatre petits carrés creux 
avec un point dans chacun. 

Didrachme. Paris. 



Même revers, avec H | 02MVTSOA. 



xm, 25. 
droit. 



xm, 23. 



Taureau marchant à dr. et levant la tête. 
Champ concave. 



XIV, 1. 



Même revers. Grènetis. 



Même type à dr.; seulement la femme n'a 
pas la tête inclinée en avant, mais elle 
appuie la main g. sur sa tête. Les petits 
carrés manquent. 

11,75. Imhoof. 

11,77. Londres. — Wroth, Catal., p. 39, 18, pl. x, 2 
11,90. Mitsotakis. 



xiv, 2. 



Même type à dr., dans la même attitude 
pensive que les n os précédents. 

11,18. Lœbbecke. 
Même droit. » 

11,70. Mitsotakis. 
Même droit. 



Taureau debout à dr. et se retournant. Grè- 
netis. 



Taureau debout à dr. et se retournant. 
Champ concave. 



xiv, 3. 



xiv, 4. 



ZMY^OA au dessus. Taureau debout à dr. 
et retournant la tête pour se lécher le flanc. 
Champ concave. 

11,40. Lambros. 

11,75. Londres. — Wroth, Catal. , p. 38, 8, pl. ix, 7. Surfrappée sur une pièce de 
Cnosos. 



xiv, 5. 



Droit semblable. 

11,85. Saint-Florian. 

Même droit, mais barbare. 
11,55. Berlin. 



| Sans légende. Même type. 
| Même revers, mais barbare. 



xiv, 6. 



xiv, 7- 
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Même type, seulement la femme n'est pas 
dans la même attitude pensive, mais elle 
appuie sa main g. sur ses genoux, et la 
dr. sur le tronc de l'arbre. 



Taureau debout à dr. et se retournant pour 
se gratter. Champ concave. 



11,47. Loebbecke. 

12,17. Londres. — Wroth, Catal., p. 39, 17, pl. x, 1. 
Spratt, Travels and recherches in Crète , H, p. 98. 



xiv, 8. 



Même type, dans l'attitude pensive à g., et 
vu de profil. 

11,58. Imhoof. 

11,75. Paris, 2637. Luynes. 

Même type, mais à dr., de plus la figure 
tient par la main dr. levée une des bran- 
ches de l'arbre. 

10,99. Mitsotakis. 



Taureau debout à dr. et se retournant pour 
se lécher le flanc. Champ concave. 



Taureau debout à dr. retournant la tête et 
se grattant. 



xiv, 9- 



XIV, 10. 



Même type. 



Même figure, se tenant par les deux mains 
levées aux branches de l'arbre. (Fabrique 
barbare.) 

Didrachme. Dans le commerce. 

11,60. Paris, 2637. Coll. Luynes. Surfrappée sur un didrachme de Cnosos. 
11,67. Londres. — Wroth, Catal., p. 39, 13. 
11,76. Munich. 

11,75. Londres. — Wroth, Catal., p. 39, 14. 

11,51. Bibliothèque de Winterthur. 

11,41. Londres. — Wroth, Catal., p. 39, 16. 



xiv, 11. 



Même droit. 



| Même type, mais à g. 



11,60. Imhoof (Bompois, Catal., 1241). Pièce surfrappée. xiv, 12. 

11,39. Londres. — Wroth, Catal., p. 39, 15, pl. ix, 10. Surfrappée sur une pièce de 

Cyrène (Zeus Ammon. J$L. Silphion). 
11,00. Mitsotakis. Surfrappée sur un didrachme de Phaestos au type du taureau lié 

aux pieds. 

Même type à dr., mais dans l'attitude pen- Taureau debout à dr. et se retournant pour 
sive, la tête appuyée sur la main g. se lécher le flanc. 

11,86. Berlin, 8125. — Friedlaender und von Sallet, Das Kœnigl. Mùn^kabinet , 
n° 158. Pièce surfrappée sur un didrachme de Cyrène au type de Zeus 
Ammon, V/L. Silphion. 

11,82. Berlin. Même surfrappe. 

16,62. Berlin, 3554. Surfrappée sur un didrachme de Cnosos au type du labyrinthe 
carré. 

11,42. Berlin. Même surfrappe. 
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68. 

JR. 23. 

69. 

JR. 25. 



70. 

JR26. 



71. 

iR26. 



11,56. Londres. — Wroth, Catal., p. 38, 10. Surfrappée sur une pièce de Cyrène. 
11,52. Berlin, Prokesch. 

11,26. Londres. — Head, Guide, 1880, pl. 11, 6, 35. — Gardner, Types, pl. ix, 20 
et 24. — Wroth, Calai., p. 38, 9, pl. ix, 8; même surfrappe avec les types 
antérieurs, très visibles. 



Même droit. 

11,55. Naples, 7641. 
11,35. Paris, 2627. 
11,15. Paris, 2632, Luynes. 

Même droit. (Fabrique barbare.) 
11,70. Lambros. 

Même type à dr., seulement on distingue 
les fruits de l'arbre, et à g., sur un rameau 
de l'arbre on voit un oiseau perché à dr. 



Taureau debout à dr. et retournant la tête. 
Grènetis. 



xnr, 13. 
xiv, 14. 



| Même type. 



xiv, 15. 



MOIMVnOA. Taureau debout à dr. et se 
retournant. 



11,69. Londres. — Wroth, CataL, p. 39, 21, pl. x, 5. — Gardner, Types. 
11,43. Paris, Luynes, 2636. 

11,42. Paris, 2631. — Pellerin, Recueil, El, pl. xcvii, 7. — Mionnet, H, 279, 172. 
11,46. Leake, Num. HelL, p. 18. 
11,80. Lambros. 



xiv, 16. 



Déesse coiffée du stéphanos, ayant la poi- 
trine découverte, assise sur un arbre à 
dr. De la main g. elle tient un grand 
sceptre surmonté d'un petit oiseau à g., 
de la dr. elle retient près d'elle un grand 
oiseau perché à côté d'elle à dr. et se 
retournant. 

11,50. Imhoof. 

11,56. Vienne. 

11,49. Combe, Mus. Hunier, XXVIII, 22. 

11,35. Naples, 7640. 

11,30. Paris, 2620, Luynes. 

11,24. Berlin. 

11,15. La Haye. 



Taureau debout à dr. se retournant fièrement. 
Au dessous, une mouche qui paraît le pour- 
suivre. Champ concave. Grènetis. 



xiv, 17. 



Même droit. 



Même revers, mais sans la mouche. 



11,34, Londres. — Wroth, Num. Chron., 1888, p. 12, pl. 1, 8. 
11,60. Paris, 2619, Luynes. 

11,55. Paris, 2617. — Mionnet, R, 279, 171, et Supplément, IV, 319, 157. — 

Gardner, Types, pl. ix, 18. 
9,40. Paris, 2618, Luynes. 



xiv, 18. 
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72. 

A26. 



73. 

A 26. 



74. 

iR 26. 



75. 

iR26. 

76. 

A27. 



77. 

iR.25. 



78. 

ifc.26. 



Taureau debout à dr. 
Champ concave. 



et se retournant. 



Jeune femme ayant la poitrine découverte, 
ornée d'un collier, assise de face sur un 
arbre dont les branches sont découpées 
et sèches. De la main g. elle se défend 
contre les caresses d'un aigle iployi sur 
ses genoux, pendant que de la main dr. 
elle cherche à se couvrir la poitrine avec 
sa draperie. 

Didrachme. Saint-Florian. 
11,50. Naples, 7646. 
11,15. Photiades. 

Même type. Grènetis. | Même type. 

10,60. Paris, Luynes, 2623. 
10,40. Paris, 2621. — Mionnet, H, n° 165. 
11,91. Londres. — Wroth, CataL, p. 41, 28. 
11,24. Cotai. Northwick, 871. 

Coll. Gréau, pièce contremarquée d'un a£6tj;. — Cohen, Description des 
médailles de la coll. Gréau, 1867, 1564, pl. v, 6. — Frœhner, Annuaire de 
la Société de Num. y III, p. 31. 



xiv, 19. 



Du même coin que l'exemplaire précédent , 
de la coll. Saint-Florian (n° 72). 



Taureau debout à g. et retournant la tête 
pour lécher ses flancs. 



11,20. Mitsotakis. 

11,57. Londres. — Wroth, CataL, p. 40, 27, pl. x, 7. 



Du même coin. 
10,00. Lœbbecke. 

Même droit. Contremarque contenant deux 
croissants adossés. 



11,22. Paris, 2622. 
Même droit, sans la contremarque. 



| Même type , mais à dr. 



^OIMVTSOl au dessus. Taureau debout à 
dr. sur une ligne formant exergue, se 
retournant pour se gratter du pied droit; 
au dessous, mouche qui paraît poursuivre 
le taureau, et le fer d'une flèche. 



Taureau debout à dr. se retournant; dessous, 
une mouche? 



xiv, 20. 
revers. 



xiv, 21. 
revers. 



11.46. Imhoof. 

11,25. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. xxix, 1. 



Même droit, sans la contremarque. 



11,05. Gotha. 
10,85. Berlin. 



xv, 1. 



MYT^Ol au dessus. Taureau debout à g. 
et se retournant pour se lécher ou pour 
chasser une mouche qui figure dans le 
champ au dessous. A g., dans le champ, 
boucranion de face. 



xv, 2 
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79. 

JR. 17. 



80. 

JE 12. 



81. 

iR.25. 



82. 

jR.25. 



83. 

JR. 25. 



84. 

JR. 25. 



85. 

iB.23. 



86. 

jR. 25. 



Tête de femme à dr. couronnée de feuilles I Tête de taureau de face, 
et ornée de boucles d'oreilles. Grènetis. 

Drachme. D r H. Weber. 
4,90. Londres. — Wroth, Catal., p. 71, 8, pl. xvn, n (Praesos). 



xv, 3. 



Tête de femme de face, cornue ? et ayant à 
g. et à dr. deux torches ? 

2,30. Paris, 2674. — Pellerin, Recueil, El, pl. xcvn, 14. — Mionnet, H, n° 199 



TOP au dessus. Boucranion de face orné de 
taenies. 



xv, 4. 



Même type que le n° 78, seulement à g. 
pousse une branche de l'arbre à cinq 
feuilles. Le reste de l'arbre est sec. Grè- 
netis. 



Taureau debout sur une ligne à dr. et se 
retournant pour se lécher le flanc; au 
dessous, une mouche? Grènetis. 



11,45. Turin. 

Même droit, sans branche. - | Même revers. 

11,08. Hunter. — Combe, Mus. Hunier, pl. xxix, 2, mal décrite comme avec une 



proue. 



Même droit, seulement l'arbre n'est plus 
sec, mais il commence de nouveau à 
porter des feuilles. Grènetis. 

11.50. Imhoof. 

11.51. Vienne. 

11,70. Londres. — Wroth, Catal., p. 40, 29. 



Taureau debout à dr. et se retournant. 
Grènetis. 



Taureau debout à dr. se retournant. Grè- 
netis. 



Même type. Une tête de taureau tournée à 
g., sur laquelle la femme paraît comme 
assise, adhère au tronc de l'arbre. 

11,52. Wroth, Catal., p. 40, 30, pl. x, 8. 
11,40. Coll. Dupré, 1882, 1240. 

11,29. (Trouée.) Paris, 2616. — Mionnet, H, n° 164, et Supplément, IV, pl. x, 1. 



Même droit. 



Didrachme. La Haye. 

Femme vêtue du double chiton, assise à dr. 
sur un grand arbre. Elle est dans une 
attitude pensive, la tête inclinée en avant 
et appuyée sur sa main g. dont le coude 
repose sur le genou g.; de la main dr. 
elle s'appuie sur l'arbre. Au dessous, une 
grande tête $ aigle avec le cou à g. 

11,70. Paris, 2635. 
Naples, 7644. 



Taureau debout à g. sur une ligne, se 
retournant, et du .pied g. de derrière se 
grattant la tête. 



TOPTYMOy au dessus. Taureau debout 
sur une ligne à dr., se retournant pour 
se lécher le flanc. 



xv, 5. 



xv, 6. 



xv, 7. 



xv, 8. 
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87. Même droit. | Même revers, sans légende. 

^ 2 5* 11,70. Londres. — Wroth, CataL, p. 38, 11, pl. ix, 9. Surfrappie sur un didrachme 
de Cyrène. 

88. Même droit. I rOPTYNIflN au dessus. Taureau debout à 
iR. 25. I g. et se retournant. 

Didrachme. Gessnerus, Popul., pl. xvm. 



89. Tête de femme à dr. couronnée de feuilles 
iR 22. de roseaux, portant des boucles d'oreilles 
à trois pendants et un collier de perles ; 
un ruban se retournant derrière le cou 
retient la chevelure. Grènetis. 



Taureau cornupète à dr. sur une ligne. 
Champ concave. 



5,70. Bunbury. xv, 9. 



90. Même droit 
iR. 19. 



rOPTYNIflN (à peine visible) au dessus. 
Taureau debout à dr., sur une ligne, se 
grattant la tête avec le pied dr. de derrière. 
Entre ses pieds de derrière, une mouche. 
Champ concave. 

5,55. Imhoof. xv, 10. 

91. Même droit. | Même revers, sans légende. 

A I9# 5,52. Berlin. — Prokesch, Inedita, 1854, EŒ, 103 (Praesos), et Abhandl. der Bcrliner 
Acad.y 1845, El, 52. 
5,75. Lœbbecke. 

92. Du même coin que le n° 90. I Tête de taureau avec le cou à dr. Champ 
M. 22. I concave. 

5.68. Paris. — Mionnet, H, 300, 1 (Eubée). — Imhoof, Monnaies grecques, 216, 25. xv, 11. 

93. Même tête à dr. I Même revers. 

5,45. Imhoof. xv, 12. 

5,70. Londres. — Wroth, Catal., p. 41, 38, pl. xi, 2. 

5.69. Lœbbecke. 
5,31. Berlin , Prokesch . 
5,45. Mitsotakis. 

Florence. 

94. Même droit. (Fabrique barbare.) | Même revers. 
^ 20 ' 5>S°- Dans le commerce. 

96. Même tête à dr., avec grènetis autour. | Même revers. 

2,60. Imhoof. xv, 13. 

2,65. Prokesch, Abhandl. der Berlincr Acad., 1845, p. 93/2 (Phaestos). 

22 
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96. 

JR. ii. 

97. 

10. 

98. 

jR.25. 



99. 



100. 

JR. 25. 



101. 

JR. 24. 

102. 

iB.23. 

103. 

jR.25. 



104. 



Même tête à dr. | TOP au dessus. Même type à dr. 

0,74. Imhoof, Monnaies grecques y p. 217, 27. 

Même droit. | Tête de taureau avec le cou à g. 
0,90. Mitsotakis. 



xv, 14. 



Femme ayant la partie supérieure du corps 
nue, le cou orné d'un collier, assise sur 
un arbre à dr., regardant de face, cher- 
chant à se couvrir de sa draperie qu'elle 
lève de la main g., pendant que de la dr. 
elle la retient sur ses genoux. 

11,62. Paris, 2625. — Mionnet, H, 279, ï68. 
11,58. Londres. — Wroth, CataL, p. 40, 26. 
11,22. Lœbbecke. 



Taureau debout à dr. et se retournant 
fièrement. Au dessous, dauphin à dr. 
Grènetis. 



xv, 16. 



Même droit, seulement la main dr. appuyée 
sur l'arbre. A g., dans le champ, dau- 
phin ? 

11,27. Munich. 

11,42. Paris, 2624. — Mionnet, II, 279, 167 



Même revers ♦ mais avec un poisson (oxapsç ?) 
au lieu d'un dauphin au dessous. 



xv, 17. 



Même taureau à dr.; au dessous, un point. 
Grènetis. 



Même droit, sans symbole dans le champ. 
Une acanthe pousse près de la racine de 
l'arbre. Grènetis. 

11,35. Paris. 
11,53. Paris. 

Même droit, sans Y acanthe. | Même taureau à dr.; au dessous, une mouche. 

9,68. (Didrachme défourré.) Berlin. 

Même droit. | Même revers, sans le symbole. 

Didrachme défourré. — Athènes, Université. 



xv, 15. 



Même type; à g., dans le champ, AP. 



rOPTYNIHN au dessus. Taureau marchant 
à dr. et se retournant fièrement; dessous, 
étoile. 



Didrachme. — Berlin. Empreinte galvanoplastique (de Saint-Pétersbourg?). 



Femme assise sur un arbre à dr. et regar- 
dant de face, appuyant la main dr. sur 
l'arbre, pendant que de la g. elle tient 
étendu son péplos. A g., un aigle perché 
sur une branche à g. regardant à dr. 

6,55. Leake. 
6,37. Lambros. 



TOPTY au dessus et NIHN au dessous. 
Taureau debout à g. et se retournant. 
Grènetis. 
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105. 

iR. 20. 

106. 

JR. 20. 



107. 

JE 25. 



108. 

M 25. 



109. 

JE 20. 



GORTYNA I7I 

Même droit. | Même revers, avec TOPT seulement. 

6,65. Paris, 2640. — Mionnet, II, 280, 174. xv, 18- 

Même droit. [ Même revers, avec TOPTY. 

6,21. Berlin. 

6,20. Londres. — Wroth, Catal. 9 p. 42, 40, pl. xi, 4. 



Tête d'Artémis ceinte d'une taenie à dr., 
ornée d'un collier, portant arc et carquois 
sur le dos. Grènetis. 



TOPTYNIflN au dessus et à dr., du même 
type. Le tout dans une couronne de 
laurier. 



11,90. Paris. 

10,50-7,90. Berlin (quatre exemplaires). 
10,20. Paris. 
8,56. Imhoof. 
7,90. Berlin, Fox. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 45, 63-64. 
Combe, Mus. Hunier \ pl. xxix, 3. 
Mûller, Mus. Tborwaldsen, p. 129. 
Mus. Sancleniy I, pl. vn, 30. 

Même droit. Contremarque ronde contenant I Même revers, 
une tête d'Athéna à dr., avec A au dessus. | 

Vienne. 

Dans le commerce. 



xv, 19. 



Femme assise à dr. sur un arbre cherchant 
de la main g. à se couvrir de sa draperie, 
pendant que de la main dr. elle se repose 
sur l'arbre. Sur un des rameaux à g. est 
perché un oiseau à g. retournant la 
tête à dr. Dans le champ à g. I"0, à dr. 
P. Le tout dans un cercle de rayons. 

6,28. Berlin, Rauch. 

5,53. Paris, 2655. — Mionnet, H, 281, 187. 

5,25. Paris, 2654. — Pellerin, Recueil, III, pl. xcvn, 10. 

4,55. Berlin. 

3,60. Paris, 2656, Luynes. 

Londres. — Wroth, Catal. y p. 42, 45 et 46. 
Mitsotakis, 130 exemplaires ! 



TOPTYNI au dessous, 14 | A au dessus. 
Europe sur le taureau marchant à g. Le 
tout dans une couronne de laurier. 



xv, 20. 



110. Même droit. 
JE 18. 



Autre, avec TOPTY J NI. 

un 



3,80. Imhoof. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 42, 43-44, pl. xi, 5. 
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111. Même droit. I Même revers, avec TOPTY | NI. 

£ 18. I un 

Londres. — Wroth, CataL, p. 42, 44. 

112. Même droit, avec r seulement. | Même revers. 

4,40. Berlin. 

5,02. Berlin, Fox. (Pièce surjrappie sur un autre bronze de Gortyna, avec la tête 
diadémée de Zeus à dr.) 

113. Tête laurée de Zeus à dr. 1 TOPT | YNIfl | N dessus et devant. Taureau 
M 20. I debout à g. et se retournant. Grènetis. 

8,63. Paris, 2641. — Mionnet, H, 278, 161, et Supplément, IV, pl. ix, 6. — 

Sestini, Lett. ediss., VU, 24. xv, 21. 



1 14. Même droit. 

iR20. 



TOP | TYNinN à g. et à dr. Europe sur le 
taureau qui nage à dr. et se retourne. La 
nymphe tient de ses deux mains son 
voile gonflé par le vent. Grènetis. 



4,88. Paris, 2643. — Mionnet, H, 280, 177. — O. Jahn, Europa, p. 16, pl. iv. xv, 22. 
4,97. Londres. — Wroth, CataL, p. 44, 57, avec P au-dessous ? 

115. Même droit. I Autre, avec TOP à g., et TYNIflN au 

iR 20. I dessous. 



1 16. Même droit. Contremarque ronde contenant I TOPTYN au dessus. Même type. Contre- 

iR 20. un taureau cornupète. \ marque contenant une tête à y Apollon à dr. 

4,65. Paris, 2644. — Mionnet, II, 280, 178. 



117. Même type, même contremarque et encore 
iR20. une autre contenant quelque chose 
d'effacé. 

5,01. Imhoof. 

4,88. Leake, avec trois contremarques. 
Cat. Northwick, 877. 



rOPTYNIHN au dessous. Même type. Con- 
tremarque. 



xv, 23. 



118. Même tête de Zeus à g. Deux contremarques 
iR 22 . rondes, dont Tune contient le type d'un 
taureau cornupète à dr., et l'autre la tête 
d'une femme de face 

4,88. Berlin, Fox. 
Mitsotakis. 



Même revers. Contremarque ronde conte- 
nant la tête laurée à y Apollon à dr. 
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PLANCHES. 

119. Même tête à dr. I TOP | TYNIHN derrière et au dessous. 

JEL 15. I Taureau comupite à dr. G. p. 

2,05. Paris. xv, 24. 

2,01. Imhoof. 



120. Tête laurée de Zeus à dr. 
JE 2$. 



rOPTYNIHN au dessus. Europe sur le 
taureau à g.; son voile est gonflé par le 
vent. Cercle de rayons. 



Londres. — Wroth, Catal., p. 45, 66, pl. xi, 11. xv, 26. 

Lœbbecke. 

121. Même droit. Grènetis. I Même revers; au dessous, entre les pieds 

JE 25. I du taureau, ft. 

7,98. Berlin, Fox. 
6,26. Paris, 2658. 

Londres. — Wroth, CataL, p. 45, 65. 

Athènes. 



Même revers, sans monogramme. Contre- 
marque ronde contenant une tête âiAthéna 
à dr. 



Même revers , sans contremarque. 



122. Même droit. Contremarque ronde contenant 
JE 25. une tête de taureau cornupite à dr. 

Vienne. 

Dans le commerce. 

123. Même droit, mais avec une contremarque 
JE 25. ronde contenant une tête d'Athena à dr. 

avec A au dessus. 

Earle Fox. 

124. Même tête à dr. Grènetis. I TOPT | YNI | HN. Même type à dr. Champ 
JE 22. I concave. 

8,35. Berlin, Fox. 

125. Même tête avec une ténie à dr. Grènetis. I TOPTYNI | HN au dessous. Même type. 
JE 17. I Grènetis. 

4,31. Lambros. xv, 27. 

Combe, Mus. Huntcr, pl. xxix, 4. 

126. Même tête diadémée à dr. Grènetis. I rOPTYNIHN au dessous. Même type. Grè- 
JE 17. I netis. 

4,00. Berlin. 

2,63. Paris, 2659, — Mionnet, H, n° 189. 
2,30. Berlin, Fox. 



Digitized by 



174 MONNAIES DE CRÈTE 

127. Même droit. | TOPTYN au dessous. Même type. Grènetis. 

& l2t 2,10. Imhoof. xv, 28. 

3,00. Munich. 
Athènes. 

128. Même droit, mais la tête laurée. | Même revers, mais avec rOPTYNIHN. 

£ l2 ' 1,61. Berlin. xv, 25. 

2,25. Paris, 2660. — Mionnet, H, n° 190. droit. 

129. Même droit. | Même revers, avec TOP. 

& I2 ' Lœbbecke. 

Vienne. 
Rollin. 

130. Même droit. I Même revers, avec TOPTY au dessous, et 
JE 13. I NION en avant. 

2,35. Munich. 
Athènes. 
Mitsotakis. 

181. Même droit. | Même revers, avec TOPT | YNI[ON]. 

R x 3- Londres. — Wroth, Catal., p. 46, 76. 

132. Tête de Méduse de face tournée un peu à g. I [rOPT]Y | N. Aigle sur un foudre, éployé 
iR 18. I debout à dr. 

2,37. Berlin (pièce surfrappée). xvi, 1. 

1,95. Leake, Nutn. Hell., 19. 

133. Même droit. I TO à dr. Aigle éployé à dr. combattant un 
18. | serpent qu'il tient. Grènetis. 

(Surfrappée sur une autre pièce de Gortyne semblable au n° 24, pl. xv.) 
2,08. Imhoof. xvi, 2. 

2,50. Paris, 2651. — Mionnet, H, n° 186. 



134. Même tête de face, mais tournée un peu 
iR 18. à dr. 



T | O. Aigle éployé à g. combattant un 
serpent, entouré d'un cercle formé d'une 
ligne de rayons. 

(Surfrappée sur la même pièce que la précédente.) 
2,13. Londres. — Wroth, CataL, p. 44, 58, pl. xi, 10. xvi, 3. 

2,13. Lœbbecke. 
1,91. Mitsotakis. 



135. Tête laurée $ Apollon à dr. Grènetis. 
JE 20. 



rOPTYNIHN au dessus. Taureau marchant 
à g.; entre ses pieds, deux dauphins et le 
monogramme gj. Cercle de rayons. 

4,20. Paris, 2661. — Mionnet, Suppl., n°* 164 et 165. xvi, 4. 

Florence. 

Londres. — Wroth, CataL, p. 45, 68. 
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PLANCHES. 

136. Même droit. | Même revers, mais le monogr. est ffj. 

^ 2 °* 7,00. Paris, 2666. — Mionnet, H, n° 194. xvi, 5. 

Vienne. revers. 
Londres. — Wroth, CataL, p. 45, 67, pl. xi, 14. 

137. Même droit. | TOP au dessus, TYN à l'exergue. Grènetis. 

Ml 3- Vienne. xvi, 6. 

2,90. Paris, 2672. 
2,18. Munich. 

Londres. — Gardner, Peloponncstis , pl. vu, 7, p. 35, 27 (Pheneus). 

138. Même droit. I Même revers, mais avec TOP . 
JE 14. I TY 

2,42-1,68. Berlin (six exemplaires). 
2,07. Paris, 2669. — Mionnet, II, n° 195. 
Londres. — Wroth, CataL, p. 46, 73. 

139. Même droit. I Même revers, mais avec rOS . 
iEi 4 . I TYNI 

3,55. Paris, 2671. — Mionnet, H, 282, 197. 

140. Même droit. 1 Même revers, mais avec TOP . 
JE13. I TYNI 

3,32. Paris, 2670. 
2,81. Imhoof. 
1,20. Berlin. 

Londres. — Wroth, Calai., p. 46, n°* 69-72, pl. xi, 13. 

Vienne. 

Earle Fox. 

141 . Même droit. | Même légende, mais le type à g. 

^ * 4 ' 2,40. Imhoof. xvi, 7. 

1,88. Berlin. 
La Haye. 

Londres. — Wroth, CataL, p. 46, 75. 
Athènes. 

142. Même droit. I Même type à dr., avec ^01 . 
M 12. I TYN 

Athènes. 



143. Tête barbue et diadémée de Zeus ou de 
A21. Minoskg. 



rOPTYNIHN i g. de bas en haut. Figure 
virile nue, debout de face, sur un foudre. 
De la main g. il tient une haste trans- 
versale, sa main dr. est appuyée sur un 
bouclier posé à terre. Le tout dans un 
cercle de rayons. 

Demi-drachme. Bolitakis. xvi, 8. 
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144. Même droit. 
iR 19. 



Même revers, sans le foudre. Dans le champ 
à g., couronne. 

3,94. Imhoof. xvi, 9. 

4.01. Leake, Num. HelL, p. 19. 
3,99. Berlin. 

4.02. Londres. — Wroth, CataL, p. 44, 54, pl. xi, 9. 

145. Même tête à dr. I TOPTY à dr., NlfïN à g. Même type, sans 
iR 19. I symbole; à l'exergue A. 

2,72. Lœbbecke. xvi, 10. 

146. Même droit. I Même revers, sans lettre à l'exergue. Dans 
iR 19. I le champ, A. 

3,05. Combe, Mus. Hunier , p. 147, 14. 

147. Même droit. I TOPTYNI à dr. de haut en bas. Même 
18. I HN type. Dans le champ, A. Grènetis. 

3,05. Vienne. xvi, 11. 

148. Même tête à dr. I TOPTY I NlflN. Même type. Cercle de 
iR 16. I rayons. 

3,00. Paris. — Mionnet, H, 281, 183. 
2,85. Londres. — Wroth, CataL, p. 44, 56. 
2,72. Berlin. 
2,54. Berlin. 

149. Même droit. | Même revers, avec TOPT | [YNIHN]. 
A l8 ' 2,98. Paris, 2649. — Mionnet, H, 281, 184. 

150. Même droit. I Même revers, avec TOPT | [YNI], et dans 
iR 19. I le champ, B. 

Pellerin, Recueil, JH, pl. xcvu, 12. 

151. Même tête à dr., au dessous A. [ TOPTY | NlfïN. Même type. Dans le 
iR 18. I champ, 0. 

3,00. Berlin, 220/1876. 

3,02. Londres. — Wroth, CataL, p. 44, 55. 

152. Même tête à dr., avec B dessous. | Même revers, sans lettre. 

A l8 - 2,86. Vienne. xvi, 12. 

153. Même tête à dr.; dessous, A. I TOPTY | NlfïN. Même type. Dans'Texer- 
iR 18. I gue, A. 

3,05. Lambros. 

2,68. (Trouée.) Triphylis. 
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154. 

JR. 18. 

156. 

JE 17. 



156. 

iR 27. 



157. 

iR 20. 



Même droit, avec H. 
2,80. Lambros. 

Tête $ Hermès coiffée du pétase à dr. 



GORTYNA 

| Même revers, avec 0. 



177 



r 

TY 



OP Même type. Grènetis. 
NI 

n 

N 



5,00. Imhoof. 

Vienne. — Eckhel, Catal. Mus. Caes., I, p. 126, 11. 
Londres. — Wroth, Catal., p. 45, 62. 



PLANCHES. 

xvi, 13. 



Tête diadémée de Zeus ou de Minos à g., 
au dessous, A. Grènetis. 



158. 

M. 18. 



159. 

iR 20. 



160. 

JR. 19. 



161. 

JEL 19. 



rOPTYNIHN à dr., 0IBOI à g. Athéna 
debout à g., portant sur la main dr. 
étendue, Niké ; sa main g. est appuyée 
sur le bouclier posé à terre et orné d'un 
gorgoneion; à g., un serpent se dressant. 
Le tout dans une couronne de laurier. 

15,25. Londres. — Num. Chron., 1873, p. 117, pl. v, 7, et 1884, p. 36, 17. — 

Head, Guide, pl. 56, 31. — Wroth, Catal. , p. 43, 48, pl. xi, 7. xvi, 14. 

14,36. Leake, Suppl., 162. 

Un troisième exemplaire coulé se trouve à Paris parmi les pièces fausses. = 
Sestini, Lett. e diss. 9 VELT, p. 52, pl. v, 17 (1804), et d'après lui Mionnet, 
H, 281, 185. 

Même tête à dr., au dessus I". Grènetis. rOPTYNIHN à g., OIBOZ à dr. Apollon 

nu, portant une large ceinture, assis sur 
un rocher à g. Il est chaussé et porte sur 
le dos le carquois et dans la main g. Tare. 
La main dr. repose sur le genou. Grènetis. 

3,65. Paris, 2645. — Mionnet, H, 280, 179. — Sestini, Lett. ediss., VII, 24. xvi, 15. 

droit. 

3,77. Lœbbecke (sans le r). xvi, 15. 

revers. 

Même tête à dr., dessous, A. Grènetis. Mêmes légende et type, mais sans nom de 

magistrat. Grènetis. 

3,15. Rollin et Feuardent. 

Même tète à dr., mais avec r au dessous. I Mêmes légende et type, avec T dans le champ 
Grènetis. I à dr. Grènetis. 

2,74. Londres. — Wroth, Catal., p. 43, 50. 



Même droit, avec A au dessous. 

3,10. Rollin et Feuardent. 
2,82. Hofiinann. 

2,99. Leake, Num. Hell. Suppl., 162. 

Même tête à dr., dessous ? 
3,19. Berlin, 151/1873. 



Même revers , mais avec A dans le champ 
àdr. 



Même revers. 



23 
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162. Même droit, sans lettre. | Même revers. 
^ **** 2,67. (Deux fois trouée). Vienne. 

163. Même droit. | Même revers, avec TOPTYNI | ON. 

^ l8, 3,20. Paris, 2648. — Mionnet, H, 280, 182. 

164. Même droit. | Même revers, avec TOP | TYNIHN. 

^ l8. Demi drachme. Mitsotakis. 

165. Même droit. | Même revers, avec TOPTYN I IHN. 
d '* ' Demi drachme. Mitsotakis (deux exemplaires). 

166. Même droit, avec A au dessous. | Même revers. 

3,02. Londres. — Wroth, Catal., p. 44, 53. 

167. Même droit. 
M. 19. 



Même revers, avec rOPTYNIHN à g. et 
E à dr. 



3,02. Lambros. xvi, 18. 

168. Même droit, avec E au dessous de la tête. | Même revers. 

3,12. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, p. 147, 13. 
Naples, 7647. 

169. Même droit, sans lettre. | Même revers, mais avec Z. 

Âlx * 2 °' 2,86. Imhoof. xvi, 19. 

170. Même droit. | Même revers, mais avec B. 

iR. 18. Tr . 

3,00. Vienne. 

171. Même droit, avec H au dessous. I Même revers. 
JR, 18 

2,97. Londres. — Wroth, CataL, p. 43, 51. 

172. Même droit, sans lettre. I Mêmes type et lettre, mais avec TOPT | YNI 
l 7- I seulement. 

2,50. Paris, 2646. — Mionnet, H, 280, 180. xvi, 17. 

173. Même droit. | Même revers, mais avec rOPTYNIHN à g. 

3,92. Londres. — Wroth, Catal., p. 43, 49, pl. xi, 8. xvi, 16. 

174. Même droit, avec H au dessous. | Même revers, mais avec A. 

3,08. Londres. — Wroth, Catal. y p. 43, 52. 

175. Même tête à dr., mais sans diadème (Minos). TOPTYNin | N. Même type, sans lettre. 
^ 16 - Grènetis. 

2,92. Berlin. 

2,95. Athènes, Université. xvi, 20. 
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176. Même droit. 
M, 16. 



TOPT | YNI. Même type, à dr.; dans le 
champ, B. Grènetis. 

2,87. Paris, 2647. — Pellerin, Recueil, El, pl. xcvn, 11. 
2,95. (Trouée.) Rollin et Feuardent. 



177. Tête barbue diadémée à dr. Grènetis. 
JE 22. 



TOPITY Athéna debout à g. Elle tient de 
NlfllN i a ma i n d r# un serpent, la g. est 

appuyée sur la haste ; à ses pieds, à dr., 

le bouclier. Grènetis. 



8,6s. Lambros. xvi, 21. 

10,55. Paris, 2666. — Mionnet, H, n° 192. 
11,00. Munich. 
6,10. Imhoof. 
Mitsotakis. 
Vienne. 
Athènes. 

Mus. Sanclem, p. 191. 



178. Même droit, avec A au dessous de la tête. I TOPITY Même type. 

E 22. I niIhn 



JE 22 

10,50. Paris, 2665. — Mionnet, II, 282, 191. 
10,00. Berlin. 

8,55. Berlin. 

7,78. Berlin. 
Athènes. 

Mus. Lavy, 19 16. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 44, n°» 59-61, pl. xi, 12. 

179. Même droit. 1 Même revers, mais sans légende. 
M 21 ' Athènes. 

180. Tête $ Hermès coiffée du pétase, avec le I l"OPTYNIfïN à g. Apollon identique au 
JE 18. caducée sur le dos, à dr. Grènetis. | n° 157. 

Copenhague. xvi, 22. 

Von Sallet, Ant. Mûn^. Gœrlit^, 1864, vol. I, 2. 



181. Tête à* Athéna à dr., te casque orné d'un 
jR 29. griffon et de plusieurs chevaux. (Types 
athéniens.) 



r 

TY 
0 
N 



OP Chouette perchée à dr. sur une 
NI amphore renversée. Dans le champ 
à dr., taureau cornupite. Le tout 
dans une couronne d'olivier. 



16,19. Londres. — Borell, Num. Chron., VI, 141. — Head, Guide, pl. lvi, 32. xvi, 23. 
Wroth, Catal., p. 43, 47, pl. xi, 6. 

182. Même droit, avec B devant la tête. | Même revers. 

9 " Tétradrachme. Venise. (Bibliothèque Marciana.) 
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183. 



180 

Même droit. 



MONNAIES DE CRETE 



ro 

TY 

n 

RE 
N 



P Mêmes type et symbole. Le tout 
JJ I dans une pareille couronne d'olivier. 



184. 



Tétradrachme. Tsivourakis (à l'île .de Syra) 
Même droit. 



xvi, 24. 



ro 

TY 

ME 

NA 

N 

Tl 



P Mêmes type et symbole. Le tout 
NI dans une pareille couronne. 



185. 

A29. 



14,52. Paris, 2652, coll. du duc de Luynes. 

Même tête à dr. Grènetis. T 

P 
N 



O Mêmes type et symbole; sur Tarn- 
phore, B. Le tout dans une pareille 
couronne. 



xvi, 25. 
revers. 



16,47. Berlin. — Friedlaender und von Sallet, Dos Kœnigl. Mun^kabinet , n° 266. 
17,13. Fox, I, pl. x, 110. 

Beule, Monn. d'Athènes, p. 90. 



186. 

iR. 30. 



187. 

iEi3. 



Même droit. 



O Même revers. 

TY 

IHN 



16,588. Pembrocke, p. 2, t. 8. — Leake, Nutn. HelL, p. 19. 



Tête laurée de Zeus à dr. Grènetis. 



TOP I TYNIHN. Taureau cornupite à dr. 
Grènetis. 



188. 

JE 13. 



2,18. Munich. 

Paris, 2667. — Mionnet, H, n° 193. 
Londres. — Wroth, CataL, p. 46, 77. 

Tête d'Hermès coiffée du pétase à dr. Grè- I Mêmes légende et type, avec un caducée au 



xvi, 26. 



netis. 



dessus. 



189. 

JE 13. 



2,40. Imhoof. 
La Haye. 
Mitsotakis. 

Même tête, mais à g. Grènetis. 



2,58. Imhoof. 
2,15. Berlin. 
2,00. Paris, 2673. 

Athènes. 

Mitsotakis. 



xvi, 28. 



TOPT au dessus. Mêmes type et symbole. 
Grènetis. 



xvi, 27. 
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190. 

JR. 31. 
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l8l 



P à g. Tète casquée de Rome à dr. Le 
û casque est ailé et orné d'une tête dVfc- 
pfonf. Dans le champ à dr. K. Grènetis. 



11,99. Berlin. — Friedlaender, Zeitsch. fur Num. y X, 1882, p. 119 (vignette). 



191. Même droit , mal conservé . 
M. 31. 

14,40. Paris (Luynes), 2653. 

Voyez aussi Spanheim, Depraest. numistn., 1771, p. 484 



TO I P I T | YN. Artémis Ephesia de face, la 
tête coiffée du modius, les mains soute- 
nues par des supports de points. Dans le 
champ à g., abeille; à dr., tête A' éléphant. 
Le tout dans une couronne de laurier. 



xvi, 29. 



Même revers, ayant de plus, à g., une proue 
de navire à dr. surmontée d'un E. 



xvi, 30. 
revers. 



ATTRIBUTIONS FAUSSES 

Les pièces d'argent décrites par Sestini, Num. vet. 9 p. 222, et Mionnet, II, p. 113, 
n os 16-18, et p. 278, n° 161 , appartiennent à Erétrie d'Eubée. 

De plus, le didrachme unique du Cabinet de France attribué par M. P. Gardner 
(voyez Head y Historia Nutnorum, p. 395) à Gortyna, ne peut lui appartenir d'aucune 
manière. Après Pexamen de l'original, je suis absolument convaincu que M. Imhoof- 
Blumer, qui veut que la pièce soit euboïque, a raison. La pièce du reste porte bien EYB et 
pas EYP(<i*Y)). 



SOUS LES ROMAINS 



TIBÈRE 



192. TIBEPIO KAIZAPI ZEBAZTft TOPTY- I KAIZAPI ZEBAZTH KPHTEZ E KOP 
&. 18. Nin. Tête laurée de Tibère à dr. | AY. Tête radiée d'Auguste à g. 

2,72. Paris, 2675. — Mionnet, H, 258, 1. 



CALIGULA ET GERMANICUS 



193. TAION KAIZAPA TEPMANIKON ZEBAZ 
JE22. TON. Tête laurée de Cahgula à g 
Cercle d'une ligne. 



TEPMANIKON KAIZAPA ETTI AYrOY- 
PEINH rOPTY. Tête de Germanicus à 
dr. Cercle d'une ligne. 

Vienne. xvii, 2. 

Paris, 2676 et 2678. — Mionnet, H, n° 200, et Suppl., IV, n° 171. 

Florence. 

Athènes. 
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194. Même droit. 
JE 22. 



Même revers , mais avec TOPT au lieu de 



TOPTY. 



Imhoof. 



xvii, 3. 



Paris, 2679. 
La Haye. 
Naples, 7649. 

Sestini, Mus. Hed.> 1/5, 14. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 47, 81-83, pl. xi, 15. 

Berlin. 

Lœbbecke. 



Paris, 2674. — Mionnet, H, 282, 201. 
Naples, 7648. 

Sestini, Mus. Hed., 155, 16. 



Pour la suite des monnaies de Gortyna, voyez la série des anonymes et celles avec 



195. Même droit. 
JE 22. 



Même revers, avec TEPMANIKON KAI- 
ZAPA rOPTYNIHN. 



KOINON KPHTHN. 



Digitized by 



HIERAPYTNA 

(lepàiruTva) 



Hiérapytna était située sur la côte méridionale de 111e, dans la partie 
la plus étroite qui unit la Crète centrale à la Crète orientale là où se 
trouve aujourd'hui la petite ville de Giérapetra (TiepoLizt'zp*). Avant le 
nom de Hiérapytna, elle porta tour à tour ceux de Cyrba, de Pytna et de 
Camiros \ Sa fondation est mêlée aux traditions mythologiques de l'île 
de Rhodes 3 : Camiros était le nom d'une des villes de Rhodes et de 
Hiérapytna elle-même, et son fondateur, Cyrbas , était un des Telchins 
venus de Rhodes avec Rhea, selon la mythologie (voyez la seconde 
partie). Au x e siècle, les ruines qu'elle avait laissées étaient encore d'une 
grande importance; on y voyait beaucoup de temples, deux théâtres, un 
amphithéâtre, des bains publics, un aqueduc et un grand nombre de 
statues. A l'époque de Tournefort (17 17), on ne pouvait plus voir que 
quelques quartiers de murailles fort épaisses et plusieurs morceaux de 
colonnes épars dans les champs; aujourd'hui, on reconnaît le plus 
grand des théâtres, l'amphithéâtre, de même que les fondements de 
beaucoup d'édifices, et Ton y retrouve souvent des inscriptions, surtout de 
l'époque romaine 4 . 

Tandis que, dans les temps les plus anciens, Hiérapytna ne paraît pas 
avoir eu une grande importance, elle devient peu à peu une ville de 
premier rang, et elle joue le rôle d'importante ville dans ses relations avec 
le Crétois et les étrangers. Elle ne possédait d'abord qu'un territoire fort 
restreint. Praesos, qui était, avant le 111 e siècle avant J.-C, la ville la plus 
forte de la partie orientale de l'île, laissait très peu de place à Hiérapytna 
dans cette partie de l'île, tandis que, vers le nord et à l'ouest, les 
villes de Priansos, de Biannos, de Malla et d'autres bornaient ses posses- 
sions. Mais, comme l'indiquent son monnayage et d'autres informations 



1. Strabon, X, 475. 

2. Ét. de Byzance : 'IepcwtuTva , *<ftiç KptJttjç, 
zpdxEpov Kop6«, elra IluTva, Etta Kafjupoç, eit'oÉkwç 
lepflbwxva. Voy. aussi Ptolém., m, 15, 3 : 'Iepdt 
nfàva % Hjtvoc, et Anonym., Stadiasmes, m. m. 319 
et 320 : atto Eafieovfou ei( 'Ifipàv HôSvav arsfôtot iz' 



nSktç !<rt(v f/ei #p|AOv. 'Ano 'Iepaç ILfôvTj; efc 
Bfevov ar. 0'. 

3. Strabon, X, 472, 19. — Hoeck,I, p. 350. 

4. Pashley, I, 271 et 5. — Spratt, I, p. 253 et s. 
— Muséum of clos sied antiq. y II, p. 271 et s. — 
Bursian, Gtogr., H, 532, 578-579. 
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historiques, Hiérapytna prospéra et augmenta ses possessions peu à peu. 
Nous savons qu'il existait en Crète une ville nommée Oleros, située sur 
une montagne, probablement assez loin au nord de Hiérapytna, sur la 
partie de Dicta,. "Ay. riàvvr)<;. Cette ville passa au pouvoir des Hiérapytniens 
dés une époque assez ancienne. Etienne de Byzance parlant d'elle, nous 
apprend que ses habitants adoraient Athéna ïiXepfo, dont la fête, 'QXepia, 
est devenue une des plus importantes fêtes de Hiérapytna (cf. Oleros dans 
le second volume). 

Nous savons aussi que les habitants d'une autre ville voisine, nommée 
Larissa, abandonnèrent leur ville et passèrent à Hiérapytna* : Kaî èv Tfj 
KpTjTY] toXk; (Aàptaaa) i] vOv etç 'IepàituTvav <Juvoixt<j8er<ja f^ç xat to ûitoxei- 
(jl£vov TceStov vOv Aaptaiov xaXetTai. Nous ignorons toutefois pour quelles 
raisons et à quelle époque. Il ne serait pas impossible que l'inscription 
publiée dans le C. I. Gr., n° 2555, puisse se rapporter au même fait. 
Cette inscription , qui appartient au 111 e siècle , contient une convention 
d'isopolitie entre deux partis des Hiérapytniens, c'est-à-dire entre les 
habitants de Hiérapytna elle-même, et ceux des Hiérapytniens qui 

habitaient comme colons à , ville possédant un temple d'Asklépios. 

Malheureusement l'inscription contient une lacune nous laissant inconnu 
le nom de cette ville. Bœckh chercha en vain à compléter le texte mutilé. 
Nous pensons que cette ville pourrait être située aussi bien en Crète 
qu'au dehors. Pourtant cette dernière supposition est la moins probable, 
par la raison qu'on ne peut croire facilement que les Hiérapytniens 
entourés d'ennemis, comme chaque ville crétoise, eussent fait la faute de 
s'affaiblir à cette époque par l'expédition de colons vers un pays séparé 
d'eux par la mer ; ces colons, en effet, n'auraient pu venir à temps à leur 
aide. Il est plus naturel de supposer que les Hiérapytniens, ayant occupé 
par force une autre ville crétoise, y envoyèrent une partie d'entre eux pour 
l'habiter. Le fait que cette ville possédait un temple d'Asklépios fait penser 
aux villes de Lebena et d'Arcadia 3 , qui avaient des sanctuaires de ce dieu. 
Mais ni l'une ni l'autre ne saurait être celle que nous cherchons. Arcadia, 
située d'ailleurs à une grande distance de Hiérapytna, garda son autono- 
mie pendant longtemps, et Lebena était le port de Gortyna, ville toujours 
florissante et puissante. Nous ne pouvons non plus penser aux autres 
villes voisines de Hiérapytna; nous verrons plus bas que cette ville était 

1. S. v. "QXepoç. ville de Crète possédant un temple d'Asklépios, était 

2. Strabon, IX, 440, 19. située du côté de Hiérapytna. 

3. Nous ne savons pas si Erannos, une troisième 
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alors liée d'amitié avec Priansos. Qpant à Biannos, à en juger par ses 
monnaies et les textes des auteurs anciens, elle garda à cette époque 
son autonomie. Praesos était très forte en ce temps, et les Hiérapytniens 
ne s'en emparèrent qu'à une époque bien postérieure. Nous ne pouvons 
non plus penser à Oléros ou à Malla, villes voisines, car la première avait 
pour déité protectrice Athéna, et la seconde Zeus Movtqtio; et non pas 
Asklépios. Nous croyons donc que la supposition la plus acceptable est 
la suivante. Hiérapytna, s'étant emparée par la force de Larissa, ville 
voisine située dans les montagnes, força le petit nombre de ses habitants 
à passer à Hiérapytna même, pour les avoir toujours sous la main; en 
même temps, pour ne pas laisser Larissa sans habitants, et une telle 
place forte inoccupée, les Hiérapytniens y envoyèrent une partie de leurs 
concitoyens avec lesquels ils contractèrent la convention d'isopolitie dont 
nous parlons. Le texte de ce contrat devait être exposé en trois endroits : 
d'abord, par l'un des partis, à Hiérapytna, dans le temple d' Athéna IloXtaç ; 
ensuite, par l'autre parti, à [Larissa] èv Tcj> to> 'A<rxXa™co ; enfin une 

troisième copie devait être érigée par les deux partis ensemble à 

èv tcjj t£pcp Ta^ 'AOavataç. Nous remplissons la seconde lacune de l'inscrip- 
tion par èv 'QXeptj), car, comme nous l'avons dit plus haut, il existait 
dans cette ville un temple renommé d'Athéna 'QXept'a qui était en grande 
vénération chez les Hiérapytniens et les autres habitants de cette partie de 
l'île. (Voyez aussi notre second volume.) 

Outre l'inscription dont nous venons de parler, nous en avons encore 
beaucoup d'autres qui sont très intéressantes pour l'histoire de Hiéra- 
pytna. 

Telle est surtout celle qui a été publiée d'abord par Beçgmann et 
qui se rapporte à une alliance de Gortyna et de Hiérapytna avec Priansos; 
elle date probablement du 111 e siècle avant J.-C. 

Immédiatement après, vient une autre inscription 2 contenant une 
convention semblable entre Priansos et Hiérapytna; les habitants de ces 
deux villes s'engagent à garder fidèlement la convention antérieure dont 
nous venons de parler, c'est-à-dire leur traité d'alliance avec Gortyna, et ils 
décident, entre autres choses, de partager entre eux tous ce qu'ils pourront 
prendre sur leurs ennemis , soit sur terre, soit sur mer, etc. Non moins 
intéressantes sont deux autres grandes inscriptions publiées d'abord par 
Lebas K Ce savant les regarde, à tort, comme étant de 408-355 avant J.-C; 

1. De inscript. Cretemi inédite, 1860. I 3. Revue de philologie, I, p. 270 et s. 

2. C. I. Gr., 2556. I 
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le second éditeur, M. Naber les considère, avec raison, comme étant posté- 
rieures à Tannée 220 avant J.-C. Le plus considérable de ces deux textes 
contient une longue convention d'alliance entre Hiérapytna et Rhodes; le 
but principal de ce traité est la destruction des corsaires qui, à cette époque, 
pullulaient dans les mers circonvoisines. Les Hiérapytniens s'engagent 
aussi à envoyer, en cas de besoin, deux cents hommes armés au secours 
des Rhodiens, à faciliter à ceux-ci le recrutement de mercenaires en 
Crète, à Hiérapytna, dans son territoire et dans les îles qui en dépen- 
daient. D'un autre côté, les Rhodiens s'engagent à secourir les Hiéra- 
pytniens dans tous les périls de leur république et dans toutes les guerres, 
à l'exception pourtant de celle qui existait en ce temps entre Hiérapytna 
et Cnosos avec laquelle il paraît, selon notre inscription, que Rhodes 
était aussi alliée. Ce dernier fait nous donne, croyons-nous, la date exacte de 
cette inscription : nous savons qu'en 220 avant J.-C, une alliance existait 
entre Cnosos et Rhodes, contre Eleutherna a . Il est donc fort probable 
que l'inscription dont nous parlons fait allusion à cette alliance. 

La seconde des deux inscriptions paraît assez postérieure et contient 
une convention d'alliance entre Hiérapytna et la ville de Magnésie du 
Méandre. C'est à une époque antérieure à 220 avant J.-C. qu'appartient 
aussi un contrat d'alliance conclu entre cette ville et Lyttos, dont nous 
avons le texte épigraphique 3 . De même pour un autre contrat avec les 
Arcadiens 4 . 

Elle conclut encore, comme tant d'autres villes de Crète, une conven- 
tion d'amitié relative au droit d'asile du temple de Dionysos, avec Téos 
en Ionie. Le texte de ce traité est probablement de l'époque de la 
première ambassade des Téiens (193 avant J.-C). * 

Les Hiérapytniens figurent parmi les Crétois qui ont fait alliance 
avec Eumène II, roi de Pergame (après 170 avant J.-C). 

Enfin une autre grande inscription de 58-57 avant J.-C, trouvée prés 
des ruines d'Itanos, est d'un haut intérêt pour l'histoire de Hiérapytna; 
elle nous apprend que, peu après 148 avant J.-C, la ville de Praesos, avec 
toutes ses possessions anciennes et le pays de la ville de Dragmos, qui 
était situé entre Praesos et Itanos, passa, après une grande guerre, au 
pouvoir de Hiérapytna, qui, comme nous le savons aussi par Strabon 6 , 



1. Mnémosyne, 1852, vol. I, p. 75-93 et 114-118. 
Voyez aussi C. I. Gr. y 255$. 

2. Polybe, IV, $3. 

3. Mnémosyne, I, 105-114. Voyez aussi C. /. Gr., 
55- 



4. Spratt, H, 422. 

$. Naber, Mnémosyne, I, p. 119 et s. — Lebas et 
Waddington, V, p. 33, n° 68*. 
6. X, 478, 12. 
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détruisit complètement Praesos. Selon la même inscription, après 
l'annexion de Praesos et de Dragmos, les Hiérapytniens, devenus voisins 
d'Itanos, commencèrent une guerre contre cette dernière ville à cause du 
temple de Zeus Dictaios et de l'île de Leucé. Cette guerre ne finit que 
par l'intervention des Romains qui, à cette époque, commencèrent à 
suivre de prés les événements politiques de la Crète, et y envoyèrent 
Servius Sulpicius Galba (peut-être en no ou 106 avant J.-C); pourtant 
les querelles des Hiérapytniens et des Itaniens ne furent définitivement 
vidées que plus tard par le jugement arbitral que contient l'inscription 
qui nous apprend tous ces faits mémorables f . 

Pendant les guerres des Crétois contre les Romains, Hiérapytna tomba la 
dernière. Octave, lieutenant de Pompée, plein de colère contre Metellus 
à cause de la prise de Lappa, pendant qu'il l'occupait lui-même, et à 
cause de la mort de ses mercenaires de Cilicie qui succombèrent à Lappa, 
prit les armes contre Metellus et passa du côté d'Aristion qui défendait 
Hiérapytna contre Metellus. Cet Aristion, laissant Cydonia assiégée par 
Metellus, occupa Hiérapytna après avoir vaincu une partie de l'armée 
romaine commandée par L. Bassus. Aristion et Octave, défendirent pen- 
dant quelque temps la ville avec succès contre Metellus, mais à la fin ils se 
virent forcés de l'abandonner à Metellus qui ainsi compléta la soumission 
de l'île entière (68-67 avant J.-C.) \ 

Sous la domination romaine, Hiérapytna ne cessa pas d'être une des 
plus importantes villes de l'île. Ses monnaies, ses ruines et les inscriptions 
très nombreuses de l'époque romaine qu'on y trouve 3 en sont autant 
de preuves. Relevons aussi le passage significatif de Servius \ d'après 
lequel la Crète, étant d'abord une île éxaTO|XTCoXt<; et plus tard ayant vingt- 
quatre villes, finit par n'en n'avoir plus que deux : Cnosos et Hiérapytna. 

Pour l'époque qui suit, nous trouvons Hiérapytna dans les listes de 
Hiéroclés s et des Notitiae 6 . Comme nous l'avons déjà dit, son nom 
persiste encore aujourd'hui dans la petite ville, ou plutôt le village 
TiepàTOTpa, qui occupe son ancien emplacement. 



1. Spratt,n, 450. — C. /. Gr., U, n° 2561b et 
les notes. — Bursian, II, 576, 1. 

2. Dion. Cass., 36, 2. 

3. C. /. Gr., n<>» 2562-2601. 

4. Ad Virgil. Aen., III, 106. — Pline, IV, 20, la 



cite aussi. 

5. Synecdmus* 13. 

6. 8, 231; 9, 140; 10, 5S9-S6o; 13, 408-409. 
Voyez aussi Peutinger : Hiera, et Gecgr. Rav., p. 
396, 18 : It opina. 
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1. IP | ÀP I V entre les jambes d'un triskélés 
JR* 26 / 2 *. allant à dr. Le tout dans une couronne 
de laurier. 



Protome d'un sanglier à dr., dans une 
couronne de laurier. Champ concave. 



11,31. Imhoof. — Zeitschrift fur Num., t. XIII, 1885, p. 133, 14, pl. iv, 8. xvn, 6. 



IEPÀ à g. de bas en haut. Palmier avec 
fruits ; au pied , aigle à dr. et se retour- 
nant. 



2. Tête laurée de Zens à dr. Grènetis. — Du 
iR 27. même coin que le droit de la pièce d'Eleu- 

therna n° 28, pl. xi. 

10,86. Londres. — Head, Guide, 1881, p. 63, pl. 32, 25. — Imhoof-Blumer, Monnaies 
grecques, p. 217, 28, et Zeitschr. fur Num., 1887, p. 283-284. — Wroth, 
Catalogue, p. 48, 1, pl. xn, 1. xvn, 7. 

3. Même droit. | Même revers. 

^ I2# 0,80. Modène. — Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 217, 29. xvn, 8. 

4. Même tête, mais à g. Grènetis. Palmier; à g., Kp; à dr., acrostolion. Grè- 
JE 15. netis. Y 

Turin. xvn, 9. 

2,90. Berlin, 10/1876 (Pyranthos). 

2,76. Rollin et Feuardent. — Imhoof, Monnaies grecques, p. 220, 48 (Pyranthos). 
2,55. Paris, n° 2829 (Pyranthos). 

Athènes, deux exemplaires, 
2.45. Berlin, 438/1883 (Pyranthos). 
1,87. Berlin, Rauch (Pyranthos). 

Lœbbecke. — Mitsotakis. — Photiades Pacha (Pyranthos). 

Catal. Margaritis, n° 84. 

Pashley, Travels in Crète (Hiérapytna). 

Leake, SuppL, 163 (Hiérapytna). 

Londres. — Wroth, Catal., p. 75, 1-3, pl. xvm, 13-14 (Pyranthos). 
Sestini, Mole tnedagl., 1829, pl. m, 12 (Panormos). 
Mionnet, SuppL, IV, 336, 264 (Polyrhénion). 

N. B. — Pour l'attribution de cette pièce et les suivantes au même monogramme, 
voyez plus loin Pyranthos. 

5. Même droit. | Même revers, sans Y acrostolion. 

& l S* Saulcy, Num. de Terre-Sainte, p. 65, 4 (Palmyra). 

Mionnet, SuppL, IV, 339, 277 (Priansion). 

6. Même droit. I Palmier; à g., acrostolion; à dr., fëj. Grè- 
JE 15. I netis. Y 



I netis. 

Imhoof-Blumer, Monnaies grecques , p. 220, 49 (Pyranthos). xvn, 10. 
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7. 

JE 14. 

8. 

iR 23. 



9. 

iR. 23. 



10. 

^23. 



11. 

iR2S. 



12. 

jR 23. 



13. 

A23. 

14. 

iR 17. 



Même droit. 

2, 18. Berlin (Dannenberg). 

Tête tourelée de femme à dr. Grènetis 
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IEPATTY au dessous. Palmier; à g., aigle 
éployé debout à dr.; à dr., APIIT 
de bas en haut. Le tout dans Af"OPA 
une couronne de laurier. 



7,51. Londres. — Wroth, CataL, p. 48, 3, pl. xii, 2. 
7,40. Hoffmann. 



xvu, 18. 



Même droit. 



Même revers, mais avec ^QPA2 



7,50. Vienne. 

7,05. Rollin et Feuardent. 

6,88. Lambros. 

Voyez aussi J.-P. Six, CataL du cabinet de V Académie <T Amsterdam , 1863, 16. 



Même droit. 



APIZ 

Même revers, avec TAf"OPA 

x 



7,38. Londres. — Wroth, CataL, p. 48, 4 
Même droit. 



Même revers, seulement le nom de magistrat 
est AZBAN. Grènetis au lieu d'une cou- 
"TOZ ronne. 
A 



7,64. Imhoof. 

Naples, n° 7650. 

Mionnet, H, 285 , 205 , bronze coulé sur argent. 



xvu, 17. 



Même droit. 



Même type, au dessous à dr., 

IMEPAI. Le tout dans une couronne de 
01 rE i aur ier. 



7,38. Vienne. 
6,85. Berlin, Fox. 

Pembrocke, t. XII. — Leake, Num. HelL, p. 20. 



Même droit. 
7,68. Imhoof. 

Même droit. 



| Même revers, mais avec IEPATTY. 

Même revers, avec '^PATT au dessous et 
IMEP à dr 



3,63. Imhoof. — Monnaies grecques y p. 217, 30. 

3,71. Lambros. 

3,67. Mitsotakis. 

4,14. Londres. — Wroth, CataL, p. 49, 9. 



xvu, 19. 
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16. 

iR. 22. 



17. 

ASS- 



IS. 

iB.27. 



Même revers, avec '^j^^ au dessous et 
KAOYM , . 

2 

7,60. Paris, 2685. — Mionnet, H, 283, 206. — Galerie mythoL, XI, 11. 

Même droit. Même revers, avec IEPATTY au dessous et 

KYAA x j- 
NTO * an 

7,42. Berlin, Prokesch. 

7,35. Paris, 2686. — Pellerin, Recueil, III, pl. xcvn, 22. — Mionnet, H, 284, 207. 



Même droit, sans grènetis. 

14,85. Vienne. 
Même droit, avec grènetis. 



Même revers, avec '^j^ï^ au dessous 

et AIBYI à dr 
et APfA a ar * 



xvn, 12. 



Même revers, avec '^Ç^^ au dessous et 

^ à dr 
MENECO a ar * 



19. 



20. 

iR 22. 



6,84. Bompois, voy. Catal. de sa coll., 1882, n° 1244. 
7,50. Fox. 



Même droit. 



xvu, 8. 



Même revers, avec '^y^î^ au dessous et 
MENE20E a ar * 

7,72. Paris, 2687. — Pellerin, Recueil, III, pl. xcvni, 21. — Mionnet, II, 282, 208. 

Même droit. | Même revers, avec IEPATTY. 

7,50. Vienne. 
7,08. Berlin, Rauch. 
7,15. Lambros. 

7,25. Londres. — Wroth, Catal., p, 48, 6. 
Patin, Thesaur., p. 22, t, pop. 22, 7. 
Berlin, empreinte galvanoplastique de Saint-Pétersbourg. 



21. 

^25. 



22. 

JK 23. 



Même droit. 

7,40. Berlin, Fox. 
Même droit. 

7,2s. Berlin. 



Même revers, avec '^yj^J^ a u dessous et 



5T 
MENEZO 



à dr. 



Même revers, avec y^^Ç^ a u dessous et 
MENEZ0ENH2 1 Hr 
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23. 

22. 



Même droit. Même revers> avec IE [j*™[ T au dessus et 

MENE . . 
IOE * àr. 
NHZ 

7,57. Londres. — Combe, p. 147, 1. — Wroth, Calai., p. 48, 1. 



24. 

iE 15. 



25. 

M» 32. 



Tête de Zeus à dr. Grènetis. 



.... à g., et M6N6C0€ à dr. Trépied. Grè- 
netis. 



Earle Fox. — Je ne suis pas sûr que cette pièce appartienne à Hiérapytna. 



26. 



27. 

A. 18. 



28. 

A 22. 



Tête de femme tourelée à dr. 

14,50. Agélides (à Héracléion de Crète). 
Même droit. Grènetis. 



7,30. Imhoof. 

7,38. Leake, SuppL, n° 163. 

6,62. Leake y SuppL, n° 162. 

7,25. Rollin et Feuardent. 

Même droit. 



3,50. Lœbbecke. 

3,63. Cal. Thomas, 1630. 

3,60. Bompois. 

3,35. Lambros. 

3,15. Paris. 

Même droit (du même coin que n° 23, 
exemplaire Imhoof). 



Même revers, avec 'EPATIYTNI au d essous 

NEON . . 
« KAYIIA.. à àr. 
Cl.. 



xvii, 13. 



Même revers, avec IEPATTY au dessous et 
NEON à dr. 
f 



Même revers, avec '^PATT au <j essous et 

NEHN à dr. 
f 



xvii, 14. 
droit. 

xvii, 14. 
revers. 



xvii, 16. 



Palmier à dr., aigle éployé debout à g., au 

dessous IEPATTYTNI, à g., ZAMA . 

ON TOPAI 



7,30. Paris, 2688. — Mionnet, SuppL, IV, 322, 178. 
7,47. Londres. — Wroth, CalaL, p. 49, 7. 
7,45. Combe, Mus. Hunier, p. 151, 3. 
7,16. Cat. Thomas, n° 163 1 



xvii, 15. 
revers. 



29. 

jR 24. 



Même droit, avec B au dessous. 

7,57. Combe, Mus. Hunier, pl. xxx, 15. — Mionnet, SuppL, IV, 322, 177 



Mêmes type et légendes, mais avec TrfOB 
au lieu du simple monogramme 
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30. Même droit (fabrique barbare). I Même revers, mais avec IEPATTV au dessous 

A22. I etVAPàdr. 

6,85. (Trouée). Londres. — Wroth, Catal., p. 49, 8, pl. xn, 3. 



31. Même tête à dr., sans grènetis. 
iR 32. 



Palmier à dr.; aigle debout à g. Dans le 
champ à dr., IEPATTY; à g., OAY . 

TNI£1N 01 WE 



15,15. Paris, 2684. — Babelon, Rev. num. y 1885, p. 159, 1, pl. vin, 4. X vn, 11. 

15,50. Saint-Horian. 
15,05. Berlin 945/1872. 

14,90. Londres. — Head, Guide, p. 98, pl. 56, 33. — Wroth, Catal., p. 48, 2, 
pl. xn, 4. 

32. Même droit. 1 Même revers, mais au lieu des légendes on 
JE 20. I ne voit que (5] à g. dans le champ. 

Turin. — Imhoof-Blumer, Monnaies grecques , p. 220, 151 (Pyranthos). xvn, 21. 

Modène. 

33. Étoile à huit rayons. I I E I PA p almien 
JE 17. IOAIM 

Musée d'Héracléion. xvn, 22. 

34. Étoile à six rayons. | Même revers. 

^ *7 # Gotha. — Liebe, Gotha numar., p. 164 (Arados). xvn, 23. 

Soutsos. 
D' H. Weber. 

Vienne. — Mionnet, II, 284, 210. — Sestini, Lett. e diss. num., VIII, 53. 

35. Tête jeune imberbe à dr., ceinte d'une I Palmier; à g., PP; à dr., acrosiolion; au 
JE 13. taenie. I dessus IflTE. Y 

1,70. Imhoof. — Monnaies grecques , p. 220, 50 (Pyranthos). xvn, 24. 

2,62. Berlin. 

Londres. — Wroth, Catal. y p. 75, 4, pl. xvm, 15 (Pyranthos). xvn, 25. 

Athènes. 

36. Même droit. | Même revers, mais avec ^ et IOT. 
£ x 4- Leake, SuppL, 163. ^ 

37. Même droit. I Même palmier; à g., acrosiolion; à dr., C3; 
JE 11. | au dessous, £11. Y 

1,49. Berlin, 28847. 

38. Même droit. | Même revers, mais avec C£l. 
^ II - i,6o. Imhoof. 

39. Tête jeune ceinte de lierre à dr. | Palmier entre acrostolion à g., et à dr. 

& l 3- Mitsotakis. ^ xvu, 26. 

Athènes, Université. 
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Même tête à g. 

Berlin, 803/1878. 
Athènes, Université. 

Tête jeune à g. Grènetis. 



P. Lambros. 



Palmier entre acrostolion à dr., et le même 
monogramme à g. 



Proue de navire à g. avec le même mono- 
gramme au dessous. Grènetis. 



xvii, 27. 



Tête d'Athéna à dr., le casque orné d'un 
griffon à dr. (Type athénien.) 



I 

P 

Y 
Z 



E 

An 

HNO 



i5>97- 



(sic) Chouette perchée à dr. sur une 
amphore couchée à dr. Dans le 
champ, aigle debout à dr. Le tout 
dans une couronne d'olivier. (Type 
athénien.) 

Paris, 2690, Luynes. — Sestini, Mus. Hed., II, p. 156. — Eckhel, Num. 
vet., p. 149, pl. x, 1. — Beulé, Monnaies d'Athènes, p. 90. — Cat. Dupré, 
1867, p. 239, et ReviL, 239. 



Lambros (du même coin). 
Même droit. 



16,05. Berlin, 11 522. 

16,59. Combe, Mus. Hunter, p. 154, 1. 

Trident. Grènetis. 



I 

PA 
KY 
N 



E Même types, mais sans symbole. 

PA 
IZ 



i- 10» 559» P- 2I 5> et 13 p. 258. 
2. Sytiecdetnus , p. 13. 



3. 8, 231, et 9, 140. 



XVIII, I. 



I PE au dessus et Vdl au dessous. Dauphin 
I à g. Champ concave. 

1,60. Paris, n° 2752. — Pellerin, Recueil, pl. cxxvni, n° 14 (Petra de Marmarique). 
— Mionnet, t. VI, p. 649, n° 251 (parmi les incertaines), et Supplément , 
TV, n° 216 (Crète). — Svoronos, Rev. num., 1888, p. 363 (Hiérapytna). 
Mus. Sanclem. Nov. sel., I, p. 259, pl. x, fig. 85. — Mionnet, Supplément, 
IV, n° 215 (Crète). 

Nous n'avons vu que l'exemplaire du Cabinet de Paris, classé à Petra, ville de Crète. 
Cette attribution n'est pas nouvelle; elle appartient à l'auteur du catalogue du Mus. 
Sanclem., et elle a été acceptée plus tard par Mionnet. 

La fabrique et les types ont vraiment l'aspect crétois , mais il n'est pas certain qu'il ait 
existé en Crète une ville de ce nom. Les Notitiae graecae episcopatuum 1 contiennent, 
il est vrai, la mention d'un évêque d'une ville crétoise nommée Petra, 6 Iléipaç; mais 
cela n'est que la seconde partie de b "Iepaç Wi-zpxq = Hiérapytna, car nous voyons que 
dans les autres séries vient d'abord b 'Iepaç, et tout de suite après b FUtpaç. Il parait donc 
que ces deux mots ne sont que les deux parties d'un mot divisé à tort par les copistes ; c'est 
ce qui ressort aussi du nom rup&izetpx qu'on donne aujourd'hui au village occupant la place 
de Hiérapytna, qui, comme nous le savons par Hiéroclès 2 et même par d'autres chapitres 
des Notitiaei, avait un évêque dit b 'Iepa^uîvTjç. Il paraît que le manque de place qui 
obligea les Hiérapytniens à signer les bronzes par des monogrammes (voy. n os 4-7 et 3 5-40) 
les aura poussés à se servir de la forme PETPA au lieu de IEPATTETPA = IEPATTYTNA. 
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HJUttKES. 



ATTRIBUTIONS FAUSSES 

La pièce avec la tête à' Apollon, et au revers taureau cornupite, Mionnet, II, 284, 211. 
— Boutkowski, Diction., I, 1052, 1968, m'est complètement inconnue. 

Une autre (tête de Zeus. T$L. Tyche) décrite par Eckhel, Cat. Mus. Cacs. Vindob., I, 
p. 128, 1, avec la prétendue légende IEPATTYT, m'est aussi inconnue. On ne la trouve 
plus à Vienne parmi les pièces crétoises. 

M. Prokesch-Osten publia dans ses Inédites un bronze connu appartenant à Hiérapytna, 
mais qui en réalité n'est qu'une pièce d'Héracléion d'Ionie. 

M. Imhoof-Blumer restitua (Monnaies grecques, p. 354) avec raison à Hiérapolis Casta- 
bala de Cilicie une autre pièce faussement attribuée (Archaeol. Zeit., 1844, pl. xxxn, 
49) à Hiérapytna. 



SOUS LA DOMINATION ROMAINE 



AUGUSTE 

45. ©E02 2EBA2T02 KPHTflN ETTI KOP- I TAN KPHTArENH | 2 IEPA. Tête de 
M. 28. NHA AY. Tête radiée d'Auguste à dr. | ceinte d'une taenie à dr. 

8,93. (Cassée.) Gotha. — Liebe, Gotha num., p. 364 (Itanos). — Mionnet, 
Suppl., IV, 296, 1, et H, 285, 217. — Boutkowski, Diction., I, n° 1964 
(Hiérapytna), n° 1992 (Itanos), n° 2033 (Crète). xviii, 2. 



TIBÈRE 



0EO2 2EBA2T02 KPHTE2 IEPATTYT- 
MOI. Tête radiée d'Auguste à g. Grè- 
netis. 



46. TIBEPI02 KAI2AP 2EBA2T02 Eni 

iR 18. AAXH. Tête laurée de Tibère à dr. Grè- 
netis. (Fabrique belle.) 

2,63. Paris, n° 2691. — Babelon, Rev. num. 1885, p. 159, 2, pl. vin, 5. — 

Boutkowski, Dict., p. 1052, n° 1967. xviii, 3 

Bunbury. 

47. [TIBEPI02 K] CEBACTOC E KOP AY. I OEOC [CEBACTOC] KPHTEC IEPA. Même 
JR. 16. Même tête à dr. (Fabrique mauvaise.) | tête à g. 

2,6s. Berlin. xvm, 4 

48. [TIBEPIfl] KAI2API 2EBA2TO. Tête I KAI2API 2EBA2TO KPHTflN E KOP 

17. laurée de Tibère à dr. Grènetis. | AY. Tête radiée d'Auguste à dr. 

2,15. Paris, 2884. — Mionnet, H, Crète, n° 5. xviii, 5 
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CALIGULA 



49. TAION KAIZAPA TEPMANIKON ZEBAZ- 
JE 22. TON. Tête laurée de Caligula à dr. 



lEPATTYTNinN Eni AYTOY. Aigle debout 
à g. avec les ailes éployées; derrière, 
dans le champ, palmier. 

Imhoof. xviii, 6» 

droit. 

Florence. xvm, 6. 

revers. 

50. Même droit, mais avec ZEB au lieu de I Même type, avec IEPATTYTNION ETTI 
JE 20. ZEBAZTON. I AYrOYPEINOY. 

Vienne. 
Berlin. 

Paris. — Mionnet, II, 284, 212, voy. aussi Suppl., IV, n° $ 184 et 185. 

51. Même droit que le n° 49. | lEPATTYTNinN ETTI OAAOYIOY. 

^ Mus. Theup., p. 841. — Sestini, Mus. Benkavit^ p. 13 ; et Mus. Hederw., 156, 

4. — Mionnet, Suppl. 9 IV, p. 323, 182 et 183. — Gesnerus, Num. rom., 
pl. xl, n° 30. — Vaillant, Num. gr. 9 p. 11. 
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HYRTAKINA 

(TpTaxtva) 



Scylax Ptolémée 2 et Etienne de Byzance 3 sont les seuls auteurs qui 
mentionnent une ville crétoise de ce nom. Etienne de Byzance dit d'elle : 

toO TpTaxtvoç èOvtxoO. 'Àto TpTaxou Sè TpTaxioç. 

Il n'est pas très difficile aujourd'hui d'indiquer la place géographique 
de cette ville. Le passage de Scylax : AtxTuwaîov ' kpii^oç Upov npoç (îopeav 
àvepiov Tf)ç yjupzç Ilepyajjitaç' irpoç votov Sè TpTaxtva, nous indique qu'il 
faut la chercher dans la partie occidentale de la Crête , au sud de Perga- 
mon, c est-à-dire du côté d'Elyros. Cela ressort aussi de l'examen de 
ses monnaies, qui ne différent de celles d'Elyros que par la légende; les 
types et la fabrique sont à tel point identiques qu'on pourrait chercher 
la place d'Hyrtakina prés d'Elyros, quand même le texte de Scylax nous 
serait inconnu. C'est Pashley 4 qui le premier fixa la place d'Hyrtakina à une 
lieue et demie au sud-ouest d'Elyros, sur une colline escarpée; à une 
demi-lieue au sud du village de Temenia se trouvent les ruines helléni- 
ques d'une ville bien fortifiée, et c'est avec raison que Pashley y reconnaît 
les ruines d'Hyrtakina. D'ailleurs, tous les géographes sont d'accord avec 
lui, à l'exception de M. Thenon qui décrit ces ruines avec beaucoup plus 
de détail s . « Tout, dit-il, dans les ruines de Temenia, présente l'image de 
la guerre. La ville est située sur un plateau escarpé, inaccessible à l'est 
et au nord; protégée par les monts Blancs, elle commande une partie de la 
côte et la vallée de Vlithias ; de redoutables murailles l'entourent, et dans 
l'intérieur de ces murailles il y a autant de places fortes que de quartiers, 
que de maisons. C'est un vaste camp bâti en appareil cyclopéen , un camp 
où les soldats vivent avec leurs femmes et leurs enfants ». Il n'y voit 
qu'une ville des plus anciens temps de la Crète, et à laquelle ne peuvent, 
selon lui, être rapportées les monnaies d'Hyrtakina, qui seraient très 
postérieures à son existence; il croit que les ruines de TWvta appartiennent 
à une cité qui fut la capitale des Achéens en Crète, et qui aurait été 



1. 47 éd. Mûller, Tpiaxha, cod. 'Ypaaxha. 

2. III, 17, 10, 'ApTaxiva. 

3. Tpraxoç. 

4. II, p. 1 1 1 . — Voyez Bursian, II , $49. — Hœck, 



h 391- 

5. Revue ard)èologiqite, p. 105-115. Forteresses de 
la vallée de Vlithias et ruines de Temenia, 
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PLàMOUS. 

détruite par les Doriens de l'île, longtemps avant l'apparition des monnaies 
dont il s'agit ici. Il ajoute que le nom le plus plausible à donner à ces 
ruines serait celui de 'A^at'a En un mot, il y voit une des villes 
montagneuses qui, selon Théophraste, n'étaient que des ruines à l'époque 
historique. 

Le raisonnement de M. Thenon ne me paraît pas suffisant. Comment 
accepter qu'une place si forte eût été délaissée pendant les temps histo- 
riques de l'île qui ne sont qu'une série de guerres civiles entre 
villes voisines , période pendant laquelle le parti qui avait les plus fortes 
murailles était le plus en sécurité? et puis, que faire des deux tours de 
la vallée de Vlithias 1 qui commandaient la route menant de la vallée à la 
mer, et qui sont bien de l'époque historique comme l'indique nettement 
leur construction? De quelle utilité serait lâ protectioh d'une' route 
menant à une ville en ruines? N'est-il pas plus naturel d'y voir deux 
forteresses protégeant la route du petit port des Hyrtakiniens, qui ne 
pouvaient n'en avoir qu'un, comme toutes les villes de l'intérieur de 
l'île. D'ailleurs le type du dauphin des monnaies d'Hyrtakina est bien 
effectivement l'emblème d'une ville à laquelle la mer et le commerce 
maritime n'étaient pas étrangers. 

L'autonomie politique d'Hyrtakina ne nous est connue que par ses 
monnaies et par l'inscription découverte récemment par M. Halbherr, qui 
contient le commencement du traité d'alliance entre les Crétois et 
Eumènes II, roi de Pergame; elle cite les YPTAKINK5I immédiatement 
après les Elyriens. 

Les monnaies prouvent, de plus, que cette ville avait conclu aussi une 
alliance monétaire avec les villes voisines d'Elyros, Lissos et Tarrha 3 . 

MONNAIES D'HYRTAKINA 

1. YSTA à g. Tête de chèvre à dr., au dessous, | Abeille. Grènetis. 
iR 18. le fer d'une flèche à g. Grènetis. | v 

5,30. Paris, 2693. — Sestini, Lett. ediss. y VII, p. 24 (Elyros). — Mionnet, II, 

P- *77> 157 (Elyros); Suppl., IV, 324, 186. xvm, 7. 

2. IMDIATPY à g. Même type. Le fer de flèche I Même revers. 
J& 18 / 20 . est dans le champ à g. Grènetis. | 

5,76. Londres. — Wroth, Calai., p. 50, 2. xvm, 8. 

5,87. Leake, Suppl., p. 163. 

1. Apoll. Rhod., A, 175. I 3. Voy. Svoronos, Revue numis., 1888, p. 380- 

2. Thenon, p. 166. | 386 et 391-395. 
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3. Même droit, mais avec PY seulement. | Même revers. 
iRao - Drachme. Cat. Whittall., 1884, n° 627. 

4. Même droit, mais avec MfllMDIATSY, et I Même revers. 
iR2i/i7 # sans le fer de flèche. I 

5,48. Imhoof. xvra, 10. 

5. Même droit, mais avec YPTÀKINIflN et I Même revers. 

5,33. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. xxv. — Mionnet, H, n° 158 (Elyros), 
et Suppl., TV y n° 187. — Sestini, Lett. num. cont., vol. VIII, p. 4, pl. 1, 4. 

6. Même droit. I Même revers avec une rose dans le champ 
JR. 18. là dr. 

5,89. Londres. — Wroth, Catal., p. 50, n° 1, pl. xn, 3. xviu, 9. 

4,82. Imhoof. 

N. B. — Pour le denier romain qui figure sur notre planche à la suite, voyez la 
seconde partie de ce travail. 

7. Y | P ? Tête de chèvre à dr. | Tête de bélier à dr. 

^ I0, Earle Fox. xvin, il 

MONNAIES D'ALLIANCE ENTRE HYRTAKINA ET LISOS 

8. YP au dessus. Dauphin à dr. Grènetis. |A|l|t|l|H|N. Étoile à huit rayons. 
A I0 - 0,49. Paris (745 A). 

9. Même droit, le dauphin à g. I Même revers? 

^ I2 - Svoronos, Rev. Num., 1888, p. 392. xvm, 12. 



Al au dessus d'une colombe volant à g. dans 
une couronne. 



10. Même droit. 
A13. 

1,00. Lambros. \ xvra, 13. 

0,87. Lœbbecke. J Svor Reuue Num l888 p . 391-392, 

1,02. Mus Hunter, pl. lxii, 14 (Hyna). { ^ > 

1.15. Berlin. \ r * 

1.16. Athènes. / 

11. A au dessus. Colombe volant- à g. | Y au dessus. Colombe volant à g. 

^ I0 * o>95- Vue chez M. Lambros par M. Imhoof. — Svoronos, Rev. Num., 1888, p. 392. xvm, 16. 
0,67. Margaritis, Revue Num., 1886, p. 20, pl. m, 3 (Lyttos). 

1,02. H. Weber. xvm, 14. 

12. Colombe volant à g. | Colombe volant à g. 

M I0 - 0,83. H. Weber. xvm, 15. 
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13. Colombe volant à dr. | Colombe volant à dr. 
M 10 ' 0,70. Imhoof. 

14. Même droit. | Colombe volant à g. 

^ 10 ' 1,25. Athènes, Université. xvm, 17. 

15. Colombe volant à dr. tenant une taenie de I Colombe volant à dr. tenant une taenie de 
AT 12. points. I points. 

0,95. Dans le commerce. xvni, 18. 

o,68. Lambros. 

16. Même type. | Même type. 

0,6s. Earle Fox. 

17. Colombe bât. \ Colombe àdr. 

A IO * o,SS- Earle Fox. 

0,48. Margaritis, ita/. Num., 1886, p. 20, 21, pl. m, 4 (Lyttos). xvm, 20. 

0,78. Athènes. 

18. Colombe à g. tenant une taenie de points. \ Colombe à g. 

A IO - 0,78. Earle Fox. 

0,76. Svoronos, Rev. Num. y 1888, pl. xvm, 19. 

19. . Colombe à dr. | Colombe à g. 

A I0 ' 0,82. Earle Fox. xvm, 19. 

Plusieurs variétés semblables que possède le cabinet numismatique d'Athènes, 
ainsi que celles de M. Earles Fox, ont été apportées à Athènes, avec beaucoup 
d'autres semblables, par un habitant de la Crète occidentale; il avait, en même temps, 
plusieurs centaines de pièces appartenant à Polyrhénion et à d'autres villes de la Crète 
occidentale où Lisos et Hyrtacos étaient situées. Cet individu nous a assuré qu'aucune de 
ces médailles ne vient de l'emplacement de Lyttos, mais toujours de la Crète occidentale. 
Ainsi , on ne saurait les attribuer ni à Lyttos ni à Sicyone où elles sont restées classées 
jusqu'à présent. Cette dernière ville frappa des pièces du même module et aux mêmes 
types qui, le plus souvent, sont d'une fabrique si remarquable qu'on peut les distinguer, 
en général, des monnaies crétoises au premier coup d'oeil. 

Ici appartiennent aussi les trois « small and tbin » pièces d'or trouvées dans des 
tombeaux près de Polyrhénion avec les types : 

Oiseau à g. J$L. Abeille. Poids, 0,68. 

Oiseau à g. J$L. Vase. Poids, 0,68. 

Oiseau à g. J$L. Étoile. Poids: 0,81. 
dont parle M. Spratt dans son ouvrage sur Crète et dans un récent article publié dans 
la Num. Cbronicle, 1887, P- 3°9> 11 • 
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De même que Phalasarna était la ville principale de la côte occidentale 
de Crète, Itanos était la plus importante de la côte orientale. Son empla- 
cement ne nous est pas connu avec certitude; car on rencontre des 
ruines sur plus d'un point de cette côte. Spratt 1 la place avec hésitation 
vers le sud, au cap Zacry, à l'endroit où l'on voit quelques murs cyclo- 
péens. Bursian regarde ces ruines comme celles du temple d'Athéna 
Salmonia. Il faut plutôt chercher l'emplacement d'Itanos vers la partie 
nord de l'île, là où sont aujourd'hui les ruines d'Erimopoli, là où Pashley 
et Kiepert placent la ville de Grammion , ou bien un peu plus bas sur les 
ruines de Palaeokastro, vis à vis des îles Grandes 2 . 

Le cap voisin portait aussi le nom d'Itanos, aujourd'hui Plaka. Il paraît 
que le domaine des Itaniens s'étendait sur toute la côte orientale de l'île, 
depuis le cap Samonion au nord jusqu'au cap Erythraeon au sud. C'est à 
Itanos qu'appartenaient probablement deux autres petites villes; l'une, dont 
le nom nous est inconnu , était située là où se trouvent aujourd'hui les 
ruines d'une ville très ancienne dans le golfe de Zacry, c'est là que Spratt 
place Itanos; et l'autre, probablement Ampelos 3 , une heure et demie plus 
bas, sur la côte, était dans un petit golfe protégé par deux îlots (Cavalo). 
Le cap voisin portait aussi le même nom 4 ("AjxireXoç axpa). La domination 
de la ville maritime Itanos s'étendait aussi, sans aucun doute, sur les 
petites îles de cette côte, appelées aujourd'hui Elasa, Grandes et Koupho- 
nisia (la Leuké, Àeuxr), des anciens) s , dont les Hiérapytniens disputaient à 
Itanos la possession 6 . Leuké avait été une petite ville dont il nous reste 
assez de ruines, surtout de l'époque romaine 7 . 

La ville d'Itanos est mentionnée par Hérodote 8 , qui nous apprend qu'un 
Itanien nommé Corobios indiqua le chemin de la Libye aux Theraeens qui 
y bâtirent Cyréne (en 630 av. J.-C), par Ptolémée 9 et par Etienne de 
Byzance : "Travoç, uoXiç èv KpYjTY), àizo 'Itocvou 4>otvixo<;, tcov KoupTQTcov ivoç 
[AiyàSoç, oi Tzokkoii Travtot; eaTt xat àxpa. 

1. I, 232. 6. C. I. Gr., n° 2561, v. 38. 

2. Voyez Bursian, II, 576. — Hœck, I, 426. 7. Spratt, I, p. 241 et s. 

3. Pline, IV, 12, 59. 8. IV, 151. 

4. Ptolém., III, 17, 14. 9. III, 17, 4> w ït*voç *<frtç. 

5. Pline, IV, 12, §61. 
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Le document le plus important que nous ayons sur Itanos est la 
longue inscription trouvée, par Pashley non loin de son emplacement, 
au couvent Toplû; elle a été publiée après lui par Bœckh \ Cette inscrip- 
tion nous apprend que les Itaniens, dont la ville était située près de la 
mer et du territoire voisin du temple de Zeus Dictaeos, possédaient 
encore quelques îles, parmi lesquelles Leuké. Au milieu du 11 e siècle 
avant J.-C, les Itaniens pressés par leurs voisins lès Praesiens, qui avaient 
déjà annexé la petite ville de Dragmos, située entre leurs possessions et 
celles dltanos, appelèrent à leur secours le roi d'Égypte, Ptolémée 
Philométor, qui leur envoya des renforts qui restèrent là jusqu'à la mort 
de Ptolémée (146 avant J.-C). Les Praesiens laissèrent dorénavant les 
Itaniens tranquilles, occupés qu'ils étaient à soutenir une grande guerre 
contre les Hiérapytniens. Ils finirent par succomber dans cette lutte, et 
leur ville fut pour jamais détruite. 

Ainsi, les Hiérapytniens, par l'annexion de toutes les possessions de 
Praesos, devinrent les nouveaux voisins des Itaniens, et commencèrent 
dés lors à leur disputer à main armée la possession de l'île de Leuké et 
du pays situé autour du temple de Zeus Dictaeos; ils soutenaient que l'île 
leur appartenaient comme patrimoine et que le pays situé autour du 
temple était sacré. Cette guerre dura jusqu'à ce que les Romains 
envoyassent en Crète le consul Servius Sulpicius Galba (consul en 108) 
dans l'intervalle de 1 16-106 avant J.-C; son intervention mit fin aux 
hostilités. Mais les mêmes querelles se sont renouvelées plus tard et 
elles ne s'apaisèrent définitivement que peu d'années après la soumission 
aux Romains, en 58-57 avant J.-C, par une commission d'arbitres 
nommée par les Romains. 

Le nom d'Itanos ne figure point parmi les villes crétoises qui 
s'allièrent à Euménes II, roi de Pergame \ 



MONNAIES D'ITANOS 



1. Triton barbu à dr., levant la main dr. comme Étoile composée de plusieurs fleurons dis- 
iR.23. s'il tenait le trident, et la g. comme s'il posés comme des rayons autour d'un 
tenait le poisson. (Voy. les n os suivants.) cercle, au milieu duquel un point; dans 

un carré formé d'une ligne. Le tout dans 
un carré creux. 

11,69. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, P- 3^, 1, pl. n, 10; Catal., p. 58, 
1, pl. xii, 6. 



1. Vol. I, p. 296. 

2. C. /. Gr., II. Addenla, nP 2561 »>. 



XVIII, 21. 



3. Voy. dans C. /. Gr. t 2602. 'iTavto; ënoixoç 
ItzqUi sur la base d'une statue trouvée à Hiérapytna. 

26 
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2. 



3. 

24. 



Le même triton à dr., mais brandissant de 
la main dr. un trident, et tenant de la 
main g. un poisson par la queue. 

11,47. Imhoof. 
Même droit. 



Même étoile dans un carré formé de points. 
Le tout dans un carré creux. 



XVIII, 22. 



Même revers , seulement l'encadrement est 
formé d'une ligne au lieu de points. 



4. 

24. 



5. 

J&26. 



11,55. Paris, 2700. 
11,46. Berlin, Fox. 

11,52. (Trouée.) Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 38, 3, pl. 11, 12, et 

revers, CataL, p. 51, 3, pl. xn, 8. 
11,60. Paris, 2701. 

Même droit, avec un point dans le champ I Même revers, 
à g. I 
10,42. Lœbbecke. 



XVIII, 2). 



xviii, 24. 



Même droit. Étoile composée d'un gros point et de huit 

rayons, entre lesquels se trouvent huit 
points ; autour, carré formé d'une ligne. 
Le tout dans un carré creux. 

11,27. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, 33> 2 > pl- n > ll l CataL, p. 51, 2, 



6. 

M. 12. 

7. 

24. 



8. 

13. 



9. 

10. 

10. 



pl. xii, 7. 

Même droit, sans le point. 
0,87. P. Lambros. 

Même droit. 

11,69. Berlin. 

Même droit. 

0,88. Berlin, 28397. 
0,88. Lœbbecke. 
0,80. Berlin, Fox. 
0,76. Berlin, Dannenberg. 

Même droit. 

0,85. Mitsotakis. 

Même droit. 



| Même revers, sans l'encadrement de ligne. 



XVIII, 2J. 

revers. 
xviii, 26. 



Étoile formée d'un gros point et de huit 
rayons, dans un carré formé d'une ligne. 
Carré creux. 



| Même revers, sans le carré d'une ligne. 



xviii, 27. 



xviii, 33. 
xviii, 34. 
xviii, 35. 



I Étoile formé d'un point et de quatre rayons. 



xviii, 36. 



Étoile formée d'un point et de huit fleurons 
comme rayons. Champ rond concave. 



11,70. Paris, 2699. — Pellerin, Recueil, III, 55, pl. xcvi, 6 (Corcyre). — Mionnet, 

II (Corcyre n° 2). xviii, 28. 
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11. Même droit. | Étoile à quatorze rayons. Champ concave. 

^ I2 - 0,72. Berlin. xvm, 29. 

0,79. Londres. — Wroth, Catal., p f 51, 8. 
0,73. Athènes. 
0,69. Athènes. 

12. Même droit. | Même revers. 

^ I2 * 0,75. p - Lambros. xvm, 30. 

0,80. Londres. — Wroth, Catal., p. 51, 10, pl. xin, 4. 

0,78. Imhoof. xvm, 31. 

0,85. Mitsotakis. 

0,78. Combe, Mus. Hunter, pl. xix, 12 (Corcyre). 
0,71. Londres. — Wroth, Catal. , p. 51, 9. 



13. Même droit. 



Deux serpents de mer dressés et affrontés. 



jR.25. Champ concave. 

10,46. (Deux fois trouée.) Saint-Florian. — Kenner, Saint-Florian, I, 2. xvm, 37. 



14. Triton barbu à dr. (d'une fabrique barbare), 
jR. 25. de la main dr. levée il tient le trident , de 
la g. abaissée un poisson. 

11,80. Paris. xix, 1. 



ÀTI entre deux serpents pareils dans un 
carré formé de points. Le tout dans un 
carré creux. 



Même revers avec ITA entre les deux 
serpents de mer. 



15. Même triton à dr. tenant dans la main g. 
iK.25. levée une conque; dans la dr. un trident 
dont il traverse un poisson. 

10,98. D r Weber. xix, 2. 



16. Même droit. Même revers sans légende, de plus le carré 
iR 1 */ 17 . est formé d'une ligne au lieu de points. 

2,66. Londres. — Combe, Mus. Brit., pl. xm, 15. — Wroth, Catal., p. 51, 7, 

pl. xm, 3. xix, 3. 

2,91. Mitsotakis. 

17. Même droit. | ITA entre les deux serpents. 

A^ l 5- 2,62. Londres. — Wroth, Catal., p. 51,6. xix, 4. 

18. Tête barbue de Triton? à dr. | Étoile formée d'un point et de huit rayons. 
^ I2 - 0,85. Rollin et Feuardent. xix, 5. 

19. Même droit. | Même revers. 
A8# 0,39. Athènes. 



20. ITANION à g. Triton barbu (d'une belle 
iR 26. fabrique) à dr.; il a la main g. levée, la 
dr. armée d'un trident. 



Deux serpents marins dressés et affrontés. 
Champ concave. 



11,25. Paris, 2697, C °U- de Luynes. — Voy. Cavedoni, Revue archiol., 1852, p. 136. xix, 6. 
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21. Même type, très beau, sans légende. | Même revers, avec ITA entre les serpents. 

^ 2 5- 10,50. Gotha. xix, 7. 

11,25. Londres. — Wroth, Num. Cbron., 1884, p. 39, 4, et CataL, p. 51, 4, pl. 

xiii, 1. — Gardner, Types, pl. ix, 1. 
11,95. L. Meyer. 
11,55. Lambros. 

22. Même Triton; le trident traversant un pois- I Même revers, avec I TAN ION entre les 
AL 25. son. I deux serpents. 

11,65. Mitsotakis. xix, 8. 

11,38. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 39, 5, pl. 11, 14, etCatal., p. 51, 
pl. xiii, 2. 

23. Même droit. I Même revers, mais avec EYOAMO entre 
^R. 25 . I les deux serpents. 

11,50. Paris, 2702. — Mionnet, II, p. 69, 3 (Corcyre). xix, 9. 

11,36. Berlin. Friedlaender und von Sallet, Dos Kœnigl. Mun^kabinet, n° 159. 
11,28. Berlin. — Beger, Thes. Pal. y 153. 

24. Tête à'Athéna à g., le casque orné de I ITANION à g. Aigle debout à g. et regar- 
JSL 22. palmettes. \ dant à dr. Champ carré creux. 

11,70. Mus. Hunter y pl. xxxi, 10. 
11,67. Leake, I, 22. 

25. Même droit. | Même revers, mais avec ITANION à g. 

^ 22# 11,65. Vienne. xix, 10. 

11,74. Imhoof. 

26. Même droit. | Même revers. 

^ * 9 ' 5>5°- Imhoof. xix, 12. 

5,26. Berlin. xix, 11. 

5,20. Munich. 

4,90. Paris, 2707. — Mionnet, II, 285, 215. 

27. Même droit. | Même revers. 

^ x 4' 2,^58. P. Lambros. xix, 13. 

2,70. Vienne. 
2,74. Leake, Suppl., 163. 

28. Même droit. | Étoile à huit rayons. 

^ I0 * 0,90. Mitsotakis. xix, 19. 

0,85. Mitsotakis. 

29. Tête d'Athéna à dr., le casque orné de I Aigle debout à g. et se retournant. Carré 
JEL 24. palmettes. (Fabrique barbare.) | creux. 

10,82. Londres. — Wroth, CataL, p. 52, 11, pl. xrn, 5. xix, 14. 
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30. Même droit. I Même type dans un carré formé d'une ligne 
iR a 5/*o. I de points. 

10,68. Combe, Mus. Hunter, pl. xxxi, ir. 

31. Même droit. | Même revers. 
A l6 " 2,05. Vienne. 

32. Même type. (Fabrique belle.) ITANIftN à dr. Aigle debout à g. et se 
iRi5. retournant. 

2,50. P. Lambros. xix, 15. 

2.68. Londres. — Wroth, Catal. y p. 52, 17. droit. 

2,60. Berlin. xix, 15. 

2,59. Londres. — Wroth, Catal. y p. 52, 18. revers. 

2.50. Imhoof. 

2.51. Paris, 2701. 

33. Mène droit. | Étoile à huit rayons. 

^ I2# 0,77. Imhoof. xix, 16. 

0,85. Vienne 
0,76. Athènes. 
0,75. Lœbbecke. 
0,69. Berlin. 

0,66. Londres. — Wroth, Catal.y p. 52, 23. 
0,64. Berlin. 
0,50. Berlin. 

34. Même droit. I Étoile à quatre rayons, entre lesquels quatre 
JSL7. I points. 

0,24. Athènes, Université. 

35 # Tête d'Athéna à g., le casque orné de 
^23. palmettes. 



ITÀNIflN à g. Aigle debout à g. regardant 
à dr. Dans le champ à dr., Triton à g. 
levant la main dr. et tenant au bras g. 
le trident. Carré creux. 



11,20. Paris, Luynes, n° 2705. — Pellerin, Recueil, III, pl. cxvni, 23. — Mionnet, 

H, 284, 213. — Dumersan, Anacharsis y pl. 66. XIX> jy. 

11,10. Paris, 2707. 
11,02. Leake, Num. Hell. y p. 22. 
11,00. Fox. 
10,37. Lambros. 

36. Même droit. (Fabrique belle.) | Même revers. 

A x 9- 5,44. Imhoof. xix, 18. 

5,42. Londres. — Wroth, Catal.y p. 52, 13, pl. xm, 6. 
S,40. Paris, 2706. — Mionnet, H, 285, 214, etSuppl. y IV, 325, 189. 
5,36. Londres. — Wroth, /. c. y p. 52, n° 14. 
5,35. Combe, Mus. Hunter y pl. xxxi, 12. 
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5,12. Cat. Bompois, 1883, n° 1246. 
S, 18. Leake, Num. Hell. Suppl., p. 163. 
5,02. Londres. — Wroth, Catal., p. 52, 12. 
4,97. Cat. Bompois, 1883, n° 1247. 

Il existe encore à Berlin, à Vienne, etc., un grand nombre d'exemplaires de cette pièce. 

37. Même droit. (Fabrique barbare.) | Même revers. 

^ *9- 5,03. Lœbbecke. XIX , 20. 



xix, 21. 



38. Même droit que le n° 36. | Même revers que le n° 36. 

^ x 4- 2,60. Rollin et Feuardent. 
2,62. Vienne. 
2,62. Combe, Mus. Hunier, p. 162, 4. 
2,50. Londres. — Wroth, Catal., p. 52, 16. 
2,52. Paris, n° 2709, Luynes. 
2,402. Londres. — Wroth, Catal., p. 52, 15. 
2,48. Athènes, Université. — Etc., etc., etc. 

39. Même droit. | Étoile à huit rayons. Champ concave. 

^ I2, 0,88. Imhoof. xix, 22. 

0,75. Paris, 2712. 

0,72-0,68. Londres. — Wroth, Catal., p. 52, n 08 19-22, pl. xm, 8. 
0,65. Paris. 
0,68. Berlin. 

0,64. Luynes, Num. et inscript, cypriotes, p. 26, pl. v, n° 10 (Cypre). 
0,52. Vienne. 

Pellerin, Recueil, I, pl. xiv, n° 15 (Locris). 

40. Même droit. (Fabrique barbare.) | Même revers. (Fabrique barbare.) 

^ I2 " 0,64. Lœbbecke. xix, 23. 



41. Tète à'Atbéna à g., le casque orné de 
iR 22. palmettes. 



I TAN ION à g. Aigle debout à g. et se 
retournant. Dans le champ à dr., Triton 
à g. levant la main dr. et portant au 
bras g, le trident. Grènetis. Champ con- 
cave. 



5,50. Stuttgard. xix, 24. 

5,16. Paris. — Pellerin, Recueil, III, pl. 98, 23. 
5,06. Leake, Num. Hell., p. 23. 
4,73. Combe, Mus. Hunter, p. 162, 5. 
4,70. Mitsotakis. 



42. Même droit 
M 17. 



0 formant le centre d'une étoile à douze 
rayons. 

Mitsotakis (deux exemplaires). — Svoronos, Rev. Num., 1888, p. 364. xix, 26. 
Spratt, Travels in Crète, I, p. 198. 
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JE 14. 



43. 



Même droit. 



E dans un cercle formant le centre d'une 
étoile. 



2,52. Imhoof. — Svoronos, /. c. 
Turin. 

Spratt, Travels in Crète, I, 198. 



xix, 25. 



JE 14. 



44. 



Même droit. 



Étoile à huit rayons dans un cercle, de 
manière que le tout forme une roue. 



1,38. P. Lambros. 



xix, 27. 



La fabrique des pièces n os 42-44 est crétoise, comme leur provenance. Les quatre pièces 
que Spratt cite et les deux de la collection Mitsotakis ont été trouvées en Crète. Spratt les 
attribue à Etéra, prenant la première des lettres pour un cercle avec un point au milieu, 
et l'autre pour un E au milieu d'un cercle. Pourtant, c'est sur les ruines d'Erémopolis 
(Itanos) que Spratt trouva les quatre pièces ; en outre, la tête de Pallas, sur ces bronzes, 
est identique à celle des monnaies d'argent d'Itanos (voy. pl. xiv, n os 17-14); l'étoile est un 
type fort usité sur le revers des pièces d'Itanos; enfin, le fait que, à Itanos, nous trouvons 
l'ethnique remplacé par des noms de magistrats (voyez les didrachmes avec EYOAMO à 
la place d'ITANION), nous autorise, à prendre les lettres O et E, non pour les initiales 
d'un nom de ville, mais pour celles de noms de magistrats. Ainsi j'attribue sans hésita- 
tion à Itanos les monnaies classées jusqu'ici à Etéra. 



Les bronzes décrits à Itanos par Leake (Num. Hell. SuppL, 163), avec la tête de 
Poséidon et un Triton au revers, ainsi que les autres pièces publiées par Prokesch- 
Osten avec la tête de Pallas au droit et un triton au revers, ne sont nullement de fabrique 
crétoise , mais sûrement de la Grande Grèce. Une autre monnaie de brotize décrite par 
Eckhel comme appartenant au cabinet de Vienne (Caput Palladis; T^L. I TAN ION. 
Aquila stans et respiciens), est très probablement une monnaie fourrée comme Mionnet l'a 
déjà supposé (Supplément, IV, p. 325, note) : nous n'avons reçu de Vienne aucune 
empreinte d'une pièce semblable, quoiqu'on nous ait envoyé les empreintes de toutes les 
pièces crétoises que possède le Cabinet impérial. De plus, j'ai trouvé à Paris sous Itanos 
(n° 2717), classé d'après Mionnet (SuppL, IV, p. 325, 193), un bronze à l'effigie de 
Faustine jeune , qui porte au revers le type des trois Grâces et la prétendue légende 
ITÀ.... Mais j'ai réussi à découvrir que cette pièce n'est qu'une monnaie de Paros avec la 
légende TTÀ[PION] (voyez Mionnet, SuppL, IV. Paros, n 0 299). Enfin, la pièce d'Auguste 
et de Livie, décrite par Sestini (Mus. Fontana, p. 76, n° 5), et par Mionnet (SuppL, IV, 
325, 192), appartient à la Thessalie. 
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Lappa, aujourd'hui Polis ou Argyropolis (et même ironiquement 
raï&apoitoXiç, la ville des ânes), était située à une distance d'un mille de 
la côte du nord de l'île sur une haute colline, entre deux ruisseaux, dont 
l'un est le Mesapios des anciens : Àa|X7ca(a x*l 7coTa[/.o<; Meaàuto; èv aûrîj 
fera Elle se trouvait donc au milieu de cette partie étroite de l'île qui 
unit la Crète centrale à la Crète occidentale \ 

Lappa étendait ses possessions jusque sur les deux côtes, celle du nord 
et celle du sud : xal Strjxet ocuty) àu^oTÉpcolkv 3 . Elle contenait ainsi une 
grande partie des Sphakia d'aujourd'hui , pays qui , à cause de ses mon- 
tagnes escarpées et de la bravoure de ses habitants , a su, dans toutes les 
époques de l'histoire, résister avec succès à tous ses ennemis. 

Ainsi s'explique pourquoi, pendant les fréquentes guerres qui déchi- 
raient l'île, Lappa garda jusqu'à l'époque romaine son autonomie et 
l'intégrité de ses possessions, et pourquoi les Romains paraissent lui 
avoir accordé, après l'achèvement de la conquête, des faveurs qui l'ont fait 
prospérer sous leur domination. 

Selon la légende, Lappa doit sa fondation à Agamemnon lui-même, et 
son nom à un certain Lampés de Tarrha 4 , ville située à peu de distance 
de Lappa. (V. Tarrha.) 

Au temps de Strabon, la ville maritime de Phœnix, qui était située sur 
la côte du sud, non loin de Lappa, lui appartenait : $o(vtxa tôv Àauntecov 5 . 
(V. Phœnix.) 

Sur la même côte, mais beaucoup plus à l'est, était situé soit un port, 
soit l'emplacement d'un temple nommé Apollonia ou Apollonias, appar- 
tenant probablement à Lappa. (Voyez Apollonia). A une distance de 
trente stades vers l'ouest était une autre ville maritime, Aa^cov, connue 
par les Stadiasmes 6 , et appartenant aussi probablement à Lappa. La limite 
des possessions de Lappa vers l'est paraît avoir été le promontoire Yfytov, 
sur lequel était située une ville du même nom 7 . 



1. Scylax , 47. 

2. Hœck, I, 387-388. — Pashley, I, 83. — Spratt, 
H, 117. 

3. Ptolém., III, 15, 7. 

4. Etienne de Byzance : AajiTW) r.okit Kp^rj;, 
'Afafiifivovoç xxfo{j.a ano Aà^rou xou Tapfatou. 



5. X, p. 475» S- 

6. § 326. 

7. Wûyiov, T07to; Kpr[T/jç. Iv <o rcdXiç î?v ôucovuixo;' 
to sOvtydv Wvyitvç. — Ptolém., III, 17, 4. — Sta- 
diasmesy § 3*5- 
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Il semble que sur la côte nord, Lappa possédait un territoire beau- 
coup plus restreint. Bursian donne comme borne à ses possessions, vers 
l'ouest, la pointe du promontoire de Drépanon; ce qui est peu probable à 
cause du voisinage de la puissante ville d'Aptéra. 11 n'est pas non plus 
certain que la ville maritime d'Amphimalla ou Amphimalion, située au 
fond du golfe d'Armyro, lui appartînt et que celle-ci ne fût pas autonome. 

Nous pouvons en dire autant de la ville de Hydramia, dont l'empla- 
cement est fort discutable. Seulement, si nous acceptons, avec Pashley 
le village moderne de Dramia comme indiquant la situation d'Hydramia, 
il serait vraisemblable que cette ville eût servi de port à Lappa. 

Les ruines de Lappa appartiennent pour la plus grande partie à l'époque 
romaine. Elles étaient connues depuis longtemps, mais sans qu'on sût 
à quelle ville elles appartenaient, jusqu'à l'époque où M. Thenon les 
visita et écrivit sur Lappa un article fort intéressant \ 

Qjiant à l'histoire de Lappa, nous savons par Polybe 3 que, pendant la 
guerre entre Cnosos et Lyttos (221-220 av. J.-C), guerre qui amena la 
destruction de cette dernière, elle combattit d'abord avec Cnosos contre 
Lyttos, puis elle passa avec plusieurs autres villes du côté de Lyttos. 
Quand les habitants de Lyttos se virent privés de patrie lors de la surprise 
et de la destruction de leur ville, ce furent les Lappaiens qui ouvrirent 
avec sympathie et empressement les portes de leur ville aux infortunés. 
Ce passage de Polybe a induit en erreur Eckhel, le maître des numismates. 
Polybe en plaignant les Lyttiens dit : aSôi; iÇ àvaarpoçfjç èirav?)X0ov etç tt?jv 
tûv Àairreatajv uoXiv' <piXav9ptoua>ç Sè aÛToùç xat |*£Tà upoOufxtaç tûv Àairitauov 
CnroSe£a|xéva>v, o5toi ptlv àuéXtSeç èv "f)[/ipcj (xtqt xal £évoi yeyovoTeç, etc. Eckhel, 
prenant textuellement le àuoXiSeç èv ^[lip? |xt? xal $évoi yeyovoTe^;, dit que, 
puisque nous savons que Lappa était située à plus d'un jour de 
marche de Lyttos, puisque nous avons à côté de l'écriture Ààirca celle 
de Àà|xirr) 4 , il est nécessaire de distinguer en Crète deux villes 
différentes, Lappa et Lampa. Mais tout cela est bien insoutenable et 
pour plus d'une raison. Nous croyons que l'explication la plus naturelle 



1. I, p. 73 et sv. 

2. Revue archèol.y nouv. série, XV, p. 265, etc. 
î- IV, $3-55- 

4. Les monnaies de Lappa donnent constamment 
l'ethnique AAPPAIflN, et les inscriptions sont 
d'accord avec la numismatique, car elles portent 
toujours AattOLitov rcoXtç ou eôoÇe AaTcrcoctav xfj 
k&ei (C. I. Gr., 2584. — Thenon, /. c, p. 268- 
269); mais les auteurs écrivent indifféremment 
Azxx* (Polybe, /. c. — Dio Cass., /. c, et Theo- 



phraste, Hist. y pl. 11, 6, 9), ou AajjLjçr) (Strabon, /. c. 
— Hiéroclès et les Notitiae); encore aujourd'hui 
l'évêque de Sphakia s'appelle ô Aa^;. De tout 
cela et du passage suivant d'Etienne, il ressort que 
la forme la plus ancienne et la plus usitée était 
Aàrcrca : AajxTWj.... xô cOvtxôv Aajijcaîoç. KXauSioç 3è 
'IouXto; Aapt^a; aùxovç 9r,mv. Sevtav 8è ev xoîç Kpij- 
xtxoîç 8ià ouo ktz YP*?« l ^ v xôXiv xal 8ûo a xal 
8ii too i). 
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est celle donnée par M. Waddington 1 qui dit qu'il n'est pas nécessaire 
de prendre à la lettre le passage de Polybe ; l'historien a voulu dire que 
ce terrible changement, qui à la fois privait les Lyttiens de leur patrie 
et les rendait dépendants de l'étranger, était .l'œuvre d'un seul jour et 
non d'une suite de combats ou d'un siège. C'était un exemple de ces 
grands et subits revers de fortune qui frappaient si vivement l'imagina- 
tion des Grecs. 

Une inscription de la même époque, ou même antérieure à ces événe- 
ments, contient un traité d'alliance entre la ville de Gortyna et la ville de 
Lappa; il fut conclu pendant qu'un certain Antiochos était cosmos à Lappa. 
Dans cette inscription il est question, entre autres, de ports et de forteresses 
appartenant à Lappa. (Voyez Gortyna.) 

Comme tant d'autres villes de Crète, Lappa conclut un traité relatif au 
droit d'asile du temple de Dionysos avec Téos d'Ionie (193 av. J.-C.)\ 

De même elle prit part à l'alliance des Crétois avec Eumènes II, roi de 
Pergame (après 170 av. J.-C). Une série d'inscriptions de proxénie 
trouvées sur son emplacement commencent toujours par "ESoÇe AainrauDv 
Tfj iroXet, ou toiç x6d(xotç xai Tfj uéXet \ 

Dion Cassius contient quelques informations sur le rôle de Lappa 
pendant les guerres des Romains. Quand Métellus eut presque achevé la 
conquête de l'île (68 avant J.-C), Octavius, le lieutenant de Pompée, qui 
était en discorde avec Métellus, occupa Lappa; celui-ci, sans égard pour les 
traités existants, ni pour les instances de Cornélius Sisena qui gouvernait 
la Grèce à cette époque, s'empara d'assaut de Lappa, tua les Ciliciens 
mercenaires d'Octavius, auquel pourtant il ne fit aucun mal 4 . 

Lappa, qui sans doute souffrit beaucoup de cette guerre, fut plus 
heureuse quarante années plus tard. Après la guerre civile qui déchira 
Rome, les Lappaiens, s'étant déclarés pour Octave et contre Antoine, 
attirèrent sur eux la reconnaissance du vainqueur qui les récompensa 
en les laissant libres, en rebâtissant leur ville et en y envoyant des 
habitants s : KuScoviVcaç Bï xai Aaînrai'ouç iXeuOépouç àçfjxev , Sii Ttva aùid> 
auvYjpavTO' xai ioïç ye AaTnratoiç xai tyjv tcoXiv àveaTcoaav airpcatcoxiae. 

Il est cejtain 6 que Lappa prospéra dans les temps qui ont suivi ces 
événements. Ses ruines témoignent qu'elle fut une ville florissante à 
l'époque romaine, et les monnaies de cette époque sont assez nombreuses- 

1. Lebas et Waddington, Voyage d'Asie Mineure, 3. Thenon, /. c, p. 288-289. 

V, p. 32. | 4 36, 1. — Tite-Live, Epist., 99, 47-80. 

2. C. /. Gr., II, n° 3056. — Lebas et Wadding- 5. Dio Cass., si, 2. 
ton, V, p. 68, n<> 32. 6. V. Thenon, /. c. 
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Elle ne cessa pas d'exister à l'époque byzantine. Cela est prouvé par 
des ruines byzantines qu'on y remarque, et par les témoignages de 
Hiéroclés 1 et des Notitiae [ 
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1. Tête de jeune femme à dr. 

A 22. 



Tête de taureau de face, la corne dr. abais- 
sée et contournée en dessous. Champ 
concave. 



5,29. Modène. — Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 217, 31. xix, 30. 

5,80. Paris, 2718. 
5,68. Athènes. 
Mitsotakis. 

2. Tête jeune à g. | Même revers. 

^ I0 * 0,72. Imhoof, Monnaies grecques , p. 217, 33. xix, 29. 



3. Même droit, mais la tête de plus grande 
jR.ii. dimension. 



Même tête de taureau , seulement la corne 
g. abaissée et contournée en dessous. 

0,85. Imhoof, Monnaies grecques , p. 217, 32. xix, 28. 



4. Tête de taureau de face, la corne g. abais- Tête de jeune femme à dr. Champ con- 
£ 13. sée et contournée en dessous. cave. 

Dans le commerce. xix, 31. 

5. Même droit. | Même revers; à g., légende ? 
Dans le commerce. xix, 32. 



£ 19 



6. Tête de taureau de face, la corne g. abais- I yy # Grènetis. 
jR. 9. sée et contournée en dessous. | 

0,71. Berlin. — Rauch, Attribution de quelques médailles à Lappa : Revue Numism., 

1860, p. 190, pl. ix, 1. — Zeitschrift fur Numismatik, XTV, 81, pl. v, 7. xix, 33. 



7. Même tête, la corne dr. abaissée et con- 
jE 15. tournée en dessous. 



A. Champ concave. 
V 



1,75. Imhoof. xix, 34. 

2,03. Athènes. — Postolakka, No^aixata rcpoaxTiQÔévTa fret 1883, P- I 7°- 
1,94. Paris, 2719, coll. de Luynes. — Lagoy, Revue Numism., 1857, p. 85-89, 

vignette (Larissa près d'Ossa). 
1,92. Berlin, Prokesch. — Svoronos, Zeitschrift fur Num., XTV, p. 81, pl. v, 5. 

1. SynecdemuSy 14. | aussi Gecgr. Ravenn., p. 397, et la Table de PetUinger. 

2. 8,236; 9, 145; 10, 555 Î 13» 406. — Voyez 
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8. Même tête, la corne g. abaissée et con- I yy. Champ concave. 
JE 12. tournée en dessous. | 

2,03. Imhoof. xix, 33. 

1,83. Berlin. — Gessnerus, XXXVII, 32 (Larissa). 

1,62. Berlin, Prokesch. — Svoronos, Zeitschrijt fur Numism., XIV, 81, pl. v, 6. 
1,52. Berlin, 19561. 

1,40. Copenhague. — Mûller, Revue Numism., 1859, pl- 6 (Laconie). 

9. Même tête, la corne dr. abaissée et con- I Même revers. 
JE 12. tournée en dessous. | 

Berlin. — Rauch, /. c, pl. ix, 2. — Svoronos, /. c, pl. v, 5. 

10. Tête de taureau de face, avec : j: sur le front, Trépied. Champ concave. 
JE 14. la corne g. abaissée et contournée en 

dessous. Grènetis. 

3,47. Berlin. — Rauch, /. c 9 p. 190, 3, pl. ix, 3. xix, 36. 

11. Tête de Poséidon k dr. I AÀPPÀ | IfïN au dessous. Trident entre les 
JE 27. I dents duquel deux dauphins. Grènetis. 

19,05. Paris, 2724. — Mionnet, H, 286, 222. xx, 1. 

12,50. Vienne. 

12. Même droit. Contremarque ronde contenant Même revers. 
JE 26. y\ | pSJ et une tête de taureau de face, 

la corne g. abaissée et contournée en 
dessous. 

15,32. Berlin. — Sestini, Lett. e diss. num. cont., IX, p. 114, pl. m, 3. — Svoronos, 
Zeitsch. fur Num., vol. XIV, p. 91-92, vignette. 

13. Tête à'Artémis à dr., avec le carquois sur I Trépied. Grènetis. 
JE 20. le dos. I 

Blastos. xx, 2. 

Earle Fox. 

14. Tête XArtémis à dr. Grènetis. | A | A. Trépied. 

£ I4 ' Berlin. — Rauch, /. c. y pl. ix, 5. xx, 3. 

Athènes. 

15. Même droit. 
JE 14. 

1,83. Lœbbecke. xx, 4. 



Tête de taureau de face, la corne g. abais- 
sée et contournée en dessous. 



16. Même droit. 
JE 14. 

Berlin. xx, 5. 



Même tête, avec la corne dr. abaissée et 
contournée en dessous. Grènetis. 
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NJUfCHM. 

17. Tête d'Artémis à dr., avec arc et carquois I A | À. Trépied. 
JE 15. sur le dos. I 

Lœbbecke. xx, 6. 



18. Même droit. 
JE 15. 



Tête de taureau de face, la corne g. abais- 
sée et contournée en dessous. Champ 
concave. 



2,46-1,88. Berlin (plusieurs exemplaires). — Rauch, Rev. Num. 9 1860, p. 191, 6. xx, 7. 

3.00. Imhoof. 
2,55. Paris. 

Athènes. 
Lœbbecke. 

19. Même tête à g. | Même revers. 
JE n 

Chatzigregorakis (trois exemplaires). xx, 8. 

2,13. Berlin. — Rauch, Revue Num., l. c, pl. ix, 4. 

20. Tête laurée d'Apollon à dr. * I AÀPP à dr., Al au dessus, CÏH à g. Lyre 
JE 20. I à quatre cordes. 

Triphylis. xx, 9. 

Vienne. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 53, 3, pl. xm, 9. 
8,45. Berlin. 
8,15. Berlin. 

6,25. Paris, 2722. — Mionnet, II, 14, 100 (Lapithae de Thessalie). — De Witte, 
Revue Num., 1860, p. 195, pl. ix, 8. 

21. Même droit. | AAPPAI à dr., ON à g. Même type. 
^ 20 * 6,20. Imhoof. 

22. Tête laurée d'Apollon à dr. AATTTTAI à g., 2YAO à dr., et K02 au 
jR. 17. dessous. Apollon nu, debout à dr.; de la 

main g. il porte la lyre, de la dr., abaissée, 
le plectron. 

3,15. Imhoof. xx> I0 . 

3,47. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, p. 167. 
3,38. Londres. — Wroth, Catal., p. 53, 2, pl. xm, 11. 
3,19. Leake, Num. Hell., I, p. 24. 

3.01. Berlin, Fox. 

2,95. Paris, 2731. — Pellerin, Recueil, pl. xcix, n° 43. — Mionnet, II, 285, 219. 
2,98. Vienne. 



23. Même droit. 
jR. 16. 



Même revers, avec A ^o2 A ' à 8 > IYA à 
dr., et Cl à l'exergue. 
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3,20. Paris, 2730. — Mionnet, H, 285, 218. — DeWitte, Note sur les médailles de 

Lappa de Crète; Revue Num., 1860, p. 195, pl. ix, 7. 
2,90. Hoffmann. 
2,75 . Rollin et Feuardent. 

3.04. Londres. — Wroth, Catal., p. 53, 1. — Golzius, Insulte, V, 7, a publié une 

pièce semblable comme étant en bronze. Probablement ce n'était qu'une pièce 
coulée. Voyez aussi Falcener, Mus. ofclass. antiq., vol. H, p. 293. 

24, Même droit. | A | A. Lyre à quatre cordes. 

^ r 5' 1,90. Imhoof. xx, 11. 

3.05. Paris, 2723. — Pellerin, Recueil, \, p. xix, 5 (Laconie). — Mionnet, II 

(Laconie), n° 222. 

3,03. Berlin. xx, 12. 

1,88. Berlin. 
Athènes. 

ATTRIBUTIONS FAUSSES 

Pellerin, Recueil, III, pl. xciv, 42, et d'après lui Lavy, n° 1922, Eckhel, Cat. num. 
Caes. Vind.yl, 128, 5, et Mionnet, Suppl., IV, 326, 194, ont publié comme appartenant 
à Lappa une pièce de Kassopé d'Epire. — Neumann, Animadversiones, p. 233, et Eckhel 
dans Doctrina, ont reconnu l'erreur. 

A. von Rauch, Revue Num., 1860, 191, 9 et 10, se trouve certainement dans l'erreur 
quand il attribue à Lappa les bronzes qui, au lieu des types, portent de chaque côté 
un A. Elles ne se trouvent jamais en Crète. — Voyez Revue Num., 1859, pl- *> n°* 1-3. 



SOUS LES ROMAINS 



AUGUSTE 



25. OEO KAIZAPI ZEBAITO. Tête nue 
JE 20. d'Auguste à dr. 



AATTTTAIflN. Apollon vêtu d'une longue 
tunique, debout de face, tenant la lyre de 
la main g., et le plectron de la main dr. 

Paris, 2726. — Mionnet, H, 286, 224. De Wittc, Revue Numism., 1860, 
p. 195, pl. ix, 9. xx, if 

TIBÈRE 

26. [TIB€PIOC KA]ICAP C€BA. Tête laurée I [0]€OC C€BACTOC. Tête radiée d'Auguste 
iR 16. de Tibère à dr. | à g. Devant le visage, AATT. 

1,80. (Pièce endommagée.) Paris, 2727. — Babelon, Revue Numism., 1885, p. 160, 

pl. vin, 6. xx, 13- 
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DOMITIEN 



27. AOM€TIANOC C€BACTOC. Tète laurée 
JE 30. de Domitien à dr. 



AATTTTAI... à g. Athina debout à dr., tenant 
de la main dr. une haste transversale, se 
défendant avec son bouclier de la main g. 

Paris, 2727. — Mionnet, H, 256, 225. xx, 15. 

Berlin, 28656. droit. 
Imhoof. xx, 1$. 

revers. 



28. AOM€TIANOC C€BACTOC. Même tête 
£23. àdr. 



AATTTTAICON à g. Apollon .semblable au 
n° 25, mais debout à dr. et portant une 
chlamyde. 

Berlin, Rauch. xx, 16. 

Vienne. 

Sestini, Mus. Hederv., I, 157, 3. 

Gessner, Imp., pl. 70, 15. — Mionnet, Suppl., IV, Lappa n° 195. 

29. Même droit, avec AOMITIANOC KAICAP? | Même revers. 

£ 20 - Mus. Sanclem., E, 149. — Mionnet, Suppl., IV, n° 196. 

30. Même légende? Même tête. | AATTTTAIfïN. Artétnis Agrotera. 
Sé20 ' Vaillant, Gr., p. 24. — Mionnet, Suppl., IV, 326, 197. 

31. Sans légende. Tête laurée de Domitien I AATTTT | AICON. Trois épis unis. 
JE 18. à dr. I 

Berlin. xx , 17. 

Vienne. — Eckhel, D. N. V. 9 II, 313, la regarde comme appartenant aux 

autonomes 
Leake, Suppl., 164. 
Mionnet, II, 286, 223 (Pembrocke). 

DOMITIA 

32. AOMITIA | AYrOYCT | A. Buste de Domi- I AATTTTAIflN. Artétnis Agrotera debout à dr. 
JE 19. tia à dr. I 

Vienne. 

Paris, 2728. — Mionnet, II, 286, 226, à tort avec ZEBACTH. 
Berlin. 

Mus. Theup. y p. 859. — Mionnet, Suppl., IV, 326, 196. 
Bibl. de Turin. 

33. Même droit. | AATTTTA | I | ON. Même type. 

* l8 ' Vienne. xx, 18. 
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34. AOMITIA 2€BACTH. Même type. | Même revers, avec € dans le champ. 

ressner, Imp. Tab., 71, 14. — 
Mionnet, SuppL, II, 326, 199. 



JE 18 

Gessner, Imp. Tab., 71, 14. — Piovene, Mus. Farnes, IX, pl. 9, 9. — 



ADRIEN 

35. AYT KAI TPA AAP[IANOC]. Tête laurée I ÀATT | TTAIfiN. Athim debout à dr. sem- 
JE 15. d'Adrien à dr. | blable à celle du n° 27. 

Lœbbecke. xx, 19. 

Grotefend, Unedirte griechische uni rem. Mùn^en. Hannovtr, 1864, p. 34, 
pl. 11, fig. 8. 

COMMODE (?) 

36. Tête de Commode. I AATTTTAIflN (?) Castor avec son cheval et 
JE 24. I une haste. 

Vaillant, Num.gr., p. 70. — Mionnet, SuppL, IV, 326, 200. 
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LES DEUX LATOS 



LATOS vpk et LATOS [t™?*] 



Parmi les nombreux contrats relatifs au droit d asile du temple de 
Dionysos passés entre les villes crétoises et la ville Téos d'Ionie, il y en a 
deux dont l'un 1 est intitulé AATinN, et l'autre AATIflN TON nP02 KAMAPA\ 
Ceci nous amène forcément à reconnaître l'existence, en Crète, de deux 
villes du nom de Latos, et, puisque les deux inscriptions sont de la 
même époque, le traité conclu pendant la même ambassade des Téiens 
(193 av. J.-C), le texte rédigé dans les mêmes termes, presque mot pour 
mot; puisque enfin toutes deux désignent comme temple principal de la 
ville celui d'Eleuthyia : àYypoty* 1 & xal to Soyjxa eîç to Upôv xa<; 'EXeuôutaç 
(Camara) — ypityxi Sè xal to Soyjxa etç xi iepov T&; 'EXeuôuta^ (Latos), il 
serait logique d'en conclure, comme du reste la déjà fait M. Waddington, 
que les deux villes des Latiens étaient situées très prés l'une de l'autre, 
et avaient le même temple comme centre commun. Des exemples ana- 
logues se rencontrent à Lyttos et à Hiérapytna. Quand il était question 
des affaires politiques, les habitants des deux Latos agissaient, à ce qu'il 
paraît, ou séparément, comme ils l'ont fait avec Téos, ou en commun, 
ainsi que nous le savons par une série d'inscriptions contenant des 
contrats d'alliance conclus par les Latiens, avec Olous de Crète (111 e siècle 
avant J.-C.) 3 ; avec le roi Euménes II de Pergame (après 170 avant J.-C.) 4 ; 
et avec Olous et Cnosos s (134 avant J.-C.) 6 . 

Quant à l'emplacement géographique des deux Latos, il régne parmi les 
géographes modernes les opinions les plus différentes 7 . D'abord Pashley 
place Latos sur l'emplacement de Olous; ensuite Spratt 8 ne parle point 
de Lato, mais il place Olous ou Oleros à Gula, là où Bursian 9 place 
Lato. Ce dernier géographe place Camara sur la côte un peu plus loin 
vers l'orient. Il est malheureux que ni les inscriptions ni les textes ne 



1. Corpus Inscr. Graec., II, n© 3058. 

2. Lebas et Waddington, Voyage, vol. V, p. 56,74. 

3. Corpus gr., vol. II, 2554. 

4. Inscription inédite trouvée par M. Halbherr. 
Bull, deeorresp. hdl., vol. III, p. 290-315. 

6. L'inscription publiée par M. Rhangabès, Antiq. 



helléniques, 274, n<> 691, ne se rapporte pas a Latos, 
mais à Lyttos et a Olous. 

7. Bursian, Géographie von Griechenland , vol. I, 
p. 573 et suiv. 

8. I, 129. 
9- M, S73- 
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nous apprennent rien de précis à ce sujet. Toutefois, du passage d'Etienne 
de Byzance : Ka[/.àpa itéXtç Kpr)TY]ç xai b iroXtTïjç (KajxaptTJQç) &ç Sevt'cov èv 
Kpï)Tixorc çYjŒiv ^tiç Aoctco èXéyeTo, on peut conclure que Tune des Latos, 
celle à laquelle appartient l'inscription TON npoi KAMAPA, était située au 
bord de la mer et s'appela plus tard simplement Camara, ce qui paraît con- 
firmé par Ptolémée \ par les Stadiasmes % par Hiéroclés 3 et par les Notitiœ \ 
qui ne citent qu'une seule ville, toujours sous le nom de Camara, jamais 
sous celui de Lato. En même temps, nous pouvons supposer que Lato 
Camara était la plus importante, puisqu'elle est souvent citée, tandis que 
l'autre Lato ne l'est pas une seule fois par ces auteurs. L'emplacement 
de cette dernière est donc absolument inconnu. Tout ce que les géographes 
modernes ont écrit sur ce point n'est qu'une série de suppositions et de 
conjectures. 

Qju'on me permette donc d'avancer une hypothèse qui, si elle se 
confirme, nous aidera singulièrement à fixer l'attribution d'une série de 
monnaies crétoises incertaines. 

Puisque l'une des Latos se distinguait de l'autre par le upoç Ka|xapç et 
qu'elle finit par s'appeler simplement Camara, l'autre Lato doit probable- 
ment aussi avoir quelque épithéte. 

Or, nous lisons dans les Stadiasmes : 

§ 351. 'Aito 'OXoOvtoç etç Ka[/.àpav oràJtoi té, 
§ 352. Airo Kajjiàpaç etç 'Erepav aTaSioi xé. 
§ 353. 'Airo 'ETepaç elç Ky]Ttav àxpav aTaStot té. 

Le nom 'Exepa signifie simplement une autre et il est impossible comme 
nom de ville; c'est ce qui a forcé M. Mûller, l'éditeur des Stadiasmes s , à 
remplacer, sans aucune vraisemblance paléographique 6 , ce nom par celui 
d"IaTpo>v. Ne pouvons-nous pas lire et restituer ainsi qu'il suit : 

§ 351. 'Airô 'OXoOvtoç etç [Aoctco] Kajjiàpav aiàStot te. 

§ 352. 'Ato [AoctoOç] Kapiàpaç elç [Aaico] 'Eiépav aTaStot xé. 

§ 353. 'Ato [AaToOç] 'Etepaç tlq Kr^tav àxpav aràStot te. 

Cette restitution s'accorde bien avec le voisinage des deux Latos, ainsi 
qu'avec l'usage d'indiquer par étepa la seconde des villes, quand il s'agit 
de deux localités homonymes. Voyez, par exemple, Etienne de Byzance 

1. III, 17, 5 : Kocpapa 7i(fXiç; entre MivaSa X'|xt[v 4. 8, 222. ô Kctvapo; (sic), 9, 139, ô Kajxapaç. 
et 'OXou;. 5. Gcogr. graeci minores, éd. Didot, I, 513, 

2. § 351 et 3 $2. 6. Voy. Bursian, Géographie von Griechenland , II, 

3. Synecdemus, p. 13, 1, Kajxapa. 574, note ï. 
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qui se sert sans cesse du mot éirepa, ou de la phrase e<r« xai èTÉpa, quand 
il parle de villes homonymes, et ne veut pas répéter le nom. 

Maintenant abordons l'étude des monnaies : nous avons d'abord un 
bon nombre d'exemplaires de deux bronzes au type d'une tête de femme 
(Eleuthyia) au droit, et celui d'Hermès au revers, accompagné de l'inscrip- 
tion A— A ou AATIflN (n os 1-3); nous devons supposer que ces pièces 
appartiennent à la plus grande des deux Latos, c'est-à-dire à Lato Camara, 
à moins que ces monnaies ne soient communes aux Latiens des deux 
villes. Ensuite nous avons une autre série de pièces (n os 4-1 1) qui sont 
sûrement crétoises. Pour fixer leur attribution, je pensais, quand j'ai parlé 
pour la première fois de ces pièces \ qu'il fallait remplacer sur les exem- 
plaires du n° 7 la lettre 2 par un N; mais depuis, j'ai pu me convaincre, 
en étudiant une empreinte que m'a envoyée M. Imhoof-Blumer, et divers 
exemplaires que j'ai vus en Crète, qu'il y a bien là un 2. Laissant donc 
de côté, comme erronée, ma première attribution à Elatos, ville dont nous 
ne connaissons que le nom par l'unique témoignage de Pline 2 , je propose 
aujourd'hui de lire E[TEPA] AATfïI ou AATHI E[TEPA] et d'attribuer les 
pièces en question à la seconde des Latos, dont l'autonomie politique, 
et par conséquent le droit de frapper monnaie, nous est connue de la 
manière la plus certaine par son contrat d'asile avec Téos d'Ionie. 

Comme nous le savons, les Crétois inscrivaient parfois sur leurs 
monnaies le nom de la ville au nominatif. Cette lecture AATfïI aussi bien 
que Aa?c6 au nominatif, est autorisée par le texte de Pline qui appelle 
notre ville Lasos \ de même que par le nom de beaucoup d'autres villes 
grecques, par ex., TXûç, Kécoç, Kûç, etc. 

La tête féminine du droit serait la tête d'Eleuthyie qui, ainsi que nous 
l'avons vu, était adorée dans les deux Latos. (Voyez la partie mythologique 
dans le second volume.) 



MONNAIES DE LATOS 



1. Tête de femme (Artémis ou Eleuthyia) à g. 
JE 14. le cou drapé. Grènetis. 



AATIflN à g. Hermès vêtu d'une tunique 
courte, marchant à dr.; de la main dr. 
il porte le caducée. Grènetis. 

Brera. — Sestini, Descri^. del Mus. Fontana, p. 79, 2. 
2,78. Berlin. 
2,52. Paris, 2729. 



xx, 20. 



1 . Zeitschrift fur Numism., vol. XIV, p. 84 et suiv. 

2. Nat. Hist., 12, 59. 



3. Nat. Hist.y 12, 59. 
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1,98. Berlin, 28701. — Zeitschr. fur Num. y VI, 11. 

Vienne. — Eckhel, Mus. Caes. y p. T28. — Mionnet, Suppl. IV, 286, 201. 
Athènes, deux exemplaires. 

Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 40, 1, pl. 11, 52, ttCatal., p. 54, 

1, pl. XIII, 10. 
Lœbbecke. 
Triphylis. 

2. Même droit, avec carquois derrière la tête I Même revers. 
JE 13. d'Artémis. \ 

2,50. Munich. 
2,26. Imhoof. 

3. Même droit que le n° 1. I A | A Buste de Hermès , coiffé du pétase à 
JE 10. I g. Le tout dans un carré creux. 

1,68. P. Lambros. xx, 21. 

1,32. Imhoof Monnaies grecques y p. 217, 34. 

Athènes. — Postolaccas, IïpoaxT^aTa tou 'Eôv. Nojjlkjja. Mou<je(ou ??et 1883, 
p. 170. 

Mitsotakis, cinq exemplaires. 

Londres. — Wroth, Num. Chron., 1888, p. 13. 

Soutsos. xx, 22. 



4. 

iR8. 

JE 20. 



6. 

JE 14. 

7. 

JE 15. 



Tête de femme à dr. 
0,38. P. Lambros. 

Tête de femme à dr. 

7,00. Imhoof. 

Colombe volant à g. 
Imhoof. 

Tête de femme à dr. 



MONNAIES DE LATOS-ETERA 

| E- Champ concave. 



Champ concave. 
E dans une couronne, 
dans une couronne. 



xx, 23. 



xx, 24. 



xx, 25. 



Copenhague. 

2,20. Imhoof, Monnaies grecques 9 p. 462, 18 (parmi les incertaines). 
Mitsotakis. 

Mionnet, Suppl. III, 503, 58 (Elateia). — Svoronos, Zeitsch. fur Num., XTV, 
85, 15 (Elatos). 



xx, 26. 
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une couronne. 



9. Même droit. I 72 dans 

Mitsotakis. 

ÎO. Tête de femme à dr. | E dans une couronne. 

JE j . 

4 * Prokesch-Osten, lnedita, 1844, pl. iv, 15 (Erae). 

1 1 . Même droit. | Même revers, mais sans la couronne. 

" ÏO * Berlin. — Svoronos, Zeitsch. fur Num., XIV, p. 86, 20, pl. v., 9. 

1,88. Athènes. — Svoronos, /. c, n° 19, pl. v., 10. 
2,15. P. Lambros. 
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8. Même droit. I -71 dans une couronne 

JE 15. I -±J 

Mitsotakis. xx, 27. 

2,70. Imhoof, /. c. 

2,58. Athènes. — Svoronos, /. c. y n° 17, pl. v, 11. 
Berlin (Eresos de Lesbos). Svoronos, /. c. 
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LISOS 

(Ataéç) 



C'est à la partie extrême du sud-ouest de l'île qu'il faut chercher la 
place de Lisos. Cela ressort nettement de tout ce que nous savons sur 
elle. Scylax 1 parlant d'Elyros dit : upôç véiov Si Àt'craa toXiç xat Xi(jnf]v napà 
Kpioo (jiktouov. De même, l'auteur des Stadiastnes 2 : 'Auo EufrQç (Suia, port 
d'Elyros) etç Aicaov aTaStot X'. — 'Auo Àt<r<roO eiç KaXaf/.uo\)v aTocStot oV. 
(Calamydé était située très prés du promontoire de Kptoo MItcdtov.) 
Ptolémée 3 place aussi Lisos au même lieu. Hiéroclés 4 la cite entre 
Elyros et Phoenix. Enfin dans les Notitiœ $ , son évêque, appelé 6 Àtao-oO, 
est énuméré à côté de celui de Cantanos, ville située au même endroit. 

La plupart des voyageurs et géographes modernes la placent prés de 
Hagios Kyriakos, au sud d'Hyrtakina. Parmi les ruines qui couvrent ce 
site, on remarque un théâtre, un des plus petits connus 6 . Kiepert pourtant 
en fixe l'emplacement un peu plus loin vers l'ouest, à Selino-Kasteli; 
mais dans cet endroit il n'existe aucune ruine antique. 

Il ne faut pas confondre, comme plusieurs géographes l'ont fait, notre 
ville avec une autre localité de Crète, située près de Phaestos, à qui elle 
appartenait. Cette autre ville porte un nom presque semblable (Ataor^, 
AtcroT)). Nous parlerons d'elle à propos de Phaestos. 

Les monnaies crétoises avec A— I ou AlZIflN, dont nous donnons plus 
bas le catalogue, ne peuvent être attribuées qu'à la ville qui était voisine 
d'Elyros et d'Hyrtakina. Leurs types et leur provenance en sont la preuve 
évidente. Les types des n os 7-10 sont identiques à ceux d'Elyros, d'Hyrtakina 
et de Tarrha, villes voisines, et ils indiquent une alliance monétaire entre 
les quatre villes. De même les pièces n os 8-1 1 et s., que nous avons décrites 
à Hyrtakina, sont le témoignage d'une alliance entre Lisos et Hyrtakina 7 . 

L'autonomie politique de Lisos, aux temps historiques, ne nous est 
connue jusqu'à présent d'une manière sûre que par ses monnaies. 



1. Peripîus, 47. 

2. Parag. 338 et 333. 

3. m, 17, 3 : Aioadç. 

4. Syntcdemus , p. 14. 

5. 8, 239 et 9, 148. Voy. aussi Geogr. Rav., 
V' 397» *5> ou e ^ e (Lison) est située après Cantanos. 



Voyez aussi la Table de Peutinger : Lisos. 

6. Pashley, II, p. 78 et 87. — Spratt, p. 241. — 
Bursian, II, 549. — Hœck, I, 388. 

7. Voyez la seconde partie de notre travail et notre 
article inséré dans la Revue nnmismatique , 1888, 
p. 380-386 et 391-395. 
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1. Tête d'Artémis à dr. Grènetis. {Surfrappée 
JE 18. sur une autre pièce dont on voit une 
tête à dr.) 



ÂII au dessus, Hfïl au dessous. Dauphin à 
dr. Grènetis. {Surfrappée. On voit AA sur 
la tête du dauphin.) 

Vienne. — Eckhel, Num. Vet., p. 153, pl. x, 2; Doctrina num. vet. y p. 316; 
Catal. Mus. Caes. 9 p. 128. — Mionnet, ïï, n° 78. — Pashley, Travels in Crète, 
H, p. 78 et 91 (vignette). xx, 28. 

1,93. Berlin. — Sestini, Lett., VIII, p. 83 (Nisyros). xx, 30. 

2. Tête semblable à dr. 1 [AIZ] au dessus, lflN au dessous. Même 
JE 16. I type à dr. 

Imhoof. X x, 29. 

3. Même droit que le n° 1. I IV au dessous. Dauphin à dr. Champ con- 
JE 18. I cave. 

Dans le commerce. xx, 31. 

4. Même droit. | A ? au dessus. Même type. 

& l 5* Dans le commerce. xx, 32. 

5. IA au-dessus. Colombe volant à dr. dans un I AAEZA | NAPOY. Colombe volant à dr. 
AT 12. cercle formé d'une ligne et des rayons. | Grènetis. 

1,03. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1888, p. 13, pl. 1, 13. — Svoronos, Rev. 

Num. 9 1888, p. 393, pl. xvm, 14. xx, 33. 

1,10. Princesse N. Mavrocordatos. — Engel, Revue num., 1885, p. 19 (Sicyon). 

— Svoronos, /. c. (avec la colombe à g. et Al ?). 



6. Tête d'Artémis avec stéphané à dr. | AIIII au dessus, TAN au dessous. Foudre. 

£ l2 ' Paris. 



xx, 34. 



7. A| I. Tête de chèvre à dr. | A | I. Abeille. 

1,79. Lambros. xx, 35. 

Athènes. — Svoronos, /. c, pl. xvm, n° 9. 
H. Weber. — Svoronos, /. c, pl. xvm, n° 8. 

8. Tête de chèvre à dr. | Même revers. 

& l 4- 3,43. Imhoof. — Svoronos, Le, pl., xvm, 6. xx, 36. 

Athènes. 



JE 13 



Même type avec }'^ |0[N] . | Même revers. 

2,10. Lambros. — Svoronos, /. c, p. 386. 

10. m m p *tt™> [13 — A I Abeille dans une couronne. 

Même type avec [2] _ [2|0N] . | 

Athènes. — Svoronos, /. c, pl. xvm, 7. 
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mjjcciis. 

11. Bonnets des Dioscures, surmontés des astres. | AIZI à g. Arc et carquois. 

E 20 

Brera. — Pashley, Travels in Crète, II, 78. — Arneth, Kreta, pl. iv, 21. xx, 37. 

12. Même droit, avec Al 21. | Même revers. 
E 18 

J * Sestini, Descri^. del Mus. Fontana, pars. II, p. 35, pl. v, 16, et Descri%. di moite 

medaglie (1828), p. 97, xm, 10. — G. Cattaneo, Lettera à Sestini. Milano, 
1811. 



MONNAIES D'ALLIANCE ENTRE LISOS ET HYRTAKINA 
(Voy. Hyrtakina.) 
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LYTTOS 

(Auto;, Aiîttoç ou Auxtoç) 



Lyttos ou Lyctos, qui tirait son nom de Lyctos, fils de Lycaon était 
située dans la partie orientale de la Crète centrale. Elle était bâtie à 
l'endroit appelé aujourd'hui Xyda, sur la crête d'une montagne dépendant 
de la grande chaîne de Dicta. Selon quelques-uns, c'est à sa situation sur 
cette hauteur qu'elle doit son nom : Auttov aùTrjv <pa<rtv &à to xe&rôai èv 
(jL€T£ûSp<j) t6tc(j)* to yàp àvco xal O^tqXov, Xuttov çaat 2 . Le terrain sur lequel 
elle était bâtie était fort irrégulier et rendit très difficile la construction 
des fortifications de la ville. C'est aussi pour cette raison qu'un système de 
terrasses, dont on peut voir encore les restes, fut établi pour servir 
d'assiette aux maisons 3 . 

Au temps de Scylax 4 le territoire de Lyttos s'étendait depuis la côte 
nord jusqu a la côte sud de l'île : Strjxet atÏTï) à^çoTépcoOev. Il paraît que 
pendant les temps de sa plus grande puissance, Lyttos occupait une partie 
de la côte sud, sans doute entre Hiérapytna et Biannos, car il n'est pas 
aussi probable qu'elle étendît ses possessions du côté de Priansos. Nous 
savons de Strabon s que la ville de Minoa, située sur la côte nord très 
loin de Lyttos, au fond du golfe de Mirabella, lui appartenait également : 
Mtvcoaç Tîjç Auxti'cdv. Elle posséda aussi, pendant une époque, les villes 
d'Arsinoé, de Chersonésos, de Milatos 6 . Ainsi son territoire, la AuxTta, 
était-il des plus étendus de l'île. 

Dans Thistoire de la Crète, Lyttos joua un grand rôle. Homère 7 et 
Hésiode 8 la connaissent. Le premier l'appelle èuxTtuiviq , le second Kptqttqç 
utova Sfjfxov. Selon Polybe 9 , Lyttos donna naissance aux meilleurs 
hommes de la Crète, et elle était la plus ancienne ville de l'île, 
fondée par les Doriens et regardée comme apparentée aux Athéniens : 



1. Etienne de Byzance, s. v. Auxtoç, 

2. Etienne de Byzance, Afoctoç. — Hesychius, 
Aurcoi ol {i fakol t<kot , évidemment selon le dialecte 
crétois. 

3. Spratt, II , p. 96. — Bursian, II, 569. — 
Pashley,I, 268. 

4. PeripL, 47. 

5. X, p. 475. 

6. Je ne sais pas quelle peut être l'île StpoyyuXtj 
dont Etienne de Byzance dit qu'elle était située rcpôç 



Tî) Auxtw. De même j'ai a dire pour Su>aav8pa qui 
était, selon le même auteur, vijaoç wspl KpTjnjv, et 
dont il raconte exXTjOî) U (EwaavÔpa) ércci8i{ kotc tûv 
Aurcfov vuxTtjp eraXOtfvTwv t§ tcoXêi, 8ta9(5aai X^fitat 
touç zU auTr[v. Serait-elle l'île de Dia? 

7. Iliade, II, 647. Le poète dit aussi //., XVII, 610, 
que Kofcavoç , le compagnon de Meriones , était de 
Lyttos. 

8. Théogonie, 477 et 482. 

9. IV, 53-54, et XXIII,54. 

2 9 
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ÀaxeSaiaovi'cov (Jièv àuotxoç ouaa xal auyyev^ 'AOrjvauov, àp^atoTaTY) Sè tôv 
xarà KpYjTYjv uoXccov. Hœck 1 remarque avec raison que ce passage de 
Polybe ne peut pas être absolument juste : car Lyttos étant une colonie des 
Lacédémoniens, il est impossible qu'elle soit la plus ancienne des villes 
crétoises. Pourtant il est à remarquer qu'elle possédait des légendes d'une 
très grande antiquité, légendes qui l'allient à la naissance de Zeus \ De plus, 
les traces que nous y trouvons d'un culte sanguinaire indiquent que 
Lyttos était bien antérieure à l'émigration dorienne en Crète 3 . Cnosos et 
Gortyna sont, sans doute, beaucoup plus anciennes que Lyttos. 

Une fable que nous trouvons chez Plutarque explique mieux ce que 
Polybe voulait dire. Des Tyrrhéniens, qui s'emparèrent des îles de Lemnos 
et d'Imbros, enlevèrent des femmes Athéniennes; mais leurs fils, chassés 
des îles par les Athéniens comme [xi!jo6àpfrxpoi, vinrent à Lacédémone où 
ils aidèrent les Spartiates contre les ilotes. Plus tard , à cause de certains 
soupçons, ils furent mis en prison, d'où ils ne sortirent que grâce au 
courage de leurs femmes. De là, une partie d'entre eux passa en Crète, où, 
selon un oracle, ils s'emparèrent du pays de Chersonésos, fondèrent 
Lyttos et subjuguèrent encore d'autres villes. Par ces raisons, leurs descen- 
dants, habitants de Lyttos, se disaient parents des Athéniens, à cause de 
leurs mères, et colons des Spartiates 4 . 

En 668 avant J.-C. nous trouvons des archers de Lyttos comme 
mercenaires des Lacédémoniens contre les Messéniens K 

Après les guerres de Phocide, Phalaecos se trouvant avec ses navires 
et ses soldats en Lacohie, s'engagea comme mercenaire chez les Cnosiens 
(343 av. J.-C.) qui, avec son aide, surprirent dans une attaque les Lyttiens 
et s'emparèrent de leur ville. Précisément à cette époqué, Archidame, roi 
de Sparte, était sur le point de partir à la tête d'une armée pour secourir 
les parents des Lacédémoniens, les Tarentins, pressés par les peuples d'Italie. 
Les Lyttiens qui, comme nous l'avons déjà dit, étaient aussi parents des 
Lacédémoniens, demandèrent à Sparte que cette armée vînt d'abord à leur 
secours ; les Spartiates, persuadés, partirent tout de suite pour la Crète, et 
les mercenaires Cnosiens, Phalaecos et ses soldats, furent impuissants à 
leur résister. C'est ainsi que les Lyttiens reconquirent leur ville 6 . 



1 . Kreta, 1 , 14. 

2. Hésiode, Thèog., 477. 

3. Clemens d'Alexand., Cohortat. adgent., p. 36, 
éd. Potter. 

4. Plutarque, Detnul.virt., 8. Voyez aussi Aristote 
Polit., 2, 7, 10 : focoixoi yip o\ Auxtioi twv Aoduuvgjv 
^aav. Comparez aussi Strabon, X, 481 : Koù 87] xà 



twv AurcJwv vojjl»(jloc rcotsîaOai fxap Tupta touç Ta Xaxcuvixà 
7upea66TEpa âîcooa^vovTa; . a7co6cou( yàp ovraç çuXaruEiv 
xà ttJç p)Tpo7KfXsa>; 10 y). Le fait que Lyttos s'appelait 
Kapvrjaso'jcoXiç (Hesyche) indique aussi l'origine 
dorienne de ses habitants. 

5. Paus., IV, 19, 4. 

6. Diod. Sic, XVI, 62. 
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A la suite de ces événements prend place, dans la série chronologique 
de nos connaissances sur l'histoire de Lyttos, un fait que nous révèle 
clairement l'inscription très importante qui fut découverte en Crète en 
1855 (voyez p. 125, Dréros). 

Cette inscription, qui appartient au 111 e siècle, contient un serment par 
lequel la jeunesse de la ville de Dréros jure d'abord de ne se montrer jamais 
bienveillante envers la ville des Lyttiens d'aucune manière et par aucun 
moyen, ni de jour ni de nuit, et qu'elle lui occasionnera tout le mal 
possible; ensuite elle jure son dévouement à la patrie et sa fidélité à 
Cnosos la ville alliée. Cette inscription est assurément antérieure à 220, 
et ne peut appartenir à l'époque de la grande guerre entre le parti des 
Cnosiens et celui des Lyttiens , mais bien au contraire à une époque assez 
antérieure, car nous savons d'abord que Milatos, qui figure dans cette 
inscription en qualité d'alliée des Lyttiens, fut détruite par ceux-ci '; or, 
nous ne voyons pas Milatos, ennemie de Lyttos, parmi les alliés de 
Dréros et de Cnosos, le parti ennemi de Lyttos; il nous est donc permis 
de conclure que les partis ne s'étaient pas encore dessinés dans la grande 
guerre qui amena, en 220 avant J.-C, la destruction de Lyttos \ 

Une autre convention d'alliance de la même époque, entre Lyttos et la 
ville voisine de Malla (voyez Malla), nous apprend entre autres choses 
l'existence d'une fête IleptêX^aTa, qui se célébrait à Lyttos 5 . (Voyez 
la partie mythologique.) 

Lyttos disputa longtemps la première place aux autres villes crétoises. 
Aussi est-elle continuellement en guerre avec Cnosos. C'est ici que 
s'applique probablement un passage de Strabon, d'après lequel le prestige 
dont Cnosos était d'abord entourée, passa ensuite à Gortyna et à Lyttos 4 . 
Plus tard, quand Cnosos et Gortyna laissant de côté leurs vieilles 
querelles, se furent alliées, et que toute l'île se trouva entre leurs mains, 
seule la ville de Lyttos résista. Alors les alliés, pleins de dépit et de 
colère, jurèrent sa destruction. Il s'ensuivit une guerre de tous les Crétois 
réunis sous les Cnosiens et les Gortyniens contre Lyttos. Heureusement 
pour les Lyttiens, une grande partie de leurs ennemis, notamment les 
Polyrhéniens, les Ceréens, les Lappéens, les Orients et les Arcades, se 
détachèrent de leurs alliés à propos d'une querelle insignifiante, et ils 
quittèrent les Cnosiens pour aller grossir le parti des Lyttiens. Ceux-ci 
dés lors paraissaient n'avoir plus rien à craindre de la coalition. Malheu- 

1. Strabon, X, 477. 3. Bull, decorresp. heU. y 1885, 12. 

2. Voy. Rhangabès, Antiquités, helléniques. H, p. 4. Strabon, X, 476. 
1028; Dethier croit le contraire (voy. Dréros). 
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reusement ils commirent un jour l'imprudence de sortir en rase campa- 
gne, laissant leur ville sans protection suffisante. Les Cnosiens, qui en ce 
temps (220 avant J.-C.) avaient appelé à leur secours mille Étoliens, 
ayant appris que Lyttos était ainsi abandonnée, la surprirent, envoyèrent à 
Cnosos les femmes et les enfants des Lyttiens, « mirent le feu à la ville, 
» la détruisirent de fond en comble, et, après l'avoir impitoyablement 
» dévastée, regagnèrent leurs foyers. Les Lyttiens de retour, témoins 
» d'un tel désastre, furent saisis d'un si violent désespoir qu'aucun d'eux 
» n'eut le cœur de rentrer dans sa patrie en ruines; tous en firent le 
» tour, et après avoir, par de longs gémissements et d'abondantes larmes, 
» déploré leur sort et celui de leur pays, ils se réfugièrent sur le 
» territoire des Lappéens. Ils y reçurent un accueil sympathique et 
» empressé, et devenus en un jour, de citoyens libres qu'ils étaient, 
» étrangers et bannis, ils allèrent, avec leurs alliés, combattre les Cnosiens. 
» Ainsi périt, par un coup inattendu et terrible, Lyttos, cette colonie 
» de Lacédémone, alliée d'Athènes par le sang, la ville la plus ancienne 
» de la Crète, celle qui formait sans contredit les citoyens les plus 
» distingués de l'île tout entière » 

Lyttos a donc été détruite en 220 avant J.-C. Plus tard, elle fut 
reconstruite. Il est même certain qu'elle reconquit, sinon* son ancien 
pouvoir, du moins une place importante parmi les villes crétoises. Nous 
savons, par exemple, que la très ancienne ville de Milatos, située sur la côte 
septentrionale, non loin de Lyttos, succomba sous les coups des Lyttiens 
qui occupèrent ses possessions après l'avoir détruite \ La date exacte de 
cette annexion nous est inconnue. Mais comme une inscription nous 
apprend que Milatos était autonome peu avant la grande guerre entre 
Cnosos et Lyttos, il est à supposer que l'annexion ne put avoir eu lieu 
qu'après la reconstruction de Lyttos et avant le temps de Strabon (62 
avant J.-C.) qui rapporte cette destruction. 

Il est probable aussi qu'il faut placer après l'an 220 une autre inscription 
importante contenant un traité d'alliance entre Lyttos et Hiérapytna \ 
Le passage le plus important pour l'histoire de cette inscription, une des 
plus instructives de l'époque des discordes continuelles, des pillages et 
des querelles dans l'île, est celui-ci : et Sè Tt xa Oecov tXecov ovtcov XàSo(xev dbro 
tôv 7coX£(jii(ov, Xocy/avovrcov xaw to teXoç éxàiepot. M-p) è^eaTco Se tSta (jltqte 

1 . Polybe , IX , 54. — Bolonaki et Fazy, Histoire Trjv fièv svefyiavTo Afartoi, -rijv 8s Kvotetoi, xa-auxatyav- 
de Crète. teç ttjv ttoXiv 

2. Strabon, X, 479, 14 : aî 8è aupcaTaXsyOsîsat 3. Voyez Lebas, Revue de Phikbgie, I, 1845, et 
ftoXEt; oux^t ' ûm M&tjto; tê xal Aûxaaxo;, if 4 v 8è y (upav Naber, Mnemosyne , I , p. 10$ et s. 




LYTTOS 



229 



5è Ttveç xa iSt'a èljevéyxcovTat , aÙTOt xai StairoXcpiovTQJv xai (x9) evopxot eaicov ot 

Une autre inscription de la même époque contient un fragment 
d'alliance entre Lyttos et Olous l . 

Une autre inscription contenant un décret rendu par Dréros, nous 
apprend que la haine jurée autrefois par les Drériens aux Lyttiens se 
changea en grande amitié et reconnaissance; ce texte ne peut être que 
postérieur à la destruction de Lyttos 2 , en 220 avant J.-C. La même 
inscription nous apprend entre autres choses, qu'une moitié des 
Lyttiens habitaient dans l'intérieur de l'île, et l'autre moitié prés de 
la mer : à tg>v Àutti'cdv (itoXiç) tôv te Tàv àvû> iroXtv oJxiovto>v xai tgjv 
eut ôaXàaacy (lignes 9-1 1). 

En 184 avant J.-C, l'ambassadeur romain Appius restitua aux Cnosiens 
le Diatonion qui leur avait été enlevé par les Gortyniens qui l'avaient 
donné à Lyttos \ Parmi les trente villes de Crète qui, probablement après 
170 avant J.-C, conclurent une alliance avec Eumènes, roi de Pergame, 
se trouvait Lyttos. 

Quand Métellus entreprit la conquête de l'île, Lyttos résista des pre- 
mières et ne fut soumise que par la force 4 . 

Sous les Romains, Lyttos paraît jouir de nouveau d'une grande impor- 
tance, car il est bien peu de villes crétoises dont nous ayons autant 
d'inscriptions de cette époque. Qjnelques-unes sont érigées par les villes 
des Lyttiens en l'honneur de grands personnages de l'empire romain, 
par exemple Trajan, Hadrien, L. Verus, Plotina, Marciana, Matidia, etc. * 

Enfin Lyttos est mentionnée encore par Pline 6 , par Pomp. Mêla 7 , 
par Hiéroclés 8 , ainsi que dans les Notitiae 9 . 



1. Rhangabès, Antiquités helléniques , II, p. 273, 
110691. — Pitakis, *E?t){a. 'ApyjxioX, p. 1493, n° 
3104. Elle servit de thème à une dissertation de 
M. Voretzsch , De inscription cretensi qua continentur 
LyttiorumetBoloentiorum foedus. Halle, 1862. Plus tard 
elle fut publiée plus correctement dans Hermès, IV, 
p. 266-281. Enfin parKœhler, C. /. Atticarum, II, 
n° $49, qui l'attribue à l'époque postérieure à 220 
avant J.-C. 

2. Haussoullier, Bull, decorresp. hell., 1885, p. 17. 



3. Polybe, XXm, 15. 

4. Florus, III, 7. — Tite-Live, Epit., 99. 

5. CL Gr. t 2572-2583. — Spratt, II, 415 ss., 
pl. 1, 5-9. 

6. IV, 20. 
7- H, 7. 

8. SynecdemuS) p. 14, 4. 

9. 8, 223 ; 9, 142. — Voyez aussi la Table de Feu- 
tinger et Geogr. Ravenn., p. 393, 2. 
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1. 

iR*/*. 



2. 

M. 14. 



3. 

iR 15. 



4. 

iR 18. 



6. 



6. 

iRi6. 



7. 

8. 

iR 17. 



MONNAIES DE LYTTOS 
les ailes éployées debout à dr. 
11,30. Berlin. 

12,35. Mitsotakis (avec VÀl au dessous et [MOS] au dessus) 



[VA1] au dessous, HOS au dessus. Tête de 
sanglier à dr. Carré creux. 



xxi, 2. 
revers. 
XXI, 1. 



Aigle volant à g. Grènetis. 

2,79. Berlin. 
2,90. Lœbbecke. 

Aigle volant à dr. Grènetis. 

2,86. Berlin. Dannenberg. 
2,71. Berlin, 472/82. 

Aigle volant à g.; dessous, I. 

3,65. Athènes. 
Même type que le n° i. 



MOS I TVA. Tête de sanglier encadrée par 
une ligne de points. Carré creux. 



Même revers, avec STVA. 



Sans légende. Tête de sanglier à dr., enca- 
drée d'un carré de deux lignes unies par 
une série de petites lignes. Carré creux. 



TVK autour d'une tête de sanglier à dr. 

JJÎ Le tout encadré d'une ligne. Carré 
MO creux. 

5,79. Londres. — Wroth, Nutn. Chron., 1884, 40, 2, pl. m, 3, et Catal., p. 55, 5, 



pl t xin, 15. 
Même droit. 

2,12. Athènes, Université. 

Aigle volant à g. 

3,09. Athènes, Université. 

Aigle volant à g. 



xxi, 3. 



hVK au dessus, 3T au dessous. Même type. 
Grènetis. 



| Même revers que le n° 6. 



Sans légende. Protome de sanglier à g. enca- 
dré d'une ligne de points et d'une ligne 
simple. Carré creux. 



5,00. Imhoof. 

S, 20. Coll. Bompois, Cat. 9 1882, n° 1250, pl. iv, 

5,10. Londres. — Wroth, Catal., p. 56, 16, pl. xiv, 3. 

5,31. Mus. Hunier XXXTV, 7. — Mionnet, SuppL, IV, n° 204. 



9. 

jR 14. 



Même droit. 

2,85. D r Weber. 
2,83. Mitsotakis. 
2,80. Hoffmann. 



Revers semblable. 



xxi, 4. 
droit, 
xxi, f 
revers. 



xxi, J. 
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10. 

jR xx. 

11. 

jR 10. 



12. 

M, 25. 



13. 

jR 19. 

14. 

JR15. 



Même droit. 
0,95. Imhoof. 

Aigle volant à dr. 

0,86. Imhoof. 

0,85. Rollin et Feuardent. 

Aigle volant à g. tenant à son bec une 
ténie formée de points. Grènetis. 

11,94. Sphakianakis. 

Aigle volant à g. 
5,50. D r Weber. 

Aigle volant à g. Grènetis. 



15. 

JR. 15. 

16. 

jR 24. 



17. 

JR25. 



18. 

A24. 



19. 

iR20. 



LYTTOS 

| Même revers. 

| Tête de sanglier à g. Carré creux. 
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xxi, 6. 



M Tête de sanglier à g. ornée d'une 
© série de points. Encadrée par une 
ligne de points. Carré creux. 



Même revers. 



xxi, 7. 



xxi, 8. 



MOh Tête de sanglier à dr. ornée d'une 
^ ligne de points et encadrée d'une 
autre. Carré creux. 



2,37. Lambros. 
2,83. Mitsotakis. 

2,91. Londres. — Wroth, Catal. 9 p. 57, 17, pl. xiv, 5. 
2,70. Londres. — Wroth, /. c 9 p. 57, 18. 



xxi, 9. 



Aigle volant à dr. Grènetis. 
2,63. Imhoof. 

Aigle volant à g. comme sur le n° 12. 



Même revers. 



xxi, 10. 



^O^TTVA au dessus. Même type, mais 
à g. 



11,76. P. Lambros, 

10,02. Coll. Bompois, 1882, n° 1248, avec HOITTVÀ ? 
11,60. Mus. de Naples, 7657. 

Même droit, avec le grènetis; mais autour 1 hWTTSQ au dessus, N à dr. Même type, 
de V aigle une seconde série de points. \ mais à dr. 

11,96. Londres. — Wroth, Calai. , p. 55, 2, pl. xm, 13. 
11,70. La Haye. 

Même droit, sans la série de points. | Même revers. 

12,05. Paris, 2734, — Mionnet, H, 287, 229. 
10,48. Lœbbecke. 

10,15. Londres. — Wroth, Catal. y p. 55, 3. 



XXI, 11. 

droit. 
XXI, 11. 

revers. 



XXI, 12. 



Même droit. 

5,27. Turin. 
5,85. P. Lambros. 
5,78. Berlin, Fox. 



| Même revers. 



xxi, 13. 
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5,77. Berlin, Coll. Ansbach, p. 30, 1. 
5,73. Londres. — Wroth, Cata/., p. 55, 5. 
5,38. Athènes. 
5,35. J. Lambros. 
5,05. Athènes. 
4,90. Paris. 



20. 



21. 

iR25. 



Même droit. 



TSQM Même type, mais dans un double 
T encadrement. 



10,95. Londres. — Wroth, CataL> p. 55, 4. 



Même droit, mais le type à dr. 



hVTTS au dessus, © à dr., et ^ au dessous 
à dr. 



22. 

iR 20. 

23. 

iR 25. 

24. 

iR 20. 

25. 

iR 20. 

26. 

iR 15. 



11,35. Imhoof. xxi, 14. 

11,50. Londres. — Wroth, Num. Cbron., 1884, p. 40, 1, pl. m, 1, et CataL, p. 55, 

1, pl. XIII, 12. 
10,05. Berlin, Biron. 

Même droit. | Même revers. 

^,85. Mitsotakis. 

Même droit, mais d'une fabrique barbare. | Copie barbare du même type. 
12,41. Londres. — Wroth, Catal. y p. 56, 9, pl. xiv, 1 

Aigle volant à g. Grènetis. 
5,43. Berlin. 

Même droit. 



27. 

iRi5. 



28. 

iR 20. 



6,15. Berlin, Rauch. 

Même droit. 

Modène. 
2,82. Berlin, Fox. 
2,80. Lambros. 
2,76. Rollin et Feuardent. 

2.55. Vienne. 

Même droit. 

2,71. Rollin et Feuardent. 
2,29. Athènes, Université. 

Aigle volant à dr. Grènetis. 

5.56. Munich. 



| Même revers que le n° 21. 
| hVTTSOS au dessus. Même type. 
| Même revers. 



xxi, 15. 
xxi, ié. 
xxi, 17. 



xxi, 18. 
droit. 

xxi, 18. 
revers. 



Même revers , avec AVT 



Même revers, avec MO 
co 



< 
> 



xxi, 19. 
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29. 

iR. 20. 



30. 

JR. 11. 

31. 

A28. 



32. 

A25. 



33. 

iR 25. 



34. 

iR26. 



35. 

iB.25. 



Même droit. 



LYTTOS 

Même revers, avec AV7T 
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5,57. Londres. — Wroth, Catal., p. 55, 6, pl. xm, 4. 
^i^fc volant à dr. | Même revers, mais sans légende. 

1,01. Munich. 

Aigle volant à g. Grènetis. | Même revers, avec AVTTION au dessus. 

10,33. Imhoof. 

10,63. Londres. — Wroth, CataL, p. 56, 13. 
10,71. Coll. Bompois, 1882, n° 1249, avec 0? 



xxi, 20. 
revers. 

xxi, 21. 



xxi, 23. 



Même droit. 

10,05. J. Lambros. 
Même droit. 

11,00. D r Weber. 
11,10. Paris, 2732. 

Même droit. 

11,03. Berlin. 
Même droit. 



Même revers, avec hYT 



O 



Même revers, avec AVTT_ 
MO 



Même revers , avec AVTT 

I 

MO 



Même revers, mais la tête à g. et avec 
^^"XJo au dessus. 



XXI, 22. 

revers. 



xxi, 24. 
revers. 



36. 

JR25. 



11,33. Londres. — Wroth, Num. Cbron., 1884, p. 41, 3, pl. xiv, 2, et CataL, 

p. 56, 10, pl. xiv, 2. xxi, 2S- 

11,08. Paris, 2733. — Mionnet, H, 287, 231. 

Même droit - 9 | Même revers, avec *J TTI . 

10,95. Gotha. xxi, 27. 

11,65. Londres. — Wroth, Catal., p. 56, 12. droit. 
9,70. Rollin et Feuardent. 

10,79. Berlin, avec la contremarque contenant le Xé6r,ç. — Friedlaender et von Sallet, 

DasKœnigl.Mun%kabinet y n°45. — Svoronos y Bull.decorr.hell. y vol. XII,p.4i2. xxi, 27. 



37. 

jR 25. 



Même droit. 



Même revers, mais la tête à dr. et avec 
Hq{j au dessus. 



revers. 



9,92. Berlin, 38/1871. 
11,10. Vienne. 

9,73. Berlin, avec une contremarque au droit contenant un caducée. 



xxi, 26. 
revers. 



30 
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38. 

JR.28. 



39. 
40. 



41. 



42. 

jR.25. 

43. 

AL 24. 



44. 

iR2é. 



45. 

AK. 26. 

46. 

JR25. 



47. 

iR.23. 

48. 

iB. 18. 



49. 

M. 20. 



234 

Même droit. 



MONNAIES DE CRÈTE 



Même revers, avec ÀVTTI 

O 
z 



11,36. Combe, Mus. Hunier, pl. xxxiv, 6. 

Même droit - | Même revers, avec 

Londres. — Wroth, CataL, p. 56, 14. 
Même droit - | Même revers, avec ^T] 

11,40. Paris, 2735. — Mionnet, II, 287, 232. 
Même | Même revers , avec JTVA 

10,00. Paris, 2737. — Mionnet, II, 287, 236. 

Même droit. | Même revers, avec VA. 

10,49. Berlin, Fox. 



Même droit. 



Même revers, avec £TI0N. 

< 



11,28. Londres. — Wroth, Catal., p. 56, 11. 

Même droit. Contremarque parallélogramme Même revers, avec TVA. 
contenant un double caducée accompagné 
des lettres A et A. (Dréros et Latos?) 

10,90. Copenhague. 

Même droit, sans la contremarque. 
11,20. Lambros. 

Même droit, mais sans grènetis. 

11.32. Chatzigregorakis. 
10,90. Vienne. 

Aigle volant à dr. 

11,50. Paris. 

Aigle volant à g. Grènetis. 

5,20. Imhoof. 
Aigle volant à g. Grènetis. 



| Même revers, avec MOITTVA. 
\ Même revers, avec AYTTIOtf . 

| Même revers, avec yj^Jj. 



AVTTIO au dessus, N à dr. Tête de san- 
glier à dr. Le tout encadré d'une ligne 
de points. Carré creux. 



YA au dessus à dr. Tête de sanglier à dr. 
T encadrée de points. 



5,24. Imhoof. 

4,77. Londres. — Wroth, Catal., p. 56, 15. 



xxi, 30. 
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50. 

jR. 20. 



51. 

JE 17. 



52. 

JE 12. 



Même droit. 

5,55. Munich. 
Même droit. 



3,25. Imhoof. 

Leake, Num. Hell., p. 24. 

Aigle volant à dr. 

Lœbbecke. 
2,30. Imhoof. 
1,55. Imhoof. 

Athènes (trois exemplaires). 



Sans légende. Tête de sanglier à g. Champ 
concave. 



xxi 9 28. 



AYT au dessus, TIHN au dessous. Tête de 
sanglier à dr. Grènetis. Champ concave. 



xxi, 29. 



Même légende. Tête de sanglier à g. 
Champ concave. 



xxi, 31. 



53. 

JE 11. 



54. 

JE 12. 



55. 

iR.25. 



56. 

A 26. 



Même type. Grènetis. 



Y Même type. 



1,08. Paris, 2743. 

Vienne. — Neumann, Num. vet. ined. 9 p. vu, 9. 



Même droit. 

1,55. Imhoof. 
2,30. Imhoof. 

Aigle s'envolant à dr. tenant une proie. 
Grènetis. 



11,00. Imhoof. 

Même droit. Contremarque carrée, parallélo- 
gramme contenant un caducée. 



| AYT | TlfïN. Même revers. 



J[q{j au dessus à'dr. Tête de sanglier à 
dr. Le tout dans un carré formé d'une 
ligne de points. Carré creux. 



XXII, 1. 



TV au dessus à dr. Tête de sanglier à dr. 
Le tout dans un carré formé d'une ligne. 
Carré creux. 



57. 

A25. 

58. 

A25. 



59. 

A25. 



10,95. Paris, 2736. — Pellerin, Recueil, El, pl. c, 45. — Mionnet, Suppl., IV, 

288, 235. xxii, 2. 

revers. 

Même droit. I Sans légende. Tête de sanglier à dr. dans 

I un carré'formé d'une ligne de points. 

10, 1 5 . Rollin et Feuardent. 



Même droit. 



Même revers, avec q?^^ et la tête de san- 



glier à g. Carré creux. 
10,91. Paris. — Pellerin, Recueil, m, pl. c, 44. 

Même droit. | Même revers, avec hVT. 

11,31. Londres. — Wroth, Catal., p. 56, 8. 
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60. Même droit. I Sans légende. Tête de sanglier à g. dans un 
JEL 25. I carré formé d'une ligne. 

10,27. D r H. Weber. xxu, 7. 

11,25. Vienne. 
10,95. Berlin. 

61. Aigle volant à dr. Grènetis. | AYTI | ON. Même type. 
A lé * 2,62. Berlin. 

62. Même droit. | Même revers, avec AYT. 
2,77. Athènes, Université. 



iRi7. 



63. Même type, mais à g. | Même revers. 

^ lé - 2,60. Paris, 2740. — Pellerin, Recueil, m, c, 46. 



à dr. Tête de sanglier à dr.; encadre- 
ment de points. Carré creux. 



64. Même droit. 
iR 10. 

0,91. E. Fox. 

65. Tête de sanglier à dr. | Étoile à huit rayons. 

£ l8 ' 5,50. Imhoof. xxii, 3. 

droit. 

Mitsotakis. (Surfrappée sur une pièce à carré creux.) xxu, 3. 

revers. 

66. Aigle debout à dr., les ailes pliées. I Tête de sanglier à dr. encadrée par une 
JE 13. I ligne. Carré creux. 

2,37. Munich. xxii, 5. 

1,90. Paris, 2741. — Mionnet, H, n° 237. 
1,72. Imhoof. 

67. Même droit. | Même revers, avec grènetis. 

& I2 - 1,38. Munich. xxu, 6. 

revers. 

68. Même droit, avec ^ | T. | Même revers. 

& l2 ' 1,90. Berlin, Rauch. xxu, 4. 

69. Même droit, avec A seulement à dr. | Même revers. 
& l2 - 2,24. BerUn, Fox. 

70. AYTTIHN au dessus. Aigle debout éployé Tête de sanglier à dr. Grènetis. 
JE ié. à dr. Dans le champ à dr., 

Dans le commerce. 

Imhoof. xxu, 8. 

Londres. — Wroth, CataL, p. 58, 28, sans légende au revers 

71. AYTTI. Même type. | AYTTI au dessus. Même revers. 

& l 7- 2,55. Imhoof. 

Londres. — Wroth, CataL, p. 58, 29. 
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72. Aigle éployé debout à dr. | Même revers. 

^ l6 * 3,55. Imhoof. xxii, 9. 

73. Même type, avec ^ devant. | Tête de sanglier à dr. 
& l6 ' 3,58. Paris, 2742. 

74. Même type; devant, | AY au dessus. Même type. Grènetis. 
^ l6, 2,60. Rollin et Feuardent. 



75. Tête laurée de Zeus à dr.; devant, Grè- 
JE 18. netis. 



AYTTI | HN. Aigle éployé debout à dr. 
Dans le champ à dr., tête de sanglier à 
dr. Sous l'aigle le même monogramme 
que sur le droit de la pièce. Grènetis. 

5,71. Imhoof. xxn, 10. 

5,05. Berlin, 222/1876. 

4,78. Paris, 2744. — Pellerin, Recueil , TU, c, 47. — Mionnet, H, n° 240. 

Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 41, 6, et Calai., p. 57, 23-25, 
pl. xiv, 7. 

76. Même droit, sans monogramme. | Même revers. 
^ l * m Athènes (deux exemplaires). 

77. Même type; devant, AM ? | Même revers. 
^ * 7 ' 3,85. Paris, 274s. — Mionnet, H, n° 241. 

78. Même type, avec ME devant. | Mêmes légende et type, mais sous Y aigle 3M. 

£l7 ' Lambros. 

Combe, Mus. Hunier , 178, 9. — Mionnet, Suppl., IV, n° 210. 

79. Même type. | Même revers, mais sous Y aigle CO. 
M l8 ' Athènes, Université. 

80. Même type. | AYTTI. Aigle debout sur un foudre. 
^ x 5- Mus. Sanclem.; Num. vet. y I, p. 227. — Mionnet, Suppl., IV, n° 207. 

81. Même tête àdr. I AYT devant. Aigle éployé à dr. (Fabrique 
JE 14. I barbare.) 

2,80. Imhoof. xxn, 12. 

82. Même type. Grènetis. | Même revers. (Fabrique meilleure.) 

JElh Imhoof. xxn, 13. 

Paris, 2746. — Mionnet, H, 288, 242, et Suppl., IV, 329, 211. 
Athènes. 
Berlin. 
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83. Tête de sanglier à dr. Grènetis. I AY | T. Aigle debout à dr. les ailes pliées. 
JE 12. I Grènetis. 

1,26. Imhoof. xxu, 14. 

1.29. Berlin, Prokesch. 

1.38. Berlin, 28686. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 58, n°* 31-32, et Num. Chron., 1884, p. 41, 7. 
Athènes. 

84. Même droit, sans grènetis. | Même revers. 

^ I2# 1,50. Imhoof. xxu, 15. 

Athènes. 

Rollin et Feuardent. 
Berlin. 

85. Tête de sanglier à dr. Grènetis. | AYTTIHN à dr. Aigle debout à dr. éployé. 

^ 3,52. Vienne. xxn,n. 

3,59. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 41, 4, et Catal. , p. 57, 29, 

pl. xiv, 6. 
3,18. Berlin. 

86. Tête laurée de Zeus à dr. (Fabrique bar- I Étoile au dessus d'une proue à dr. 
JE 13. bare.) I 

2.30. Munich. xxii,i6. 

87. Tête d'Atbéna à dr. | AYT au dessous. Proue de navire à dr. 

^'6-'3. 2,45. Imhoof. xxn,^. 
4,00. Munich. 

2.39. Berlin. 

Vienne. — Eckhel, Num. vet. anecd., pl. x, 3. — Mionnet, II, n° 229. 

Leake, Num. Hell. 9 I, p. 25. 

Cat. Thomson, I, n° 1220. 

De Witte, Catal. C***, ^730. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 57, 21-22, pl. xrv, 4. 

Athènes, cinq exemplaires de bonne ou de mauvaise fabrique. 



ATTRIBUTIONS FAUSSES. 



Eckhel, Syllogue, p. 25, et Doctrina N. V., H, p. 316. — Mionnet, H, n° 238. = 
Polyrhénion. 

Wroth, Num. Chron., 1884, p. 4, pl. m, 4, et Catal., p. 58, 34, pl. xiv, 10. = 
Chersonésos de Crète. 

Catal. Lorich, n° 1796. = Praesos. 

Catal. Wel^l., n° 4490, cette pièce m'est inconnue; faut-il lire aigle au lieu de table? 
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SOUS LES ROMAINS 



CALIGULA ET GERMANICUS 



88. TAION KAIZAPA TEPMANIKON 2EBA2- 
TON. Tête laurée de Caligula à dr. 



TEPMANIKON KAIZAPA ZEBAZTON. 

Tête laurée de Germanicus à dr. Derrière, 
dans le champ, AYT. 

Sestini, Desc. molt. med. musei, p. 98, pl. xm, 11. — Mionnet, Suppl^ïV, 
329, 214, avec AIT? 

89. TAION KAIZAPA TEP[MANIKON ZEBAZ- I TEPMANIK[ON KAIZAPA ZEBAZTON]. 
JR. 20. TON]. Même type. I Même type. Dans le champ, AYT. 

Berlin. 
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MALLA 

(MccXXa) 



On a découvert récemment une inscription qui nous apprend d une 
manière positive l'existence d'une ville crétoise nommée Malla, complè- 
tement inconnue d'autre part. Cette inscription qui appartient proba- 
blement au 111 e siècle avant J.-C, contient le texte d'une convention entre 
les villes crétoises, Lyttos et Malla. (MàXXa et toXiç MaXXafov, lignes 6, 
9, 19, 22 et 26.) C'est à la même ville que se rapporte, sans doute, une 
autre inscription connue depuis 1848 *, contenant un traité relatif au droit 
d'asile du temple de Dionysos, conclu entre Téos en Ionie et une ville 
crétoise dont le nom, ainsi que celui de ses habitants, est constamment 
copié et lu par les éditeurs de l'inscription, IlaXXa et IIaXXai'a>v, et cela 
sans aucun signe de doute (voy. lignes 1, 2, 11 et 17). Après avoir 
étudié attentivement les textes publiés des deux inscriptions, nous 
sommes parvenu à nous persuader qu'ils se rapportent à une seule et 
même ville dont le vrai nom est MàXXa; par conséquent, la lecture de 
M. Waddington provient, sinon d'une faute des éditeurs, du moins d'une 
faute du graveur ou du copiste. Outre l'existence des xoctjxoi, les deux 
inscriptions nous apprennent que la principale divinité de la ville était 
Zeus MovvtTioç ou Movtqitioç. 

Puisque ce Zeus Mowqfooç était aussi adoré à Lyttos et à Hiérapytna \ c'est 
dans le voisinage de ces villes qu'il faut chercher la situation géographique 
de Malla. Elle doit être peu éloignée de Lyttos, comme il ressort de son 
contrat d'alliance avec cette ville et notamment du passage suivant : 
M/f) è£é<TTa> Si auXqtv (xiQTe tov Àottcov èv t$ t&v MaXXatcov, (XYjTe tov MaXXafov 
èv t$ tcov ÀuTTta>v, stipulation usuelle parmi villes voisines. De même, le 
fait qu'à Malla il existait une fête du nom de TiripSota, connue déjà comme 
également célébrée par les Prianciens et les Hiérapytniens, peut servir 
aussi à démontrer que la ville était située dans la partie orientale de l'île. 
Or, précisément entre Lyttos et Hiérapytna nous trouvons aujourd'hui 
un village qui porte le nom de MàXXaat. Déjà dans un article que nous 

1. Haussoullier, Bull decorr. hdL, 1885, p. 10-13. I 3. Voyez le contrat d'alliance entre ces deux 

2. Lebas et Waddington, Voyage, t. V, p. 38. | villes dans Mnémosyne, t. I, p. 103. 
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avons publié sur la ville de Malla, il y a trois ans \ nous avons dit que 
c'est peut-être là qu'il faut placer Malla. Heureusement aujourd'hui nous 
pouvons confirmer cette opinion, grâce à un renseignement que nous a 
fourni M. J. Chatzidakis, le président du syllogue archéologique de Crète : 
il nous apprend d'une manière positive que c'est dans le village de Mallasi 
qu'a été découverte l'inscription qui contient le traité d'alliance entre 
Malla et Lappa. M. Haussoullier l'a publiée comme étant dans la collection 
du consul anglais à Canée, M. Sandwith, sans connaître sa provenance 
exacte. 

A l'appui de la lecture MàXXa et non IlàXXa, il convient d'observer 
qu'il existait en Crète une ville nommée Amphimalla ('AjxçtjxaXXa ou 
AfxçtfjiàXXiov), et pour effacer toute espèce de doute, rappelons aussi une 
inscription de proxènie du 11 e siècle avant J.-C, trouvée à Aptéra, qui se 
rapporte à un habitant de Malla : Tu/acrioç IloXuatva) MaXXaroç rcpéÇevoç 
aÙTÔç xal fxyovot \ 

Il nous semble aussi assez démontré que la ville de Mallos de Cilicie 
était une colonie de Malla de Crète 3 . 

Le contrat d'alliance entre Eumènes II, roi de Pergame, et les habitants 
de trente villes crétoises, découvert tout récemment, contient aussi les 
MAAAAIOI. 

Pour des raisons que nous avons déjà exposées, nous avons attribué à 
cette ville les pièces suivantes, n os 1-3. Le n° 4 nous a été connu depuis. 
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JE 15. 



1. 



Tête laurée de Zeus à g. Grènetis. | MAA au dessus. Aigle debout à g. Grènetis. 

3,35. Athènes. — Svoronos, Zeits. fur Num. y XIV, p. 77, pl. v, 25. 



xxii, 18. 



2. 

JE 15. 



Même droit. 



[ MAA au dessus. Aigle debout à dr. 



Rousopoulos. — Svoronos, /. c, pl. v, 24. 
Berlin. — Svoronos, /. c. 9 pl. v, 26. 



xxn, 19. 



3. 



Du même coin. 

Athènes. 



| Sans légende. Foudre. 



JE 15. 



1. Zeitsch.fûr Num., v. XIV, p. 77-80. 

2. Bull de corresp. hell., 1879, p. 424. 

3. Voyez Svoronos, Die Mûnt^typen der Stadt 



Malbs in Kilicien, dans la Zeitsch. fûr Num,, 1888, 
vol. XVI. Heft 3/4. 
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(MawXa) 

Pour les monnaies qu'on a attribuées à cette ville (A. von Sallet, 
Zeitschrift fur Nutn., 1885, p. 395. — Head, Historia numorutn, p. 400), 
voyez Moda et Phaestos. 
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(M*>Sa) 



Les monnaies que nous décrivons plus bas ont été publiées avec des 
attributions bien différentes. D'abord Pellerin, publiant l'exemplaire h° i, 
l'attribua à Pergame, fondant son attribution sur la ressemblance seule 
de la légende de la monnaie avec le nom d'un magistrat d'une monnaie 
impériale de Pergame. Eckhel 1 avec pleine raison a fait comprendre que 
cette attribution était tout à fait inacceptable. D'autre part, Sestini 2 a 
donné la même pièce à Médéon de Phocide; mais son attribution est 
réfutée par M. von Sallet qui, publiant de nouveau la pièce du Cabinet de 
France, dit : « Une autre ville du même nom (Médéon) en Illyrie, dans 
la contrée de Scodra 3 , s'accorderait mieux avec la fabrique de la monnaie, 
car le style de la pièce rappelle des monnaies des contrées voisines, comme 
par exemple de Damastium. Mais un examen minutieux nous fera bientôt 
reconnaître que la vraie patrie de la pièce est sûrement la Crète, comme 
nous le prouve une monnaie d'argent de Phaestos. Le poids de la 
monnaie est aussi celui qu'ont généralement les didrachmes crétois. — 
Nous ne connaissons pas en Crète de ville à laquelle convienne le génitif 
MflAAinN; cette manière de lire est, il est vrai, dans Eckhel (qui a vu la 
pièce de Florence), dans le musée Hunter et chez Mionnet, toujours 
MflAAinN, et comme chaque auteur a une pièce différente entre les 
mains, le doute n'est pas permis. Cependant l'empreinte en soufre de la 
pièce de Paris, que j'ai sous les yeux, me semble pouvoir permettre de 
lire MHAAAflN. Dans ce cas, il nous serait possible d'assigner à notre 
monnaie une place auprès de Phaestos en Crète, ce que demande sa 
fabrique : MATAAIA ou M AT A AON est le nom d'une ville dans le voisinage 
immédiat de Phaestos et de Gortyna, port de Phaestos. Il est admissible 
que MflAAAHN se change dialectalement en MATAAflN, mais si la lecture 
MflAAinN est certaine, le changement serait trop forcé. Cette nouvelle 
attribution est évidemment incertaine, ce n'est qu'une hypothèse; néan- 

1. Doctrina num. vct., II, 464. I 3. Tite-Live, XL, 23, 32. 

2. Classes générales , 2« éd., p. 178. | 
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moins notre pièce doit être retirée de Pergame et de Médéon. Son 
origine crétoise est certaine pour moi et le voisinage de Phaestos me 
semble très vraisemblable. » 

L'opinion de M. von Sallet ne tarda pas à recevoir une éclatante 
confirmation, au moins quant à l'attribution de la pièce à Crète: nous 
avons publié une pièce semblable avec une contremarque qui ne se 
rencontre que sur les monnaies crétoises x . Ainsi il ne peut à présent 
exister le moindre doute que la pièce est crétoise. Seulement, comme 
nous l'avons déjà écrit autre part % il ne faut pas penser à l'attribuer à 
Matalla pour plusieurs raisons, surtout parce que la pièce porte assurément 
MflAAinN. Au contraire, nous avons proposé d'attribuer ces pièces à une 
ville inconnue d'ailleurs complètement, et nommée Moda ou Modaia, située 
près de Polyrhénion, dont les pièces portent des types identiques. C'est 
précisément non loin de cette ville qu'on trouve aujourd'hui un village 
qui porte le nom de Mû>Stj. 



MONNAIES DE MODA 

1. Tête barbue ÇZeus) à dr. | MflA | Al | HN. Tête de taureau de face. 

^ 10,11. Paris. — Pellerin, Recueil, pl. l, 39. — A. von Sallet, Zeitscbr. fur Num., 

XII, s. 359, vignette. — Svoronos, Zeitscbr, fur Nutn., XIV, p. 89-90. xxu, 21. 

8. Même droit. Contremarque ronde conte- I MflA | Al | MH (sic). Même type. 
Aî 1 / 16 . nant un U6r^. I 

11,50. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, p. 230, 13 (Pergamon). 

11,63. Florence. — Svoronos, voyez note 1. xxn> 20 - 



i. Svoronos, Zeiisch. fûr Nutn., vol. XV, p. 258- 
261 : Die Rretische Mùn^e mit MÛAAIÛN. — 
Svoronos, Bull, de corresp. helh y vol. XII, 1888, 



p. 405 et s. 

2. Zeitsch. fur Num. t vol. XIV, p. 89-90. 
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La pièce n° i a été trouvée en Crète, où Allier de Hauteroche la 
acquise. Sa fabrique et son style sont si semblables à ceux de quelques 
pièces d'argent de Gortyna et de Phaestos, qu'aucun doute ne peut exister 
sur sa patrie. Déjà Mionnet, frappé sans doute de la ressemblance de la 
pièce en question avec les médailles de Phaestos, l'avait classée à cette 
ville \ sans faire trop attention à la légende, qu'il a prise sans doute pour 
le commencement du nom d'un magistrat. Mais cette attribution n'a été 
acceptée par personne, par la raison qu'on ne connaissait pas jusqu'ici de 
pièce analogue dans le monnayage de cette ville. 

Du Mersan, en publiant le catalogue de la collection Allier, 1 attribua 
à Myrina ou Mycenae de Crète, prenant avec raison les lettres MV, pour 
le commencement d'un nom de ville. Streber* accepta l'attribution à 
Myrina, où il voulait aussi, à tort, classer les didrachmes de Gortyna, qui 
portent la curieuse inscription TSMYPOS. La même attribution a été 
acceptée plus tard par M. Arneth 3 . A Paris, j'ai trouvé la pièce classée à 
Mycenae. 

Enfin M. Imhoof-Blumer, dans son savant et riche catalogue manuscrit 
des monnaies crétoises, a suivi un autre système d'attribution. Ne con- 
naissant malheureusement la pièce que par les dessins imparfaits 
publiés par Du Mersan, Streber et Arneth, et frappé sans doute de la 
ressemblance qu'elle présente avec les drachmes de Gortyna, il supposa 
qu'elle était mal conservée et qu'il fallait lire [TS]MV[POS] et l'attribuer à 
Gortyna, dont quelques didrachmes portent cette inscription 4 . Mais une 
pareille attribution, quoique fort ingénieuse, n'est pas acceptable, par la 
simple raison que la pièce est bien conservée et que jamais elle n'a eu 
d'autres lettres que MV. 

Dans le manuscrit que nous avons soumis à l'Académie des inscriptions 
et Belles-lettres, nous n'avons pas accepté l'attribution à Myrina ou à 
Mycenae; nous pensions alors que l'inscription, écrite en caractères 

1. Supplément, vol. IV, p. 530, no 222. Kreta, Wien, 1849, pl. iv, 22. 

2. Num, Non. Graca, p. 166, pl. 1, 6 (1833). 4. Voyez Num. Chron., nouv. sér., vol. VII, 

3. Ueber antihen Màn^en und geschnitene Steine von p. 1 26-131. 
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archaïques, pouvait être lue de quatre manières différentes, c'est-à-dire 
Mu... ou Su..., en lisant de droite à gauche, et Ter... ou Tjx..., en lisant 
de gauche à droite. Nous admettions donc qu'on pouvait songer à la fois 
à Myrina et à Mycenae, à Sybrita, à Syrinthus ou à Hystae, et, en consé- 
quence, un grand doute nous paraissait planer sur l'attribution de cette 
pièce. 

Aujourd'hui, nous pouvons être plus afïirmatifs, grâce à la découverte 
d'une autre médaille. Un habitant de Cisamos, ville de la Crète occi- 
dentale, m'a apporté trois ou quatre centaines de pièces crétoises, dont les 
neuf dixièmes appartenaient à Polyrhénion, et le reste à quelques autres 
villes de la Crète occidentale, notamment à Cydonia, à Phalasarna et à 
Aptera. J'en ai choisi une quarantaine pour le Cabinet numismatique 
d'Athènes, et parmi elles se trouvait le n° 2. 

Cette médaille nous apprend d'abord, très positivement, que la lecture 
T(x... ou Ta... n'est pas possible, de même celle de Su... Il ne reste qu'à 
lire Mu..., et à choisir entre Myrina et Mycenae. 

Chacune de ces deux villes n'est mentionnée qu'une fois : Myrina, 
par Pline et Mycenae, par Velleius Paterculus \ Selon ce dernier, Aga- 
memnon bâtit en Crète trois villes : Pergamon , Tegea et Mycenae. 

Les géographes ont mis en doute l'existence de Myrina. Ainsi Hoeck ' 
croit que nous avons affaire dans ce nom à une faute de manuscrit de 
Pline qu'on doit corriger Mycenae. Bursian 4 propose, d'autre part, Sybrita, 
au lieu de Myrina. Quant à moi, je n'ose aller aussi loin. 

La légende d'Agamemnon fondant des villes en Crète est connue par 
plusieurs sources s , et l'existence des deux autres villes de Pergamon et 
de Tegea, citées avec Mycenae, par Velleius Paterculus, est certifiée par 
d'autres auteurs. Ainsi, sur Pergamon, nous avons Scylax 6 : AtxTuwarov 
'ÀpTÉjxiSoç tspov Tzpoç (îopéav àvefxov T?jç X,°^P a Ç nepyafjuaç ; Plutarque 7 dit : 
Tijxaroç Sè xal 'ÀpiaToJjevoç èv KpyjTY) xaTaêtcoŒavTa (tov ÀuxoOpyov) xal taçov 
aÙToO SeixvutrOat çrjatv ùtzq KpTQTûv tîJç Ilepyaataç rapl tyjv Ijevix^v ô£ov. Selon 
Virgile 8 , une ville de Pergamon fût fondée en Crète par Énée; Servius, 
le scoliaste de Virgile, veut qu'elle ait été fondée par les prisonniers 
qu'Agamemnon ramena avec lui après la prise de Troie 9 . Sur Tegea , 



1. Nat. Hist., 12, 59. 

2. Vell. Pat. I. c. 1. 

3. Kreta, vol. I, 43$. 

4. GeograpJne von Griechenland , vol. II, p. $$8, 
note 2. 

5. Voyez Zenob.,/>nw. V, 50, et Steph. Byzan., 
v. Ainiza. 



6. Pèriplus, 47. 

7. Vie de Lycurgue, XXXI, 6. 

8. Énéide, III, 133. 

9. Servius ad Virgil., Aen. y III, 133. Comparez 
Diodor., XXXIII, 14. — Spratt, Travels and resear- 
ches in Crète, vol. II, p. 140, et Bursian, Geogr. von 
Grieclxnland, vol. II,'p. 542. 
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PLANCHES. 

nous avons la mention d'Étienne de Byzance 1 : eatt xal Teyea èv Kpr/nr) 
ùtzo TaXOu&'ou xTiaôeraa. Selon d'autres, le même Talthybios est le fonda- 
teur de Mycenae et le mentor d'Oreste en Crète, après la mort d'Aga- 
memnon : MuxYjvatouç Si Ttveç êvTaOÔa çaai Toùç (èv KpTQTY) ) 'A/atoù; eîirovTeç 
cbç (xeià là 'iXtaxà TaXOo&oç èx Mdxtqvcov Tfyay^ * x£ ^ àirotxtav \ 

Puisque nous ne sommes pas sûr que Mycenae existât encore aux 
temps historiques, et que nous ne savons même point si elle était dans 
la Crète occidentale où la monnaie du cabinet d'Athènes fut découverte , 
je préférerais, s'il faut commettre la hardiesse de choisir entre Myrina et 
Mycenae, l'attribution à Myrina, mentionnée dans le catalogue de Pline 
comme une ville existant de son temps et citée immédiatement après Poly- 
rhénion. Rappelons ce que nous avons dit plus haut, que la pièce du 
cabinet d'Athènes nous fut apportée avec des centaines de médailles de 
Polyrhénion et des villes voisines. 

MONNAIES DE MYRINA 

1. Tête de taureau avec le cou, à gauche. I MV à dr. Tête de taureau avec le cou, à dr., 
iR 22. I dans un creux rond. 

S, 6s- Paris. — Dumersan, Cab. Allier, p. 56, pl. vu, 4. — Mionnet, Supplément, 
IV, 330, 222. — Streber, Nam. non. Graeca, p. 166, pl. 1, 6. — Arneth, 
Ueber antiken Mûnxen uni geschnittene Steine von Kreta, Vienne, 1846, pl. iv, 
22. — Svoronos, Revue Numism., 1888, p. 64-68, pl. iv, 13. xxn, 22. 

2. Type identique. | fl\ dans ^ champ rond concave . 
iR 10. 

1,00. Athènes. — Svoronos, /. c, pl. iv, n° 14. 

1. Lexicon y m. Ttyéa. | ad Homer. Odys., p. 1861. — Comp. aussi Dictys 

2. JM^.adHamer.Odys.tXIX, 179. — Eustath. | Cretensù, VI, 2. 
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('OXooO 



Olous, ville importante et fort ancienne, était située sur l'isthme qui 
unit la grande péninsule de Spinalonga à la côte qui, partant du 
promontoire de Zephyrion, descend vers le sud jusqu'à Calochorio, puis, 
remontant vers l'orient, forme le grand golfe de Mirabella. Vers l'ouest, et 
non loin de l'emplacement attribué par les géographes modernes à Olous, 
se trouve un village divisé en deux parties, qui ont conservé le nom de la 
ville ancienne (Euàvco et Koctco 'EXoOvua). L'isthme d'Olous devait être 
dans les temps anciens beaucoup plus large et plus élevé au dessus du 
niveau de la mer, car aujourd'hui une grande partie des ruines de la ville 
ancienne sont submergées par suite d'un affaissement du sol \ 

Olous est mentionnée par Scylax a qui, après avoir parlé de Lyttos, 
dit : irpèç Sopeav Sè àvejxov opoç KaStarov xai Xt^-r^v èv aùicji 'OXoOç xal Ilav... 3 
Pausanias 4 nous apprend que de son temps Olous était une des villes qui 
possédaient une des oeuvres de Dédale. Ptolémée \ dans la description 
de la côte orientale de l'île, mentionne une ville "OXouXiç qui sans doute 
n'est autre qu'Olous. 

La situation géographique de la ville est de plus précisée par les 
Stadiasmes 6 : dtoro XeppovTjaou elç 'OXoOvtoc «rraSiot àxpa èorlv, ôçopjxov îyti 
xai fiSa>p xaXov' àiziyzi Si àizo xijç Y?fc fffaSfouç x'. 'Auo 'OXoOvtoç e£ç Kajjiapav 
axaSioi te'. Chez Étienne de Byzance, il s'en trouve une autre mention d'après 
Xénion, l'auteur de KpyjTtxà : 'OXoOç, ic6Xiç KpiQTyjç. Sevuov èv ior<; KprjTixor;. 
6 icoXfarjç 'OXowvtioç cbç EeXivotîvrioç. Enfin, dans les "AXXuyoç et 6 *AXuyy ou 
de Hiéroclés 7 et des Notitiae*, il ne faut voir qu'une corruption du 
nom de notre ville. Comme elle est citée entre Kamara et Chersonésos et 
prés de Lyttos, il ne saurait y avoir le moindre doute à cet égard. 



1. Bursian, II, p. $71-573. — Spratt, I, p. 121 et 
1 34, croit à l'existence de deux villes, une Olous ou 
Oleros, située dans l'intérieur de l'île, et une autre 
Olontion , qu'il place sur le véritable emplacement 
d'Olous ; mais Olous est la même qu'Olontion , et 
autre qu'Oleros; voyez Hoeck, I, 415. 

2. PeripîuSy 47. 

3. La correction de Vossius xal ji(cflaç) n'est pas 



nécessaire ; au contraire, nous croyons qu'il faut écrire 
xal IIav(<foa); voyez Pannona. 

4. IX, 40, 3-4. 

5. in, 15, 4. 

6. § 350. S 35i. 

7. Synecdemus, p. 13. 

8. 8, 232; 9, 141. 
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Comme on le voit, les auteurs ne nous apprennent rien sur l'histoire 
d'Olous. Heureusement que les inscriptions suppléent en quelques points 
à leur silence. Depuis longtemps on connaît la grande inscription contenant 
le contrat d'amitié et d'alliance entre Olous et la ville voisine de Latos, dont 
nous avons déjà parlé à propos de cette dernière. Elle remonte probablement 
au 111 e siècle; elle nous apprend les relations qui existaient entre les deux 
villes, le nom du temple principal de la ville, les noms de deux cosmes 
d'Olous (Sophronymos , fils d'Aristion, et Kratinos, fils d'Aristonymos), 
ainsi que beaucoup d'autres détails dont nous parlerons dans la seconde 
partie de ce travail. 

Les relations étroites et constantes d'Olous avec Latos nous sont 
connues en outre par une autre inscription appartenant à la seconde 
moitié du 11 e siècle (134 avant J.-C), et contenant une convention passée 
entre Cnosos, Olous et Latos, à l'effet de remettre aux Cnosiens l'arbi- 
trage de tous les litiges pendants entre les Latiens et les Olountiens \ 
(V. Lato.) 

Le fragment d'une autre inscription, trouvé sur l'acropole d'Athènes, 
contient une partie du texte d'un contrat d'alliance entre Olous et Lyttos \ 
(V. Lyttos.) 

Il est à noter que les Olountiens ne figurent pas parmi les Crétois qui 
ont pris part à l'alliance avec Euménes, roi de Pergame. 

MONNAIES D'OLOUS 



OAONTIflN à dr. de haut en bas. Zeus 
aetophoros, demi-nu, trônant à g. Dans 
le champ, à g., |<7fl. Grènetis. 



1. Buste drapé d'Artémis Britomartis à g., 

ceinte d'un bandeau et d'une série de 
feuilles effilées, ornée d'un collier et de 
boucles d'oreilles à trois pendants. Sur 
le dos, elle porte le carquois. Grènetis. 

10,75. Gotha. — Liebe, Gotha num., p. 289. xxn, 23. 

10,69. Paris, 2750. — Mionnet, H, 289, 243. — Galer. mythol., XLK, 3. 

10,63. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 42, 1, pl. m, 2, et CataL, p. 60, 

1, pl. xiv, 12. 
11,05. Leake, Num. Hell. Suppl., p. 166. 
11,26. Combe, Mus. Hunter, pl. xl, 18. 

2. Même droit. | ^ dans une couronne de laurier. 

2,20. Berlin. — Friedlaender, Berliner Blœtter, vol. III, 1866, p. 11. — Wroth, 
Num. Cbron., 1884, p. 43. — Svoronos, Zeitsch. fur Num., XIV, p. 81, 
pl- v > 8. xxn, 24. 

1. Homolle, Bull, de corr. hell., III, 290, 315. I Voretzsch, Hermès, IV, 266 et s. 

2. Rhangabé, Antiq. hellen., II, 274, n<> 691. — | 

3* 



Digitized by 



250 MONNAIES DE CRÈTE 

3. Même droit. | OAO[NT] à dr., MOI à g. Trépied. 

^ l2t 1,20. Mitsotakis. xxn, 25. 

1,30. Agélides. 

4. Même droit. | Étoile à huit rayons. 

^ I2 ' °>73- Imhoof, Monnaies grecques, p. 217, 35. xxn, 26. 

5. Même tête à g. | Même monogramme que sur le n° 2. 
iRï0 - 0,56. D r H. Weber. 



6. Tête à'Artémis à dr. Grènetis. 
JE 14. 



OAON à dr., Tl à g. Zeus aetophoros trônant 
à g., la main g. appuyée sur un long 
sceptre. 

1,48. Paris, 2751. — Mionnet, I, 348, 17 (Panticapaeon), et H, 289, 244. xxn, 27. 

3,13. Berlin. 

Triphylis. 

7. Même droit. I %T au dessous, dauphin à dr. Le tout dans 
JE 12. I un carré creux. 

1,07. Klagenfurt. xxn, 28. 

1,70. Berlin, 52/1878. — Friedlaender, Zeitsch. fur Num., VI, 11. — Svoronos, 

Zeitsch. fur Num., IX, p. 81, pl. v, 3. 
1,22. Imhoof. 
Soutsos. 

Leake, Num. Hell. SuppL, 166. 

Londres. — Wroth, Num. Cbron., 1884, p. 44, 2, pl. m, 5, et CataL, p. 60, 

2, pl. xiv, 13. 
Athènes (10 mm ). 

8. Même droit, sans grènetis. | %Ç dans un carré creux. 

D r H. Weber. xxn, 29. 

9. Même droit. 1 Même monogramme que sur le n° 2; au 
JE 10. I dessous, dauphin à g. 

Londres. — Wroth, Num. Cbron., 1884, p. 44, 3, et CataL; p. 60, 3. xxn, 30. 

10. Même droit. | J^. Grènetis. Au dessous, dauphin à g. 
M I0 - Mitsotakis. 

11. Même droit. | Même revers, mais le dauphin à dr. 

iEl0, 1,27. Imhoof. xxn, 31. 

Mitsotakis. 
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[PALLA], ou PANHORMOS, ou PANNONA, 

(IlàXXa) (flàvopiJioç) (Ilàvvova) 



ou PANTOMATRION, ou PARAESOS 

(IIavTO|JiàTptov) (Ilapatao;) 

Nous avons fait connaître dernièrement comme étant sûrement crétoise 
la petite série des pièces que nous donnons plus loin. Leur attribution 
exacte n'en est pas moins difficile à préciser, la légende ne donnant que 
les deux lettres initiales du nom de la ville. Si nous cherchons une ville 
crétoise à laquelle nous puissions attribuer cette série, nous aurons 
d'abord Pantomatrion \ mais nous savons que cette ville n'était autre 
chose que le port d'Éleutherna 1 ; ainsi nous ne pouvons lui attribuer 
des monnaies. 

On cite ensuite une ville autonome nommée IlàXXa 3 ; elle est men- 
tionnée dans une inscription. Toutefois, nous croyons qu'il faut lire 
plutôt MàXXa; de sorte que pour l'attribution numismatique que nous 
cherchons à établir, cette ville ne saurait figurer sur les rangs. (V. Malla.) 

Nous trouvons dans Pline 4 une autre ville crétoise nommée Panhormum, 
située entre Rithymna et Cytaeon, à laquelle peuvent être attribuées nos 
pièces. Il y a aussi la ville de Ilapaiaoç, dont le nom n'est fort proba- 
blement qu'une corruption de llpatao; 5 . 

Enfin, il existait en Crète une ville appelée Ilàvvova, connue seulement 
par Ptolémée 6 , qui la place entre Cnosos et Gortyna et qui est remplacée 
chez Bursian 7 (je ne vois pas par quelle probabilité paléographique ) par 
Rhaucos. Il n'est pas impossible que nous ayons une seconde mention 
de cette ville dans Scylax où nous lisons 8 : upoç popéav àvejxov (de Lyttos) 
opo; KàStaTov xal Xijx^v èv aûTcp 'OXoOç xai Ilav La lacune de ce passage 



1. Ptolém., III, 17, 7, IlavTOjxàTptov. — Pline, 
Nat. Hist.y 12, 59. Pantomatrium. 

2. Bursian, Geogr. von Griech.> vol. II, p. 555. 

5. Voyez notre article sur Malla dans la Zeitsch. 
fur Numismatik, XIV, p. 77-80. 

4. Nat. Hist., 12, 58. — Bursian, Geogr. von 



Griechenland , II, p. 556, note 2. 

5. Étienne de Byzance, s. v. 

6. 1, III, 17, 10. 

7. Geogr. von Griechenland , II, 562. 

8. Periplus, p. 47. 
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est complétée par Vossius et d'autres par xal ir(oXt<;). Quant à moi je 
préfère corriger xai IIàv(vova toXi;) : La situation géographique izpàç (îopéav 
àv£[xov de Lyttos s'accorde avec la place que donne Ptolémée à Pannona. 

Pannona peut ainsi revendiquer les pièces que nous décrivons ici avec 
plus de probabilités peut-être que les autres villes. 

Le type du palmier se rencontre en Crète sur les monnaies des villes 
de Priansos et de Hiérapytna. 



MONNAIES DE PA. 



1. Tête de déesse à dr. | TT | A. Palmier. 

^ Svoronos, Rev. num., 1888, p. 370, pl. xvii, 6. xxh, 33. 

2. Palmier. \T\\ A. Palmier. 
># Athènes, n° 4646. — Svoronos, /. c. 

3. Palmier. \ Palmier. 

Athènes. 

Svoronos, /. c, pl. xvn, 7. x* u > V- 
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PHAESTOS 

($at<JT6ç) 



Phaestos, patrie du célèbre théosophiste Epiménides \ était une des 
plus anciennes villes de l'île. Homère en parle déjà % et l'appelle toXiç 
eùvateTacoaa : c'est une de celles qui ont envoyé des soldats contre Ilion. Le 
géographe Scylax 5 la place au sud de Sybritia. Pline 4 l'énumére après 
Gortyna et avant Cnosos. Son emplacement est mieux précisé par Strabon 
et Eustathe : à soixante stades de Gortyna, à vingt de la mer, et à 
quarante de son port Matalon 5 . Étiennne 6 l'appelle Tfaeip<oTt&x. Aujourd'hui 
on reconnaît généralement son emplacement dans les ruines situées prés 
du village de "Aytoç TiàvvT);, à l'ouest et non loin de Gortyna, et à deux 
lieues de la ville maritime de Matala, son port 7 . Pendant sa plus grande 
puissance, elle possédait, à ce qu'il paraît, tout le pays situé entre les 
promontoires de Lissen et Psychion. Le port ou la ville de Lissen lui 
appartenait : 6 ÀtacrJjv Bï t?)<; $at<rctaç. TSœti Tfjç $at<TTiàSoç xat ô xaXoufUvoç 
Ài<x<t^<; 8 - Les îles AiqTqiat 9 (aujourd'hui na$t(xà5ta), situées en face de 
Phaestos, étaient sans doute dans sa dépendance. Peut-être elles tiraient 
leur nom de la déesse Léto, adorée à Phaestos sous le surnom de $utit) ,0 . 

Selon Diodore" et Strabon" elle était une des trois villes crétoises 
fondées par Minos. D'après Étienne de Byzance, au contraire, elle fut 
fondée par Phaestos, fils de Ropalos, fils d'Héraclès. Ses monnaies, dont 
les types se rapportent très souvent à Héraclès, s'accordent mieux avec 
cette dernière légende. Pausanias 13 dit que Phaestos était un des fils 
d'Héraclès, et qu'il est venu en Crète à la suite d'un oracle. (Voyez la 
partie mythologique.) 

Phaestos était très grande et très florissante, comme le prouvent l'abon- 
dance et la richesse de son monnayage. Malheureusement ce que nous 
connaissons de son histoire est insignifiant. 



1. Plutarque, Scion, 12. 

2. Iliad., B, 648. — Odyss. y I\ 296. 

3. Periplus, 47. 

4. Nat. Hist , 12, 59. 

5. Strabon, X, 479. — Eustathe, Comment, ad 
Dionys.y 88 : x«l t)jv Iv \Uq<$ i\mlpo\> xetfiivrjv <&ou<jt<$v. 

6. Voyez Eustathe, /. c, Voyez aussi Rufi Festi 
Avieni, Dtscr., 133, et Prisciani perieg., 91 : médius 
qua Phaestus in arvis. 



7. Spratt, H, 24 et s. — Bursian, II, 567. 

8. Strabon, X, 479. — Étienne de Byzance. — 
Comparez Homère, Odyss., m, 293. 

9. Ptolém., m, 17, 11. — Bursian, II, 539. — 
Svoronos, Rev. num., 1888, p. 389. 

10. Antoninus Lib., 17. 

11. V, 7 8. 

12. X, 479, 14. 

13. II, 6, 6. 
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Il paraît qu'elle fut en guerres continuelles avec la grande ville voisine 
de Gortyna, qui, cherchant à imposer son autonomie à toute l'île, désirait 
avant tout se débarasser de Phaestos, voisine très forte et par conséquent 
rivale dangereuse. Ces guerres finirent par la destruction complète de 
Phaestos : tûv B 9 ùtzq Mtvo) <tuv(i>xi(T|ji£vû>v Tpta>v(7toXe<ov) rf)v Xorrrfjv, $ai<TTÔç 
S' a£S?Y), xaTeaxa^av TopTuvtot 1 . Nous ne savons pas exactement à quelle 
époque cet événement eut lieu , mais il ne peut être antérieur au milieu 
du second siècle, époque où nous retrouvons les Phaestiens parmi les pre- 
miers Crétois qui ont pris part à l'alliance avec Eumènes, roi de Pergame. 
De plus, Polybe* nous apprend qu'en 220 avant J.-C, lors de la guerre 
entre les deux grandes fractions des Crétois conduits par les Cnosiens et 
les Polyrhéniens, le parti des Gortyniens qui était du côté des Polyrhéniens 
occupa par force le port de Phaestos (Matala) : xaTeXàêovxo Si xaî tov 
Xtjxéva t<ov 3>aioTuov oi tûv TopTuvicov çuya&ç. D'où il ressort que Phaestos 
était encore à cette époque autonome et, peut-être, alliée des Cnosiens. 
Enfin ses monnaies descendent jusqu'au milieu du second siècle; puis 
elles cessent subitement. Le nom même de la ville n'apparaît jamais 
plus tard dans l'histoire de l'île. 



MONNAIES DE PHAESTOS 



1. Europe vêtue du double chiton, assise sur | *ÀD O | T MO*T | M*AD (= 
iR22. le taureau marchant à g., elle a la main a-cfwv xo yxïyjx) autour d'un carré formé 

dr. sur la tête et la g. sur le dos du d'une ligne, dans lequel se trouve enca- 

taureau. drée une tête de lion de face. Le tout dans 

un carré creux. 

11,87. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 45, 1, pl. m, 6, et Catal., p. 61, 

1, pl. xiv, 14. xxii, 34. 

2. 02TM2AD au dessus. Europe vêtue du Hermès nu, assis sur un rocher(J) à g., 
JR, 28. double chiton, assise à g. sur un rocher, portant le pétase pendant de son cou sur 

tendant la main dr. vers un taureau qui ses épaules, tenant le caducée de la main 

l'approche et dont on ne voit que le pro- dr. et s'appuyant de la g. sur le rocher. 
tome. La corne dr. du taureau est abaissée 
et contournée en dessous comme sur les 
monnaies de Lappa. Grènetis. 



1. Strabon, /. c. — Voyez aussi Eustat., Comment. I t&v Topiuv^v. 
ad Dionys., v. 87 : KaTeorp^rj U (#j <I>ai<rc<$ç) 6*o | 2. IV, 55. 
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3. 

iR. 22. 



4. 



5. 

A27. 



6. 

A 25. 



xxn, 35. 

xxii, 37. 
revers. 



11,18. Londres. — Wroth, Num. Cbron., 1884, p. 46, 2, pl. m, 9, et Catal., p. 62, 

2, pl. xiv, 16. 
11,91. Berlin, 182/1884. 

Paris. 
11,23. Lœbbecke. 
10,85. Berlin, 183/1884. 
10,72. Vienne. 

10,15. Munich (surfrappée sur une pièce de Cnosos). — Sestini, Descri^. di moite méd. 

in piu mus. y p. 97, pl. xni, 8 (Gortyna). — Streber, Hum. non. graeca ex 
mus. reg. Bav., p. 161, pl. n, 5. — Arneth, Kreta y pl. iv, 23. — Panofka, 
ArchaeoL Zeit., 1850, p. 269. 
9,60. Imhoof. 

Cat. Whittal, 1884, n° 643. 
Amsterdam. — Six, Catal. du Cab. des Médailles de V Académie d'Amsterdam, 
1863, p. 16. 

Protome de taureau à dr. ayant la corne dr. I Tête de femme (Europe) à dr. Champ rond 
abaissée et contournée en dessous. I concave. 

5,29. Londres. — Wroth, Catal., p. 39, 32, pl. x, 9 (Gortyna). xxm, 1. 



xxn, 36. 
revers. 



Talos figurée comme un jeune homme nu, 
ailé, debout de face, regardant à dr., 
lançant une pierre de la main dr. levée. 
Entre ses jambes, chien debout à dr. flai- 
rant la terre. 

11,88. Imhoof. (Pièce surfrappée.) 
Même droit. 

11,75. Lœbbecke. 
Même droit. 

11.95. Schottenstift. 
11,73. Berlin. 
11,70. Imhoof. 

10.96. Vienne. 

Mionnet, Suppl., IV, 332, 234. 
Cat. Gréau, n° 1567. 



Tête de femme à dr. coiffée du cécryphalos; 
dans une couronne. 



xxm, 2. 



Même tête de femme, sans cécryphalos, à 
dr. Cercle d'une ligne. 



Protome d'un taureau à genou, à dr. Champ 
concave. 



xxm, 3. 
revers. 



xxm, 3. 
droit. 



7. Tête de femme à dr., ornée d'une sphen- I Revers du même coin. 
A 29. doné et de pendants d'oreilles. I 

D r H. Weber. 
11,37. Combe, Mus. Hunter, pl. xxvu, 5 (Eubea). 

Berlin. (Empreinte galvanoplastique provenant de S'-Pétersbourg.) 



xxm, 4. 
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8. 

iR. 25. 



9. 

iB.25. 



10. 

iB.25. 



11. 

iR.24. 



12. 

iB.25. 

13. 

iR2S. 



Tête diadémée et imberbe d'Héraclès à dr. 
11,12. Athènes. 

10,68. Leake, Num. Hell. SuppL, 167. 



QAUTTIO au dessus. Deux taureaux debout 
àdr. 



xxm, 5. 



MOHITMIAD (= $at<mxév) au dessus. 
Taureau marchant et broutant à g., les 
deux pieds de devant attachés par une 
corde au pied g. de derrière. Champ 
concave. 



Héraclès jeune, debout de face, regardant à 
dr., sa main dr. s'appuie sur sa massue, 
pendant que la g. porte Tare. Dans le 
champ, à g., la peau de lion pendue à un 
arbre ; à dr., grain d'orge. 

12,05. Schottenstift. 
12,04. Imhoof (sur frappée). 

11,97. Londres. — Wroth, CataL, p. 61, 4, pl. xv, 1. Surfrappée sur une pièce de 
Cnosos au type du labyrinthe avec quatre petits carrés creux autour, con- 
tenant chacun un point. 

11,65. Mitsotakis. 

11,42. Londres. — Wroth, CataL, p. 66, 5. 
Naples, n° 7658. 

Même droit, mais sans le grain cCorge. | Même revers. 

12,00. Paris, 2755. — Pellerin, Recueil, TU, pl. a, 62. — Mionnet, H, 290, 248, 
pl. xxxv, 145. 

11,70. Combe, Mus. Hunter, pl. xliii, 2 (avec HOITMIAO ?) 
11,47. P. Lambros. 

Même droit, avec le grain d'orge. Dans le I Même revers, 
champ, Héraclès entre quatre points. I 

11,65. Berlin. — Pinder, Dieantik. Mûn%., p. 55, 304, pl. 1, 5. 
11,63. Cat. Thomas, n° 1638. 



xxm, 6. 



Même droit. 
11,23. Berlin. 

Héraclès jeune, debout de face, de la main 
dr. il tient la massue posée à terre, de la 
g. il porte la peau de lion et Tare. A sa 
g., arbre; à sa dr., un grand serpent se 
dressant à dr. 



| QAIMT au dessus. Même type. 



Taureau marchant à g., ayant les pieds liés 
de la même manière ; dans une couronne 
de laurier avec fruit. 



xxm, 7. 
revers. 



Naples, 7659. 
11,82. Imhoof. 

11,72. Londres. — Wroth, CataL, p. 62, 8, pl. xv, 4. 
11,70. Vienne. — Eckhel, Num. vet., pl. x, 4. 
11,68. Combe, Mus. Hunter, p. 233, 7. 
11,65. Lœbbecke. 

11,62. Paris, 2767. — Mionnet, SuppL, IV, n° 224. 
11,60. Munich. 



xxm, 8. 



xxiii, 9- 
revers. 
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11,60. Paris, 2768. 

11,43. Athènes. 

11,41. Paris, 2769, Luynes. 

11,27. Mitsotakis. 

11,20. Rollin et Feuardent. 



Même droit. 
11,70. Imhoof. 



| Même revers, mais le taureau est à dr. 
Cat. Borrell, 1852, n° 121. 
11,11. Londres. — Wroth, CataL, p. 62, 9. 



xxiii, 10. 



Même droit. 



Même type, mais à g., et sans que les pieds 
soient liés. 



11,34. Lambros. 

Héraclès jeune, debout de face, tenant la Même revers, 
main dr. abaissée sur sa massue posée à 
terre; la g. porte la dépouille du lion et 
Tare. A dr., dans le champ, une grande 
branche de laurier sans fruit ; au dessus , 
un serpent. 

11,80. Turin. 

11,88. Paris. — Babelon, Revue num. 9 1885, P» C ^ I > pl- VI "> 7- Au lieu d'un serpent, 
M. Babelon voit un croissant ; mais en comparant la pièce avec les suivantes, 
on ne peut qu'être persuadé que l'artiste n'a cherché qu'à indiquer un 
serpent, seulement la place lui a manqué. Du reste l'objet en question est 
de la même épaisseur dans toute son étendue ; si c'était un croissant, il fau- 
drait que les bouts fussent pointus. 

11,80. Mitsotakis. 

11,55. Londres. — Wroth, CataL, p. 62, 7, pl. xv, 3. 
11,47. Imhoof. 



XXIII, 11. 

revers. 



XXIII, 12. 



Héraclès jeune, debout de face, regardant à 
dr. De la main dr. abaissée il tient la 
massue posée à terre, de la g. son arc. 
Dans le champ, à g., la peau de lion 
suspendue à un arbre; à dr., une grande 
branche de laurier. avec fruit, au. dessus 
de laquelle un serpent se dresse à g. 

12,00. Imhoof. 
11,63. Lœbbecke. 
11,80. Rollin et Feuardent. 
11,86. H. Weber. 

Même droit. 



Imhoof. 

11,60. Bompois, Catal., 1882, n° 1252. 
11,57. Mitsotakis. 



Même revers. 



xxiii, 13. 
xxiii, 16. 

Taureau marchant à g. sur une ligne, ayant revers - 
les pieds liés; dans une couronne de 
laurier avec fruit. 

xxiii, 14. 
revers. 

53 
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19. Même droit. I Taureau debout à dr., ayant les pieds liés; 
25. I dans une couronne de laurier avec fruits. 

11,70. Mitsotakis. xxm, 1^. 

ii,86. Berlin. revers. 
11,97. Leake, Nutn. HelL, p. 30. 
11,78. Berlin. 

20. Même droit. | Même type, dans un rond creux. 
J&2$. n,88. Munich. 

21. Héraclès jeune, debout de face, regardant à Même revers que le n° 16. 

dr.; sa main dr. s'appuie sur la massue 
posée à terre ; de la g., il tient l'arc. Dans 
le champ, à g., peau de lion pendue à un 
arbre; à dr., au dessous, grain d'orge. 
Dans le champ, autour, quatre points. 
12,10. Imhoof. — Catal. Thomas, n° 1624. xxm, 17. 

11,88. Lawson. droit. 
11,82. Paris, 2766, Luynes. 

11.86. Cat. Nortwick, 890. 

11.77. Catal. Pembrock, 767, et Mus. Pembrock, H, 82, 2. 

11.78. Munich. 

11,75. Rollin et Feuardent. 
11,84. Lœbbecke. 

11,58. Paris, 2715. — Pellerin, Recueil, JE, pl. ci, 63. — Mionnet, H, 290, 249. 

11.87. Mitsotakis. 
11,53. Berlin, 920/1872. 

11,53. Londres. — Wroth, Catal., p. 62, 6, pl. xv, 2. 



22. Même droit 
iR25. 



Tête de taureau de face encadrée par trois 
lignes en forme d'auréole. Champ con- 
cave. 

11,57. Imhoof. xxm, 17. 

11,76. Paris, 2754, Luynes. revers. 
11,66. Londres. — Wroth, Catal., p. 61, 3. — Catal. Pembrock, 766, et Mus. Pem- 
brock, II, 82, 1. 
11,26. Lambros. 

23. Même droit. I Tête de taureau de face, dans une couronne 
iR.25. I épaisse. Champ concave. 

11,99. Lambros. 

24. Même droit. | Tête de taureau de face. Champ concave. 

^23. 11,87. Imhoof. xxiii, 18. 

12,00. Dans le commerce. revers. 
11,94. Lœbbecke. 

11,82. Margaritis, Revue num., 1886, p. 20, 22, pl. m, 5. 
11,64. Mitsotakis. 

Mus. deNaples, n° 7663. 
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25. 

A. 19. 



26. 

A. 14. 

27. 

M. 19. 



28. 

iR 14. 



Tête imberbe $ Héraclès à g. 
5,70. Imhoof. 

5,75. Londres. — Wroth, Catal., p. 64, 23. 
5,03. Rollin etFeuardent (surfrappe). 
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xxiii, 19. 



Même droit. 

2,79. Mitsotakis. 

Même tête à dr. 



| Même revers. 
| Même revers. 



xxiii, 21. 



xxiii, 20. 
droit. 



5,77. Mitsotakis (surfrappée). 
5,61. Imhoof. 

5.56. Combe, Mus. Hunter, pl. xxvii, 7 (Eubée). 

5.57. Londres. — Wroth, Catal., p. 64, 24. 

Même droit. | Même revers. 

Rollin et Feuardent. 
2,95. Athènes. 

2,82. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 50, 6, et Catal. , p. 64, 25, 

pl. xvi, 4. 
2,68. Munich. 

2,61. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, P- 5°> S> pl- M> 8, et Catal., p. 64, 
26, pl. xvi, 5. 

3,00. Imhoof. xxiii, 23. 



xxiii, 22. 



29. 

iR 27. 



0AUTIO | N au dessus. Taureau cornupàe 
à dr. sur une ligne formant exergue. Au 
dessus du taureau, une mouche qui le pour- 
suit. Grènetis. 



Zeus Felchanos représenté comme jeune 
homme nu, assis à g. sur un arbre, posant 
la main dr. sur un coq debout à g. sur 
ses genoux; s'appuyant de la g. sur 
l'arbre; à g. *OMAXA3D de bas en haut. 

11,45. P aris > 2 753- — Mionnet, H, 289, 247, pl. xxxv, 144, et Suppl, IV, pl. x, 2. xxiii, 24. 

— Galerie mythologique, XVIII, 4. 
11,64. Berlin, 946/1877. — Friedlaender und von Sallet, Dos Kœnigl. Mânçkabinet, 

p. 77, n° 160, pl. m. 



30. 

A25. 



Même droit. 



<t>AU au dessus. Taureau cornupéte à dr. 
Le tout dans une couronne de laurier. 



11,57. Londres. — Wroth, Catal., p. 63, 18, pl. xv, 10. xxiii, 25. 

11,70. Vienne. — Eckhel, Num. vet. anecd., p. 153, pl. x, 5. — Mionnet, Suppl., 
IV, 226. 

11,73. Combe, Mus. Hunter, p. 231, 1. 
11,76. Lœbbecke. 
Florence. 



31. 

A25. 



Même droit. 

11,86. Vienne. 
11,85. Lœbbecke. 



ITMAQ au dessus. Taureau marchant à g., 
sur une ligne. Grènetis. 



xxiii, 26. 
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32. 

M. 26. 



33. 

J&2$. 



34. 

J&2$. 



35. 



36. 



37. 

38. 

15. 

39. 

iR26. 



Taureau marchant à dr., sur une ligne. 
Grènetis. 



11,86. Londres. Surfrappée sur une pièce de Cyrène aux types de Zeus Ammon et 
Silphion. — Birsch, Num. Chron., 1841, p. 69, 1. — Head, Synopsis, pl.xvi, 
37. — Gardner, Types, pl. ix, 17. — Wroth, CataL, p. 63, i9,pl. xv, 12. 

0AUTICW à dr. Héraclès jeune nu, assis à 
g. sur la peau de lion posée sur un rocher, 
regardant de face. Ses mains sont croisées 
sur ses genoux; la dr. tient la massue 
qui repose à terre. Dans le champ, à g., 
arc et carquois attachés à un arbre; à dr., 
une grande amphore couchée à dr. Grè- 
netis. 

11,62. Londres. — Wroth, CataL, p. 63, 14 et 15, pl. xv, 7. 

11,61. Paris, 2772. — Pellerin, Recueil, EL, pl. c, 64. — Mionnet, H, 291, 259. 

11,70. Berlin. — Friedlaender und von Sallet, Dos KœnigL Mûn^kabinet, n° 162. 

<t>AI< au dessus. Taureau marchant à g. Le 
tout dans une couronne de laurier avec 
fruit. 



xxiv, 1. 



Même droit. 



11,51. Saint-Florian (pièce surfrappée). 

11,57. Paris, 2774. — Mionnet, H, 291, 260. 

Même droit, avec OAKTIflN. 



xxiv, 2. 



I Taureau cornupite à dr., dans une couronne 
I de laurier avec fruit. 
11,42. Imhoof. xxiv, 3. 

11,39. Londres. — Gardner, Types, pl. ix, 8. — Wroth, CataL, pl. 63, 16. revers. 
11,85. Paris, 2773. — Mionnet, H, 291, 261. 

Même droit que le n° 33. I ITJIA0 au dessus. Taureau marchant à g., 

I sur une ligne. Grènetis. 

11,70. Berlin. — Friedlaender und von Sallet, Dos KœnigL Mûnçkabinet, n° 162. 
11,50. Paris, 2771. — Mionnet, H, 291, 258, pl. xxxv, 147. 
11,52. Leake, Num. HelL SuppL, 162. 

OITHA0 à dr. Tête imberbe $ Héraclès à dr. I 0AI à g. Tête de taureau de face. Grènetis. 
Grènetis. I 
5,60. Paris, 2777. — Pellerin, Recueil, TU, pl. ci, 65. — Mionnet, H, 291, 262. xxiv, 4. 

Même droit. | Même revers, sans légende. 

Empreinte provenant de Giessen. 

Même tête à dr. | Même revers, mais sans légende. 

Imhoof. xxiv, 5. 



OAI«TIO^ (sic) à dr. Type d'Héraclès 
assis, semblable au n° 32, seulement l'arc 
et le carquois sont attachés à une colônne 
au lieu d'un arbre, et la fabrique est de 
beaucoup plus belle. Grènetis. 



Taureau cornupite à dr.; dans une couronne 
de laurier. 
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11,56. Schottenstift. xxrv, 6. 

11,95. Lœbbecke (du même coin). 

11,90. Londres. — Wroth, Catal., p. 63, 17, pl. xv, 9 (du même coin). 

11,71. Combe, Mus. Hunter, pl. xlii, 20. 

40. Même droit, avec MOITHAO. | Même revers. 

25 • 11,76. Brera. xxiv, 7. 

11,50. Vienne. droit. 

41. <t>A\t à dr. Tête jeune à 9 Héraclès à g. I Tête de taureau de face. Champ concave. 
A21. Grènetis. ] 

6,06. Saint-Floriant. — Kenner, Saint-Florian, p. 104, pl. m, fig. 16. Pièce sur- 
frappée sur une drachme de Larissa de Thessalie dont on voit sous le type 
du droit la tête de Méduse de face, et sous le type du revers le cheval broutant 
à dr., accompagné de la légende [A]APtf I [AllflN. xxiv, 8. 

5,85. Rollin et Feuardent. 

5,57. Londres. — Wroth, Catal. 9 p. 64, 21, pl. xvi, 1. 
5,40. Berlin. 

42. Même droit, avec *IA<& à g. | Même revers. 

2,67. Imhoof. xxiv, 10. 

3,11. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 50, pl. 50, 7, et Catal., p. 64, revers. 

22, pl. xvi, 2. 
2,71. Mitsotakis. 

43. Même tête à g. I Tête de taureau de face, dans une couronne 
iR22. I de laurier. 

5,85. ?. Surfrappà sur une drachme de Lyttos dont on voit encore les types d'aigle 
et de sanglier accompagnés de la légende AV[TTI]0[N]. 

44. Même droit, avec *IA0 à g. | Même revers. 
A 15. , r . 

J 2,70. Vienne. xxiv, 9. 

45. Tête de femme ornée de la stéphané à g.; I OA1. Tête de taureau avec le cou de face, 
JR» 20. à dr., A. Grènetis. I tournée un peu à dr. 



5,55. Bunbury. xxrv, 11. 

droit. 

Taureau marchant à dr. la tête baissée ; dans 
une couronne de laurier. 



46. OITJIAO à g. Héraclès jeune, nu, debout 
A, 26. de face, frappant de sa massue un grand 
serpent qui se dresse contre lui dans le 
champ à dr.; de la main g. retirée à g., 
le héros tient son arc. 



11,60. Paris, 2764. — Mionnet, H, 290, 251, pl. xxxv, 147. xxrv, 12. 

11,66. Combe, Mus. Hunter y pl. xlii, 22. 
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47. Même droit. I Taureau, la tête baissée, marchant à g. 
JR. 26. I Champ concave, 

11,82. Berlin. 
Turin. 

48. Même droit. 1 Taureau, la tête en haut, marchant à g. 
^ 2 4* 10,17. Londres. — Wroth, Catal., p. 62, 10, pl. xv, 5. 

49. Même droit, avec QAItTIOt à g. I Taureau marchant à g., dans une couronne 
AL 26. I de laurier. 

Lœbbecke. xxiv, 13. 

50. Même droit. I Taureau marchant à g. et se retournant. 
M. 28. I Champ concave. 

11,35. Paris, 2796. — Mionnet, H, 290, 350, pl. xxxv, 146, et Suppl., IV, pl. x, 4. xxiv, 14. 

revers. 

51. Même droit. I Taureau debout à dr. et se retournant. 
iR 26. | Grènetis. 

11,20. Naples, n° 7666. xxiv, 15. 

11,51. Berlin, Prokesch. revers. 
Mitsotakis. 

52. Même droit. I Taureau debout à g. et se retournant; au 
M* 26. I dessous, une mouche. 

11,04. Berlin. 

53. 0AUTION à dr. Héraclès jeune nu, debout Taureau marchant à g. regardant de face. 
iR 26. à g. combattant Y Hydre qui se dresse 

devant lui. De la main g. couverte de la 
peau de lion comme d'un bouclier, le héros 
saisit une des têtes du monstre pendant 
qu'il lève la droite armée de la massue. 

Turin. xxiv, 16. 

11,75. Berlin, Fox. {Surfrappée sur une pièce de Cyrène.) 
11,79. Londres. — Wroth, Catal., p. 63, 13. 
11,73. Paris, 2758. 

11,70. Paris, 2760. — Mionnet, H, 291, 255. 
11,34. Lœbbecke. 

54. Même type, mais à dr. et sans légende. I QAIfTIOAf au dessous. Taureau marchant 
iB.25. I àdr. 

11,57. Venise, Marciana. xxiv, 17. 

Golzius, Insulae, VII, 4 (avec OAIITIflN). 

55. Même droit. I OI"BIA<t> au dessus. Même type. 

^ 26 - 11,67. Paris, Luynes, 2762. 

10,16. Paris, 2763. — Mionnet, H, 291, 257. 
Florence. 
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56. 

M. 26. 

57. 

M. 24. 

58. 

M. 26. 



59. 

J&26. 



60. 

iR26. 

61. 

A25. 



62. 

A25. 

63. 

iR26. 

64. 

A26. 

65. 

A26. 

66. 

A26. 



Même droit, avec niTHAQ et M ? entre I Sans légende. Taureau comupéte à dr. dans 
les jambes d'Héraclès. | un double grènetis. 

11.91. Combe, Mus. Hunter, pl. xlii, 23. 

Même type d'Héraclès à dr. | Mm*BIA<t> au dessus. Même type. 

10.92. Leake, Num. HelL Suppl. 9 167 (Electrotype). 

Même type, mais à g.; entre les pieds I QAIfTION au dessus. Taureau debout à dr. 
d'Héraclès se trouve un crabe. \ 

11,75. Londres. — Head, Guide, XIV, 38. — Gardner, Types , pl. ix, 7. — Wroth, 

Catal. 9 p. 62, 11, pl. xv, 6. 
11,60. Paris, 2761. — Mionnet, H, 291, 256. 

Même droit. | Même type, avec OAUTIHtf. 

11,50. Paris, 2799. Surfrappée sur une pièce de Kyrèné. — Mionnet, II, 291, 254. 

11,71. Combe, Mus. Hunter , pl. xliii, i. 

11,73. Londres. — Wroth, Catal., p. 62, 12, pl. xv, 8. 

1 1,64. Berlin. — Friedlaender und von Sallet, Dos Kœnigl. Mùn^kabinety n° 162, pl. m. 
11,20. Imhoof. 

Colzius, Insulae y VII, 3, publia une pièce semblable, mais erronément comme 
étant d'or. 



xxiv, 19. 



xxiv, 18. 
droit. 



Même droit. 
11,71. Vienne. 

Même droit. 

Naples, n° 7661. 
10,54. Berlin, Fox. 

Même droit. 



| Sans légende. Taureau cornupète à g. 



0AKTION au dessus. Taureau cornupète 
à dr. 



Même revers, mais avec OAUTI. 



xxiv, 20. 
revers. 



xxiv, 21. 
revers. 



11,32, Paris, 2757. — Mionnet, H, 290, 253, pl. xxxv, 148. 



Même droit. 

11,40. Rollin et Feuardent. 
Même droit. 

Florence. 

Même type, mais à dr. 

Copenhague. 

Héraclès barbu , la tête et les épaules cou- 
vertes par la peau de lion y debout à dr.; 
de la main g. il saisit une des têtes de 
YHydra qui se dresse contre lui, pendant 
qu'il lève la dr. armée de la massue. 
Dans le champ, à g., arc et carquois. 
Didrachme. Saint-Florian. 



Sans légende. Taureau marchant à g. la tête 
tournée de face. 



0AUTIHM au dessus. Taureau cornupète à 
dr., sur une ligne. 



| Du même coin. 
Taureau marchant à g. 



XXIV, 22. 



xxiv, 23. 
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67. 

JR. 26. 



68. 

iR26. 



69. 

iR.24. 

70. 

iB.25. 



71. 

iR 25. 



72. 

25. 



73. 

iB.25. 



74. 

iE 18. 



0AUTIHN au dessus. Taureau cornupète à 
dr., sur une ligne. 



Talos figuré comme jeune homme ailé, 
nu, debout de face sur une ligne. De la 
main dr. levée lançant une pierre, de la 
main g. baissée en tenant une autre. Dans 
le champ, à travers ses pieds, TlAAlHN. 

11,42. Paris, 2775, Luynes. 
11,54. Londres. — Head, Guide, pl. xxni, 40. — Gardner, Types, pl. ix, 9. — 

Wroth, Num. Chron., 1884, p. 49, et CataL, p. 64, 20, pl. xv, 11. 
11,44. Cat. Thomas, 1637. 
11,40. (Trouée.) Vienne. 
11,33. Leake, Num. Hell. SuppL, 167. 
11,27. Cotai. Pembroke, 765. — Mus. Pembroke, H, 32, m. 
11,25. Berlin, Fox. 

Mionnet, SuppL, IV, 332, 231. 

Même droit. 



xxiv, 24. 



11,34. Berlin. 

Même droit. 
10,51. Berlin. 

Même droit. 



11.01. Imhoof. 

11.02. Cat. Northwick, 889. 

Même droit. 

11,50. Paris, 2776. 
Kalligeris. 

Même droit. 



Taureau debout à dr. et se retournant. 
Champ concave. 



Même type, avec *IA0 au dessus. 



Taureau cornupète à dr. sur une ligne. Con- 
tremarque parallélogramme contenant un 
caducée. 



| Même type, avec 0AK au dessus. 



| Même revers, avec <t> gravé au dessus. 

11,02. Berlin. — Dumersan, Catal. Allier, p. 56, pl. vu, 5. — Arch. Zeitung, 1853, 
pl. lviii, 5. — Friedlaender und von Sallet, Bas KcenigL Mùnçkab., n° 163. 



Même droit, mais avec MHAAT et le bras 
g. étendu. 

11,32. Combe, Mus. Hunter, pl. xun, 3. 



JIA0 au dessus, au dessous. Taureau 
sautant à dr. 



0AIC au dessus, TIHN à l'exergue. Chien 
debout à dr. flairant la terre. 



Talos marchant à dr., près de lancer une 
pierre de la main dr., pendant que de la 
g. il en tient une autre. Grènetis. 

Mitsotakis, 18 exemplaires. xxiv, 2J. 

5,40-4,77. Paris, 3 exemplaires, n° 8 2778-2780. — Pellerin, TU, pl. a, 67. — 
Mionnet, H, p. 292, n os 269-270. 
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PLANCHES. 

5,10-3,92. Berlin, 4 exemplaires. 
4,21. Imhoof. 
3,90. Munich. 

Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 50, pl. m, 11, et Catal., p. 64, 

27 et 28. 
Leake, Num. Hell., I, 30. 
Mus. Sanclem., I, p. xn, 136. 
Athènes. 

75. Talos marchant à dr. (Surfrappée.) I Chien debout à dr., la tête levée flairant 

JE 17. I l'air. (Surfrappée.) 

3,50. Imhoof. xxiv, 26. 



76. Tête jeune laurée à dr. Grènetis. 
M. 24. 



0AI au dessus, ZTIHN à dr. Taureau 
debout sur une ligne à dr. et se retour- 
nant. 



10,50. Vienne. — Mionnet, SuppL, IV, 332, 229. xxv, 1. 

77. Même droit. | Sans légende. Taureau debout à dr. 
^ 2 *- 11,31. Combe, Mus. Hunier -, pl. xliii, 4. 

78. Tête de femme à dr. | 0A à dr. Casque à dr. Champ concave. 

^ I 5* Imhoof. xxv, 2. 

79. Même droit. | 0AI au dessus. Même type. 

^ X S* Brera. xxv, 3. 

Lavy, n° 1933. revers. 
Paris, 2781. — Pellerin, Recueil, III, p. 177, pl. cxxm, 15. — Mus. Sanclem., 

I, p. 301, pl. xn, 137. — Mionnet, H, 293, 278. 
Athènes (pièce trouvée en Crète). 



ATTRIBUTIONS FAUSSES 

Mionnet, II, p. 289, n 05 245-246, et p. 291, n os 264-262 et 275-277, appartiennent 

à Phlius; p. 291, n os 272-273, à ?; n° 274 à Pholegandos; p. 292, n° 271 à 

l'île de Pharos; p. 291, n° 5 263-267 à Phalasarna. — Supplément, IV, p. 330, n os 213 

et 235, appartiennent à Phlius; n° 218 à Gortyna; n° 219 à ?; n° 221 à Praesos; 

n° 222 àMyrina de Crète; p. 333, n° 236 à ?; n° 237 à Phlius. 

Attributions erronées sont aussi : Combe, Mus. Hunier, p. 232, n os 12-15. — Golzius, 
Insulae, VII, 9-16. — Wiczay, Mus. Hederw., n os 4291-2. — Pellerin, Recueil, El, pl. 
cl, 68-69. — Lavy, n os 1828-1832. — Sestini, Lelt. e diss. num., vol. VI, p. 32, et 
Descr. num. vet., p. 223, n° 11. Harnood, p. 33, pl. v, 3. — Etc., etc. 
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PHALANNA ou PHALANN^EA 

($àXavva) ($aXavvata) 



PHŒNIX ou PHAR^ 

($oîvt$) ($apat) 



Un examen attentif m'a persuadé que la pièce d'Eltyna du cabinet d'Athènes, dont 
nous avons parlé plus haut, est surfrappée sur un exemplaire de la monnaie suivante 
que j'ai acquise en Crète. 

1« Tête de femme ornée d'une stéphané à g. | <t> dans une couronne. 
^ * 4 * Svoronos, Rev. Num.> 1888, p. 272, pl. xvn, n° 13. xxv, 20. 

Le module, la fabrique, la tête du droit et les feuilles de la couronne sont identiques 
sur l'un et sur l'autre exemplaire. Puisque celui qui est surfrappé ressemble peu aux 
pièces de Phalasarna et encore moins à celles de Phaestos, on doit penser qu'il appartient 
à une autre ville dont le nom commence par 0. Or, nous avons Pharse, ville crétoise 
connue par Étienne de Byzance : $apa( tc6Xiç Kpi^ç ahroixoç tôv èv Mecr<j^vr n toç $(Xtt>v. %v. 
8ïjXov xapi to 3>apaToç <I>apa».eî><;, KpijTaToç Kpr^atsuç, et par Pline 1 qui l'appelle Pherae. 

Étienne de Byzance parle d'une autre ville de Phalanna : <ÊàXavva... feri xal ïtépz (rciXtç) 
Kp^Tirçç, iy' ?jç «Êavtëirçç b xepiicaTYjTixéç ; b tcoXétyjç 4>aXavvaïoç xal 4>aXavva(a to Sr^Xuxév. 
Elle est probablement, mais pas assurément, la même que Phalannaea, ville citée 
distinctement par le même auteur : «ÊaXàvvaia xéXiç Kp^Ttj; , b izoXhr^ <ï>aXavvaiej$ 
tou "Hpaia, 'Hpaieuç. C'est l'avenir qui nous apprendra si elles sont, oui ou non, la même 
ville que Phalasarna de Crète, sur laquelle nous avons quelques notions plus développées. 
La seule chose que nous puissions remarquer, c'est qu'Étienne de Byzance les cite toutes 
les trois séparément, qu'il en fait des villes distinctes et leur donne même des ethniques 
différents : savoir, pour la première, «ÊaXavvaToç, fém. $aXawa(a, pour la seconde 
«ÊaXavvateùç , et pour la troisième $aXa<j£pvtoç. Phalanna et Phalannaea ne sont men- 
tionnées que par Étienne de Byzance. 

Eckhel 2 attribua à Phalanna la pièce suivante : 

2. Tête à'Hira avec le stéphanos à dr. I QAAANNAIHN. Deuxpoissons entre lesquels 

iR.25. | un animal. 

Cette pièce, déjà publiée par Sestini 3, est attribuée par lui à Phalanna de Thessalie. 
Mionnet, qui d'abord accepta l'attribution d'Eckhel 4, note plus tard 5 qu'Eckhel est dans 



1. Nat. Hist. t IV, 12, 59. 

2. D. N. F.,II,p. 318. 

3. Num. vet. t p. 224. 



4. Tome II, p. 293, n<> 279. 
$. Tome VII, p. 81. 
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l'erreur en attribuant cette pièce à Phalanna de Crète, et que ces monnaies ne se trouvent 
point dans cette île. Selon lui , Sestini Ta décrite à sa véritable place en la donnant à 
Phalanna de Thessalie. A présent on sait qu'il s'agissait d'un didrachme d'Argos du 
Péloponnèse mal conservé, dont la légende est mal lue par Sestini l . 

Enfin, nous avons la ville maritime de la côte sud de l'île, Phœnix ou Phœnicous, qui 
dépendait de Lappa, au temps de Strabon 2 : <I>o(vixa twv AapLxatav. Elle est mentionnée 
par Étienne de Byzance : $otvtxouç, iroXiç Kp^tYjç... to è8vtxov 4>oivixoovt'.o$ xai <£otv.xou- 
ctcç; par Ptolémée* : «fcotvti; rcoXtç et «Êotvixoflç Xtp^v; par les Stadiasmes* qui précisent 
son emplacement géographique : 'Atc6 'ArcoXXwvÉaç elç $o(vtxa arctëio». p'. icéXiç èortv. 
lx& Xi|iiva xal vïjaov (l'île serait YArados d'Étienne de Byzance). 'Azo $o(vtxo<; elç Tapjbov 
TcàStot Ç\ ; et enfin par les actes des Apôtres S : eîç $o(vixa xapa^st^aciai Xipiéva tïJç Kp^TYjç. 

Hiéroclès 6 et les Notitiae7 l'identifient avec Arados, ville voisine 8 dont l'emplacement 
géographique est sûrement représenté par le village d'Aradena, situé un peu dans l'inté- 
rieur de l'île et dont le port s'appelle, aujourd'hui même, 4>c(vtxaç , formé sans aucun 
doute de <Êoivixo3ç, le nom des anciens. 

1. Borrell, Num. Chron. y VI, 1844, P- 143. S- C. 27, 12, ed. Tischendorf. 

2. X, p. 475, 5. 6. Synecdemus, 14. 

3. IU, 16, 3. 7. 8, 230, et 9, 139. 

4. § 327 et 328. 8. Voyez Revue numismatique , 1888, p. $4. 




PHALASARNA 

($aXà<rapva) 



Cette ville était située à la partie extrême de l'île du côté nord-ouest, 
occupant prés de la mer l'emplacement où est aujourd'hui le cap de 
Kutri. Son port était fortifié et sûr, mais aujourd'hui il n'en reste 
presque rien , par suite de phénomènes géologiques. Des ruines considé- 
rables nous indiquent que la ville était assez importante. Son territoire 
s'étendait, à ce qu'il paraît, sur tout le promontoire de Corycos, où 
une autre ville nommée Kcopuxoç existait, faisant très probablement partie 
des possessions de Phalasarna (voyez Corycos). Celle-ci possédait aussi 
une grande partie de la côte occidentale de l'île, de même que les îles 
adjacentes, MuXyj, M£<n) et Mouaàyopoç , appelées ensembles Kcopuxiat ou 
Moucrayopoi Sa voisine la plus forte était la ville de Polyrhénion située 
à 60 stades vers la côte orientale. 

Plus d un auteur ancien a gardé sa mémoire. Ainsi Syclax 2 : AtàuXov<; 
Se ài:6 Àax£§ai[xovoç eq>ç è-rul tô àxpci>TY)piov tîJç KpiQTYjç, ê<p* èaTt toXiç 
<&aXà<japva, T?)[X£pa; Spopt-oç. 'At:o Sè $aXa<jàpv<ov KptoO [xItcotov ècrav àxpcoTiqptov. 

Dionys, fils de Calliphon, dit d'elle 3 : 

...$a<7t S* èv KpTQTY) uéXiv 
eîvat $aXàaapva xeifxivrjv îupôç fjXiov 
Suvovtoc, xXekjtov Xif/iv' ejçouaav j^' lepov 
' ApT£(xi(5oç àyiov , xal xaXeîaOat T^jv 6e6v 
AtxTuvvav 

Selon Xénion (chez Étienne de Byzance), elle tirait son nom d'une 
(nymphe?) nommée Phalasarné : $aXà<japva toXiç KpTrpnqç àiro ^aXaaàpvr^. 
Étienne de Byzance donne pour son ethnique $aXa<jàpvtoç. 

Strabon 4 parlant de la ville de Polyrhénion dit qu'elle était située à 
soixante stades de Phalasarna; et plus bas s , parlant des promontoires de 
l'île, il dit : to |/1v éonépiov èorri tô rcept $aXà<japva. 



1. Voyez Pashley, U, p. 62. — Spratt, II, p. 277. 
— Perrot, L'Ile de Crète, p. 55 et s. — Bursian, II, 

553- 

2. Periplus, 47. 



3. Descript. Graeciae, 119. 

4. X, 473» 13- 

5. 474, 2. 
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Plus tard, Fauteur des Stadiasmes 1 écrit : àuo Btlwou (port de ce côté de 
l'île), $aXàcapvav aTaStoi <r!j'. 5p(xéç èativ ê|//ïropt'ov, iroXtç iraXatà. Ptolémée 1 
nous apprend qu'elle s'appelle $aXàaapva ou $oX&xpva. 

Parmi les auteurs latins, Pline seul en parle en la citant sous le nom 
Phalasarna 3 . 

Sur l'histoire de cette ville, nous savons par Polybe 3 qu'en 184 avant 
J.-C, elle fut prise par les Cydoniates et que, quand les Crétois char- 
gèrent l'ambassadeur romain, Appius, de juger leurs litiges, beaucoup de 
Phalasarniens se trouvaient en exil. Alors Appius ordonna aux Cydo- 
niates $aXà<rapvav àçeîVat (jLYjSèv èlj aùifjç voaçtaafxévouç. 

Pendant la seconde guerre macédonienne (171 avant J.-C), trois mille 
volontaires de Phalasarna et de Cnosos, conduits par Susus de Phala- 
sarna, combattirent sous Persée contre les Romains 5 . 

Parmi le grand nombre de villes de Crète qui ont pris part à l'alliance 
avec Euménes II, roi de Pergame, nous ne voyons point Phalasarna. 

MONNAIES DE PH*T V\ARNA 

1. Tête de femme ornée de boucles d'oreilles I <t> | A entre les dents d'un trident tourné 
JBL 23 . à dr. I en bas et orné de deux palmettes. 

11,50. Paris, 2784. — Pellerin, Recueil, El, pl. ci, 70 (Phaestos). — Neumann, 

Animadversionts , p. 233. — Mionnet, H, 292, 265 (Phaestos). xxv, 4. 

11,40. Rollin et Feuardent. 

11.25. Bompois, Catal., 1882, n° 1253. 
9,00. (Fourrée.) Rollin et Feuardent. 

2. Tête de femme à dr., ceinte d'un bandeau 
A. 25. qui se croise autour de la tête, ornée de 

boucles d'oreilles. 

io,Ôo. Imhoof. xxv, 5. 

11,45. Londres. — Wroth, Catal., p. 65, 1, pl. xvi, 7. 

11,35. Vienne. — Eckhel, Catal. Mus. Caes., p. 129. xxv, 6. 

11,32. Catal. Thomas, 1639. droit. 
11,30. Paris, 2788, Luynes. 

11.26. Paris, 2789. — Mionnet, H, 291, 264. 
11,03. Combe, Mus. Hunier, p. 233, 1. 
11,17. Londres. — Wroth, Catal., I. c, n° 2. 
10,80. Hoffmann. 

1. §336. 1 4. XXIII, 15. 

2. II, 17, 2. 5 * TiUrUvC > XLU > 51. 

3. Nat. Hist., 12, 58-61. I 



0 | A entre les dents d'un trident tourné en 
haut et orné de devx palmettes. 
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10,73. Rollin et Feuardent. 
9,24. (Rognée.) Berlin. 

9,52. (Fourrée.) Leake, Num. Hell. SuppL, n° 167. 
Naples, n° 7664 (Phaestos), 

3. Même droit. Contremarque contenant un I Même revers. 
iR 25. Xéôyjç vu d'en haut. I 

10,58, Londres. — Wroih, Caial. y p. 65, 3, pl. xvi, 9. — Svoronos, Bull, decorresp. 
hell. y p. 412 (vignette). 

4. Même type à dr. | Mêmes légende et type. Grènetis. 



iR 20. 



4,05. Imhoof. xxv, 9. 



5. Tête de femme à dr. avec boucles d'oreilles. | Même revers. 

^ 20m 5,63. Vienne. — Eckhel, Catal. Mus. Caes., p. 129. xxv, 7. 

5,73. Lambros. 

5,62. Londres. — Wroth, Catal. , p. 65, 4, pl. xvi, 8 (sur frappée). 

5.64. Mionnet, H, 291, 263 (Phaestos). 
5,67. Cat. Nortwick, n° 892. 

5,66. Klagenfurt. 

5,61. Leake, Num. Hell., I, p. 31. 

5,58. Londres. — Wroth, Catal. , p. 65, 5 (surfrappée). 

5,54. Combe, Mus. Hunter, p. 233, 2, et 3 (5,33). 

5,52. Paris, 2785. — Mionnet, H, 292, 266. — Pellerin, Recueil, TU, ci, 66. 
5,42. Lœbbecke (surfrappée). 
5,20. Berlin. 

6. Même droit. | Même revers, mais avec A | <P. 

5,20. Lan4>ros. xxv, 8. 

7. Même droit. | Même revers que la pièce n° 5. 

2,54. Lambros. xxv, 11. 

2.65. Londres. — Wroth, Catal., p. 65, 6. 

2,56. Combe, Mus. Hunter, p. 238, 4, et une autre (2,46) surfrappée sur une 

pièce d'Argos. 
2,52. Munich (surfrappée). 
2,25. Imhoof. • 



8. Même droit 
iR 16. 



0 | A entre les dents d'un trident renversé, 
d'une fabrique plus soignée que la demi- 
drachme précédente. 

2,35. Paris, 2786. — Mionnet, II, 292, 267. xxv, 10. 

2,47-2,23. Berlin, quatre exemplaires. 

9. Même tête à dr. I <t> | A entre les dents d'un trident tourné en 

JE 14. I haut. 

2,62. Imhoof. xxv, 12. 
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10. Même droit. | Même revers, mais avec A | <t>. 
^ *3- 1,60. Lambros. 

11. ($) au lieu de type. | Même revers que le n° 9. Champ concave. 

^ S>7°- Paris, 2787. — Svoronos, Zeitsch.fur Num., XIV, p. 8, pl. v, 2. xxv, 13. 

12. Même droit. Grènetis. | Même revers. 



iE 16. 



Sestini, Lett. num. cont., K, pl. 1, 11. — Mionnet, Suppl., IV, n° 239. 



13. Même droit, sans grènetis. | Même revers. 

^ I2 - 1,36. Imhoof. xxv, 14. 

Leake, Num. Hell. Suppl., 167. 

14. Cp au lieu de type. | Dauphin à dr. 

^ I2 ' 1,27. Imhoof. xxv, 15. 

0,80. Imhoof. 

1,68. Klagenfurt. xxv, 16. 

Berlin, Zeitsch. fur Num. 9 XIV, 90, 23, pl. v, 4. 
Londres. — Wroth, CataL, p. 65, 7, pl. xvi, 10. 
Athènes. 

Prokesch-Osten, Archcol. Zeitung, 1849, 95. 

15. Même droit. | Même revers. 

^ °' Imhoof. xxv, 17. 

Athènes. 

16. Même droit. | Deux dauphins à g. 
M IS ' 1,25. H. Weber. 

17. Dauphin à dr. | Même revers. 

M I0 * H. Weber. xxv, 18. 

18. Dauphin à g. | 4* au lieu de type. 

JEl1 ' E. Fox. xxv, 19. 

Athènes. 
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PŒKILASOS ou POLICHNA 

(IloixtXaaaéç) (IloXfyva) 



Il y a peu de temps, la collection numismatique de l'Université d'Athènes s'est 
enrichie d'une série de monnaies crétoises choisies par moi dans la collection de 
M. Alex. Mélétopoulos ; parmi elles se trouve la pièce suivante, classée par le premier 
possesseur à Polyrhénion, à cause de la fabrique et de la provenance qui sont crétoises : 



1. Tête de femme à dr., ailée, ou avec les 
JE 15. cheveux si arrangés qu'on peut la croire 
ailée, ornée de boucles d'oreilles et d'un 
collier. 



TTO au dessus. Chien courant à dr. Le tout 
dans une couronne. 



Svoronos, Revue num., 1888, p. 374. 

J'ai trouvé plus tard un autre exemplaire de ce bronze parmi les pièces de la Crète 
occidentale apportées à Athènes par un habitant de Cisamos *, et je l'ai acquis pour la 
collection nationale d'Athènes; ce second exemplaire ne présente qu'une petite variété, 
quant à ses dimensions, en voici la description : 

TTO au dessus du même type, un peu plus 
petit. Le tout dans une couronne sem- 
blable. 



2. Même tête à dr. 
JE 11. 



Svoronos, Revue nutn., 1888, p. 374. 

Enfin, j'ai trouvé parmi les incertaines du cabinet national d'Athènes la pièce suivante : 

nO à g. Hoplite debout de face, s'appuyant 
de la main dr. sur sa haste ; la g. sur son 
bouclier posé à terre. Champ concave. 

Svoronos, Revue num., 1888, p. 375. 



3. Tête identique à dr. Grènetis 
JE 15. 



Un autre exemplaire de la même pièce, mais mal conservé, figure dans la collection 
de l'Université d'Athènes (provenant de la collection de M. Mélétopoulos, où elle était 
classée comme appartenant à Aptéra de Crète). 

Ainsi, les quatre pièces précédentes se trouvent à Athènes. Malheureusement, n'en 
ayant pas pris d'empreintes avant le vol récent du Musée d'Athènes, je ne puis pas les 
faire figurer sur notre planche, le Musée étant temporairement fermé. Ma première 
pensée avait été de les classer à Polyrhénion ; mais un examen plus attentif m'a fait changer 
d'avis. En effet, non seulement le style est de beaucoup meilleur que celui des monnaies 

1. Voyez Revue numismatique, 1888, p. 66. 



Digitized by 



Google 



PŒKILASOS, POLICHNA 



de Polyrhénion, mais les types sont complètements différents. Ainsi, c'est probablement 
à une autre ville crétoise dont le nom commence aussi par TTO, qu'elles appartiennent. 
Il en existe deux : UowXoiGGàç et IloXfyva. 

En ce qui concerne la première, située à une petite distance d'Elyros, sur la côte sud 
de l'île, nous ne connaissons rien de son histoire et ses ruines sont si insignifiantes 
qu'elles nous donnent à penser qu'elle ne fut jamais ville autonome. Les seuls auteurs 
qui la mentionnent sont Ptolémée 1 et l'auteur des Stadiasmes 2 ; ils nous apprennent 
qu'elle était située au bord de la mer, entre Syia et Tarrha. Bursian * la regarde comme 
une ville sans autonomie, dépendant probablement d'Elyros. Spratt4 a trouvé parmi 
ses ruines une inscription qui atteste l'existence d'un temple de Sérapis dans cette ville. 
Ainsi, rien de tout cela ne nous autorise à supposer que les pièces dont nous parlons lui 
appartiennent. J'ajouterai même que les monnaies des villes voisines à Poekilasos, par 
exemple, Elyros, Hyrtakina, Lisos ou Tarrha, ne présentent pas de types semblables. 

Il n'en est pas de même pour Polichna. Cette ville a l'avantage d'être mentionnée par 
les deux grands historiens de la Grèce, Hérodote et Thucydide. Selon le premiers, on 
disait qu'aux temps mythiques les Polichnètes et les Praésiens, seuls de tous les Crétois 
(rcavTaç Toùç Kpïjtaç tcXy;v lloXt^vtTéwv xal Ilpaia(a)v), ne prirent pas part à l'expédition 
dirigée contre la Sicile par les Crétois, pour se venger de la mort de Minos. Thucydide 6 
nous apprend qu'en 429 avant J.-C. les Athéniens, espérant s'emparer de Cydonia qui 
était aussi leur ennemie, envoyèrent vingt vaisseaux au secours des Polichnètes qui se 
trouvaient en guerre avec leurs voisins, les Cydoniates; mais ils ne réussirent qu'à 
ravager pendant longtemps les possessions de cette ville. 

Enfin, Polichna est mentionnée aussi par Étienne de Byzance : IloXfyva... fret xal 
Kpi^Tirçç rcoXtç, b xoXfrtjç Wokxyy^^- 

D'après cela, nous sommes absolument sûrs de l'autonomie de Polichna aux temps 
historiques. Elle doit donc avoir frappé des monnaies. Le passage cité de Thucydide nous 
apprend que Polichna était voisine de Cydonia (IIoXixvÉTaiç xaptÇ6jxevoç ôixépc:; KuSwv.a- 
tûv); par conséquent, elle était aussi voisine d'Aptéra. Or, c'est à Cydonia et à Aptéra, 
comme nous l'avons vu, qu'on trouve surtout les types du chien et de l'hoplite, le plus 
souvent sur des pièces du même module que les nôtres et contemporaines. 

Nous savons que souvent les villes crétoises voisines, par exemple, Phaestos et Gortyna, 
Polyrhénion et Ceraia ou Moda, Chersonésos et Lyttos, Elyros, Hyrtacos, Lisos et 
Tarrha, etc., frappaient des pièces aux mêmes types. Ainsi, il ne serait pas trop témé- 
raire de supposer que les pièces dont nous parlons appartiennent plutôt à Polichna qu'à 
Polyrhénion ou Poekilasos. 

1. III, 16, 3. IlouuXàmov. 4. Travdsin Crète, II, 244. 

2. P. 330 et 331. 5. L. VII, p. 170. 

3. Géographie von Griechenland , II, 548. 6. L. II, 8$. 
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POLYRHÉNION 

(IIoXupTQVtOv) 



A l'exception de la partie occupée par Phalasarna, toute la côte 
occidentale de l'île appartenait, à ce qu'il paraît, à Polyrhénion, ville située 
au nord-ouest de l'île, à deux heures de la côte occidentale, et aune 
heure un quart de la côte septentrionale. Selon Étienne de Byzance elle 
tirait son nom àirô toO iroXXà ^vea, toutsœti irpoëaTa l^etv. Elle laissa des 
ruines importantes. C'est auprès du village moderne de IlaXaiéxaaTpov , 
sur un mont escarpé et isolé, dont le sommet était occupé par l'acropole, 
qu'était située la ville, qui s'élevait en amphithéâtre sur le flanc sud- 
ouest de la montagne. L'acropole avait la forme d'un T ; les ruines qu'on 
y voit sont de l'époque romaine ou du Moyen-Age pour la plupart; on 
distingue cependant entre elles plus d'un reste de l'époque hellénique, 
notamment dans la partie occidentale où des murs cyclopéens et helléni- 
ques forment la base de fondations plus récentes. Parmi les restes de la ville 
les plus dignes d'attention, il faut citer son magnifique aqueduc, qui se 
compose de deux grands canaux creusés dans la montagne; leurs bouches 
formaient des fontaines publiques en marbre, A côté de l'aqueduc on voit 
une grotte avec une petite niche destinée probablement à contenir une 
statuette de la nymphe de la fontaine. Sur la partie la plus élevée de la 
ville, tout prés de l'acropole, on distingue les restes d'un temple (proba- 
blement d'Artémis Dictynna), auprès duquel on a retrouvé la base d'une 
statue de Métellus, le conquérant romain de l'île ! . 

Il paraît que, pendant les temps historiques les plus anciens, Polyrhénion 
n'avait que très peu d'importance. Toute l'autorité sur cette partie de l'île 
était aux mains de la grande et ancienne ville de Cydonia. Polyrhénion 
dut son agrandissement aux Achéens et aux Laconiens qui, abandonnant 
les places peu fortifiées qu'ils habitaient autour de l'emplacement de 
Polyrhénion, y ont afflué, l'ont occupé et fortifié 2 . 

Peu à peu, grâce à l'esprit guerrier de ses habitants, notre ville est 
devenue la plus importante de l'ouest de l'île. Déjà Scylax nous apprend 



i. Voyez Thenon, Revue archéol.> n. s., vol. XV, 
p. 416-427. — Pashley, II, p. 46. — Spratt, II, 
p. 211. — Perrot, L'Ile de Crète, p. 42. — Bursian, 



II, $57 et s. — AIÛN, journal politique d'Athènes, 
n° du 27 septembre 1884. 
2. Strabon, X, 479, 13. 
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que ses possessions s'étendaient du nord jusqu'au sud de l'île 1 : ÏIoX'jppTjvta, 
xal St7)x£t dhuà poplou upo; votov. Ainsi son territoire s'étendait de Cisamos 
jusqu'au promontoire Kptoo (jl£tci>tov et les possessions d'Hyrtakina et de 
Kantanos, comprenant ainsi les petites villes de Biennos 2 , d'Inachorion \ 
de Rhamnous 4 et de Chersonesos s . Vers l'orient, elles s'étendaient jusqu'à 
la contrée des Cydoniates. 

Si les villes de Methymna et de Rhokka ont jamais existé (v. Rokka 
et Methymna), ce dont nous doutons (voyez Rithymna), à la place 
indiquée par Spratt 6 et Kiepert , elles doivent avoir aussi passé de 
bonne heure en la possession de Polyrhénion. La grande importance de 
notre ville ressort aussi de ce que nous savons de son histoire. Peu avant 
l'an 220, lorsque Cnosos et Gortyna, ayant laissé de côté leurs querelles 
perpétuelles, se furent alliées et eurent soumis à leurs ordres presque tous 
les Crétois, à la suite de guerres acharnées (voyez Lyttos), Polyrhénion, 
qui d'abord était au nombre des alliées des deux grandes villes, s'en déta- 
cha avec beaucoup d'autres à cause d'une querelle minime, et elle passa 
du côté de Lyttos. Ne pouvant, après la destruction complète de cette 
dernière (220 avant J.-C.), combattre avec succès contre les Cnosiens, 
qui avaient reçu le secours de mille Etoliens, les Polyrhéniens et leurs 
alliés demandèrent du secours aux Achéens et à Philippe V, roi de 
Macédoine, ennemis des Etoliens, et ils conclurent une alliance avec eux. 
Ayant ainsi reçu un secours de sept cents hommes, le parti de Polyrhé- 
nion assiégea, en très peu de temps, les grandes et fortes villes de Cydonia, 
d'Eleutherna et d'Aptéra, alliées de Cnosos, et il eut tant de succès que 
leurs habitants furent forcés de passer dans le parti des Polyrhéniens, et 
de se tourner contre leurs anciens alliés, les Cnosiens. Après ces événe- 
ments, les Polyrhéniens et leurs alliés envoyèrent aux Achéens et à 
Philippe un secours de cinq cents soldats 7 . 

Plus tard la ville conclut une alliance avec Téos d'Ionie, lors de l'am- 
bassade d'Apollodote et Colotas (193 avant J.-C.) 8 . Elle a pris part aussi à 
l'alliance des Crétois avec Euménes II, roi de Pergame. 

Il paraît que, pendant les guerres contre les Romains, Polyrhénion 
passa du côté des étrangers, ou, du moins, qu'elle ne prit pas parti contre 



1. Pcriplus, 47. 

2. Stadiasmes, m. m., S 3 2 5» 336. — Bursian, 
Gécçr., II, 557. 

3. Pashley, II, p. 78. — Spratt, II, p. 236. 

4. Ptolémée, ffl, 17, 2. — Pline, Nat. Hist., 
*2> 59- 



5. Strabon, XVII, p. 838. — Ptolém., III, 17, 2. 

6. II, p. 206. 

7. Polybe, IV, S3, 5S> et IV, 61. 

8. C. /. Gr. t 3054. — Lebas et Waddington, V, 
p. 30, n<> 62. 
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eux , et cela à cause de sa haine contre Cnosos et Cydonia. On le pense 
à cause d'une inscription gravée sur la base d'une statue du conquérant 
romain de l'île, Q. Métellus, que la ville appelle son sauveur et son 
bienfaiteur : 

KéïvTojv KatjxtXtov] 
MeTjeXXov aÛToxpaTopa 

xal £ÛepyéT)r)v, à TtoXtç 

Les ruines de la ville nous permettent de supposer qu'elle continua 
à ^tre florissante sous les Romains. Parmi* les inscriptions de cette 
époque on en distingue une latine en l'honneur d'Hadrien, dont la date 
est de 124 après J.-C. \ 



MONNAIES DE POLYRHÉNION 



1. Tête laurée de Zeus à dr. (Fabrique archaï- 
AL2$. que.) 



POA à g., YPHN au dessus, ION à dr. Tête 
de taureau de face ornée des ténies. 
Champ concave. 

11,11. Londres. — Wroth, CataL, p. 67, 8, pl. xvi, 14. X xv, 21. 

11,28. Lœbbecke. 



». Même droit. I POAYPH à dr., NION à g., XAPIÏOEN au 

AU 27. I dessus. Même type. Grènetis. 

10,65. Paris, 2792. xxv, 22. 



3. Même tête à dr., mais dans le champ, à g., 
iB.25. X, à dr., A. 



vADunc revers. 
POAY à g., au dessus > 'ON à dr. 



Même type. Le tout dans un cercle formé 
d'une ligne. 

11,65. Berlin. — Catal. Nortbw., 893. xxv, 23. 



POA à g., X ypH® E au dessus, ION à dr. 



4. Même droit. I prix \ a 

XAPUOE 

iB.25. 

11,55. Vienne. xxv, 24. 

11,50. Imhoof. revers. 
Naples, 7667. 



5. Tête laurée de Zeus à dr. Grènetis. (Fabri- 
iR 24. que belle.) 



poa à X yphn° au dessus > Ion* à dr - 

Même type. Dans le champ, à g., cadu- 
cà; au dessous, fer d'une flèche. Grènetis. 



1. Thénon, /. c 9 p. 418. | et Thenon, /. c, p. 420. — Voyez C. I. la/., El, 

2. Voyez Tournefort, Voyage du Levant, lett. 2, | 1, p. 5, n<> 1 (probablement 31 avant J.-C). 
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Naples, 7666. xxv, 25. 

11,21. Combe, Mus. Hunter, p. 237, 2. 
11,01. Imhoof. 

10,90. Londres. — Gardner, Types, pl. ix, 21, droit. — Wroth, CataL, p. 66,. 5. 

6. Même droit. | Même revers, mais sans caducée. 

. 1^27. Paris, 2799. — Pellerin, Recueil, TE, pl. c, 48. — Mionnet, H, 294, 281, et 

Suppl., TV, pl. x, 5. xxv, 30. 

11,31. Cat. Pembroke, 768. — Mus. Pembroke, H, 25, 7. — Leake, Num. HelL, I, 31. revers. 
11,20. Combe, Mus. Hunter, p. 237, 1. 
11,57. Cat. Whittall, 1867,213. 

11,45. Gotha. xxv, 29. 

11,40. Londres. — Wroth, CataL, 66, 6, pl. xvi, 13. 
10,87. Leake, Num. Hell. Suppl., 167. 
10,76. Londres. — Wroth, CataL, p. 67, 7. 
10,59. Londres. — Wroth, CataL, p. 66, 4. 
9,52. Berlin, Prokesch. 

11,20. Berlin (contremarquà d'un parallélogramme contenant un caducie). Beger, I, 
398. — Gessner, p. lvi, 28. — Sestini, Lett. e diss. num., VTTL, 53. — 
Mionnet, Suppl. , TV, n° 243. 



7. Même droit 
iR 24. 



POA à g., YPHN au dessus, ION à dr. Tête 
de taureau de face ornée de ténies. Dans 
le champ, à dr., caducie. Grènetis. 

11,32. Bompois, 1882, 1254, pl. iv. xxv, 28. 

11,27. J- Lambros. revers. 

11,07. Saint-Florian. 

10,35. P. Lambros. 

11,25. Berlin. 

Dumersan, Cab. Allier, p. 56. 

NOTA. — Chez Sestini nous trouvons décrits deux didrachmes semblables : l'un 
(Mus. Hed., H, pl. 152, 2), comme ayant devant la tête de Zeus, TTOAY, et sur le revers 
TTOÀ | YPHN | ION; l'autre {Utt. num. cont., IX, p. 17, 9; — Mionnet, Suppl., TV, 
n° 240), comme ayant TTOAYPHNinN, et le type du revers dans un carré creux. Sans 
doute ce sont là des descriptions erronées. 

8. Tête d'Héra ornée d'un stéphanos à g. | Sans légende. Même type. Grènetis. 

Munich. xxv, 31. 



9. Bouclier béotien. 
JE 16. 



PO I AY Tête de chèvre avec le cou à dr. 

p I H A g., dans le champ, fer d'une 
flèche. Grènetis. 



2,33. Imhoof, Monnaies grecques, 218, 38. xxv, 33. 

Athènes. 

E. Fox, deux exemplaires. 
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10. Même droit. | Même revers, mais sans légende. 

15. Lœbbecke. xxv, 34. 

P. Lambros. — Imhoof, Monnaies grecques, 218, 39. droit. 
Eckhel, Num. vet. anecd., pl. vin, 1 (Ismène de Béotie). — Imhoof, Béotien, 

1873, p. 34, et 1874, p. 18. 
E. Fox, deux exemplaires. 
Mionnet, SuppL, IV, 318, 155 (Elyros). 

11. PO à g., AYPHNI au dessus, ON à dr. Tête I POAY à g. de bas en haut, PHNI à dr. de 
AU 21. de taureau de face ornée des ténies. I haut en bas. Fer de lance. Grènetis. 

Presque tous les exemplaires suivants sont surfrappés sur drachmes de Kyrèné. 
5,70. Paris, 2796. — Mionnet, II, 294, 287. xxvi, 1. 

5.64. Londres. — Wroth, CataL, p. 67, 9, pl. xvi, 5. 

5.65. Berlin, Friedlaender. 
5,60. Stuttgard. 

5,48. Imhoof. 
5,30. Lœbbecke. 

12. Même droit 1 , mais avec [POAY] |PHN| ION. | Même revers. 
JR* 20. 5,56. Londres. — Wroth, CataL, p. 67, 10. 

13. Même droit, mais avec POA | YPHN | IIÎN. I POAY à g. de bas en haut, PHNI à dr. de 
iR 20. I bas en haut. Même type. 

5,02. Rollin et Feuardent. xxvi, 2. 

5,30. Paris, 2799, Duc de Luynes. 
5,15. Lambros. 

5,10. Paris, 2797. — Pellerin, Recueil, UL, pl. c, 49. — Mionnet, H, 294, 288. 

5,06. Athènes. 

5,05. Paris, 2798. 

5,09. Imhoof. 

4,93. Berlin, Prokesch. 

4,93. Combe, Mus. Hunter, 237, 3. 

4,88. Leake, Num.Hell., 167. 

4,60. Vienne. 

14. Même droit, mais avec POA | YSHN | ION. | Même revers. 

20 - 4,95- Rollin et Feuardent. xxvi, 3. 

5,20. Vienne. 
5,15. Berlin. 
5,00. Vienne. 
4,65. La Haye. 

4,52. Londres, CataL, p. 67, 11. 
4,12. Athènes. 



15. Tête de femme à g. (Artémis?) ornée de 
JR, 17. boucles d'oreilles et d'un collier; devant, 
PYOOAfîPOY. 



POA au dessus. Tête de taureau de face, 
ornée des ténies. Grènetis. Champ con- 
cave. 



2,77. Stuttgard. (Surfrappée.) xxvi, 4. 
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16. Même droit. | Même revers, sans légende. 

^ l 7- 2,71. Londres. — Wroth, Num. Cbron., 1884, p. 13, et 52, 1, pl. 1, 7. Surfrappée, xxvi, 5. 
2,62. Combe, Mus. Hunter, pl. xxvn, 9 (Eubée). 

2,61. Imhoof, Monnaies grecques, p. 218, 38, surfrappà sur une pièce d'Argos. 
2,55. P. Lambros. Même surfrappe. 
2,22. Athènes. Même surfrappe. 

2,40. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1084, 52, 2; Catal. 9 p. 66, 2. 

17. Tête de femme à g. (Nymphe?) ornée de Même revers. 
JR, 17. boucles d'oreilles et d'un collier; la che- 
velure enveloppée dans un sakkos. 

2,66. Munich. Surfrappà. xxvi, 6. 

2,68. Paris, 2794. — Mionnet, II, 294, 285. 
2, s 6. Imhoof. 

2,53. Londres. — Surfrappà sur une pièce d'Argos du Péloponnèse. — Wroth, 
Num. Chron. y 1884, p. 52, 3, pl. 1, 8, et Cotai. 9 p. 66, 3, pl. xvi, 12. 

2,47. Munich. Surfrappà sur une pièce d'Argos. 

2,46. Paris, 2793. Surfrappà sur une pièce de Larissa de Thessalie. 

2,40. Vienne. Surfrappà sur une pièce de Gortyna. (Tête de taureau. J$L. Tête 
d'Europe.) 



YAOT au dessus d'une tête de taureau de 
face ornée de ténies. 



18. Tête de femme (Artémis) ornée d'un dou- 
JBL 13. ble diadème à dr.; devant, AX ; derrière, 

croissant. 

1,13. Berlin , Prokesch . 
0,95. Mitsotakis. 

19. Même droit, mais anépigraphe | Même revers. 

^ I 3- 1,11. Paris, 2795. — Mionnet, H, 294, 286. xxvi, 7. 

0,92. Munich. 
0,90. Hoffmann. 

20. Tête de femme ornée d'un collier à dr. AOT au dessus du même type. 
An, Dans le champ, A I N. Grènetis. 

0,70. Berlin, 641/1877. xxvi, 8. 

0,85. Mitsotakis. 

21. Tête de taureau de face. j AOTT à g., YPH à dr. Fer d'une lance. 

£ i8b E. Fox. xxvi, 9. 

22. Même droit. | Même revers, avec TTOA à g., YPH à dr. 

yEl 9- 4,00. Imhoof. xxvi, 10. 

7,30-5,40. Berlin. 

5,32. Paris, 2804. — Mionnet, SuppL, IV, n° 259. 
Londres. — Wroth, CataL, p. 66, 14. 
Vienne. 
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23. Même droit, avec grènetis. I TT O p er j e i ance 

iEiS- D 1 A Y 

J 3,92. Berlin. 

3,38. Paris, 2803. — Mionnet, H, n° 290, et Suppl., IV, n° 261. 

4,25. P. Lambros. xxvi, 11. 

24. Même droit. I Même r avec O I n 

JE 18 ■ Y | A 

2,95. Lambros. 

Londres. — Combe, Mus. Brit., pl. vm, 17. — Wroth, Catal. 9 p. 67, 13, 
pl. xvi, 17. 

25. Même droit. | Même revers, avec TTO à g., AY à dr. 

JE 14. Munich. xxvi, 12. 



26. Même droit. I n I O Carquois. 



x ** 2,22. Imhoof. xxvi, 13. 

2,65. Berlin, 9716. 
2,76. Munich. 
Athènes. 

Ch. Ramus, Mus. Dan., p. 187, 1, pl. iv, 10. 

27. Bouclier rond. Grènetis. I TTO à g., AY à dr. Fer d'une lance. Champ 
JE 14. I concave. 

Paris. xxvi, 14. 

E. Fox. 

28. Même droit. | Même revers, avec 1TOAY à g., à dr. 
JE 14. Athènes. 

29. Même droit. | Même revers, avec TTOA à g., H^Y à dr. 
JE 12. Dans le commerce. 

30. Même droit. | Même revers, avec TTOAY à g., PH à dr. 
JE 10. Dans le commerce. 

31. Même droit. | Même revers, avec TT à g., et O à dr. 

JE 10. E. Fox. xxvi, 15. 

Paris, 2808. 
Athènes. 
Berlin. 

32. Bouclier rond avec une petite tête de taureau I TTOA à g., YPH à dr. Fer d'une lance. 
JE 16. de face au milieu. I 

2,15. Imhoof. 

2,13. Berlin. 

1,95. Paris, 2805. 

1,60. Paris, 2806 et 2807. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 68, 16. 
NOTA. — Voyez chez Sestini (Lett. num. cont., K, p. 16, 2; — Mionnet, Suppl, 
IV, n° 258) une autre pièce semblable. La tête de taureau est prise pour un caducée. 
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33. 

JE 12. 

34. 

JE 12. 



Même droit. 

Munich. 

Même droit. Grènetis. 



35. 

JE 14. 



36. 

JE 12. 

37. 

JE 11. 



38. 

JE 17. 



39. 

JE 25. 



40. 

J&28. 
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| Même revers, avec TTO à g> A Y à dr. 



^ I ^ Même type. 



xxvi, 12. 
revers. 



1,38. Imhoof. xxvi, 16. 

1,37-1,09. Berlin, trois exemplaires. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 68, 15, et 17, pl. xvi, 16. 

Athènes, trois exemplaires. 

Vienne. 

Mus. Sanclem.y I, p. 254, pl. x, 88. 
Sestini, Lett. num. cont. y IX, p. 15, 1. 

Même droit, avec P au lieu de la tête du I Même revers. 
taureau. I 

1,55. Munich. — Sestini, Lett. num. cont., IX, p. 16, 3. — Mionnet, Suppl., IV, 
n° 256. 

Même droit, avec lyre(?) au lieu d'un P. | TTOA à g., YPH à dr. Même type. 

Imhoof. xxvi, 17. 



Tête de femme à dr. 



Bouclier rond avec une lettre P ou une tête 
de taureau au milieu. 



Berlin, 454/1877. 

Arcjzu dessus, n. Le tout dans un grènetis. | HSY à g., AOT à dr. Fer d'une flèche. 

Vienne. 
Athènes. 
E. Fox. 



xxvi, 18. 



Tête cornue de Dionysos jeune à g. Grè- 
netis. 



TTOA | YPHN | ION. Tête de taureau de 
face ornée de ténies; dessous, fer de 
flèche à dr. 

Vienne. — Vildius, Num. sel. ant. 9 pl. 8, 45. — Gessner, Pop., lvi, 27. 



Tête virile jeune diadémée à dr., les che- 
veux courts et crépus, les joues couvertes 
d'une barbe naissante. Sur le dos, car- 
quois et arc, dont les bouts sont ornés 
d'un crâne de chèvre. Grènetis. {Apollon , 
voyez la seconde partie.)(Fabrique bonne.) 



[TTO]AYPH à dr., NIHN à g. Figure fémi- 
nine assise à g. sur un siège. Elle tient 
de la main dr. une Niké portant une 
couronne; de la g. elle s'appuie sur le 
siège. Dans l'exergue, foudre. (Fabrique 
bonne.) 



15,51. Londres. — Sestini, Num. vet., p. 225, pl. v, 4. — Head, Guide, pl. 32, 26. 
— Gardner, Types , pl. xn, p. 204. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 53, 
pl. m, 10, et Catal., p. 68, 18, pl. xvn, 1. xxvi, 19. 

î6 
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Même tête à dr., mais complètement im- 
berbe et dans un grènetis. (Fabrique 
presque barbare.) 



Même revers, mais avec j^ j^ à g., et J Y 

au dessous du siège. Sans foudre. (Fabri- 
que presque barbare.) 

14,02. Paris, 2790. — Mionnet, H, 293, 280. xxvi, 20. 

AD 

Même revers, mais avec à g., et 
sous le siège. (Fabrique barbare.) 

xxvi, 21. 



Même droit. (Fabrique barbare,) 



15,56. Marciana (Venise). 



Buste d'Artémis de face, ceint d'une sté- 
phané, orné d'un collier et de pendants 
d'oreilles, armé d'un arc avec carquois. 
Grènetis. 



xxvi, 22. 



nOAYPH à g., NIHN à dr. Apollon nu, 
debout à g.; de la main dr. étendue 
tenant une flèche (?), et de la g. un arc. 
Une chlamyde pend sur son dos. 

1,82. Imhoof. 

1,82-1,62. Berlin, trois exemplaires (18595, 28819, et Fox). 

1,91-1,69. Paris, trois exemplaires, 2800-2802. — Pellerin, Recueil , El, pl. c, 50. 

— Mionnet, H, 294, 289. 
1,80-1,64. Londres, trois exemplaires. — Wroth, Catal., p. 68, 20-22, pl. xvn, 3. 
1,97. Combe, Mus. Hunter, p. 237, 4. 
2,11. Athènes, Université. 

Leake, Nutn. Hell., I, p. 31. 

Akermann , Calai, de la coll. Horta, p. 9, 18. 

Wiczay, Mus. Hederv., 4295, pl. xvin, 408. 

Tête diadémée d'Apollon à dr., les cheveux I TT I O Trépied. Le tout dans une couronne 
pendants. I A I Y d e laurier. 

Agélides. XXV1 > 2 3- 

1,40. Paris, 2809. — Paris, Suppl. 9 IV, n° 245. 
Athènes. 

Sanclem., p. 254, x, 89, 
Leake, Num. Hell., p. 39 

Wiczay, Mus. Hed., II, 4299. — Sestini, Mus. Hed. y p. 159, 7. 



Tête d'Apollon à dr. 

E. Fox. 
Athènes. 
P. Lambros. 

Tête d'Athéna à dr., le casque orné des 
griffons. (Imitation des tétradrachmes 
athéniens.) 



^ I ^ Lyre. Grènetis. 



xxvi, 24. 



n 

AY 
NI 
C1H 



O Chouette à dr., perchée sur une 
amphore couchée à dr. Dans le 
champ, à dr., Artimis debout; 
de la main g. étendue tenant Tare, de la 
dr. tirant une flèche du carquois. Le tout 
dans une couronne d'olivier. 
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16,14. Londres. — Sestini, Utt. num. cont., IX, p. 17, 9. — Mionnet, SuppL, IV, 
n° 241. — Num. Chron., n. s., I, p. 174, pl. vn, 2. — Wroth, Catal., 
p. 68, 19, pl. xvu, 2. — Cat. Northwick, 895. xxvi, 25. 

nOAY au dessus, PH à dr., NI à g. Tête 
de taureau de face ornée des ténies. 
Champ concave. 

Vienne. xxvi, 26. 

Athènes, deux exemplaires. 

Munich. — Sestini, Lett. num. cont., IX, 17, 7. — Mionnet, Suppl., IV, n° 252. 



47. Tête VAthéna à dr. 
JE 16. 



48. Même droit. 
JE 12. 



Même revers, avec TTOA à g., YPH au 
dessus, NI à dr. Au dessous, caducée 
couché à g. 



1,30. Paris. 
1,75. Berlin. 

Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 52, 4, et Catal, p. 67, 12. 
Leake, Num. Hell. y I, p. 31. 



xxv, 32. 



49. Même droit. 
JE 12. 

Imhoof. 
Athènes. 

50. Même droit. 
JE 13. 



Même type et symbole, mais avec PO à g., 
ÀY au dessus, et PH à dr. 



xxvi, 27. 



O Chouette perchée sur une amphore 
Y couchée à dr. Le tout dans une cou- 



ronne. 



E. Fox (trois exemplaires). 
Athènes (trois exemplaires). 
1,95. Berlin, Fox. 



xxvi, 28. 



J I ° Caducée. 



51. Buste d 5 'Hermès, le cou drapé à dr. 
jEio. 

1,47. Athènes. — Postolaka, IlpoffXT^naTa tou 'Eôv. vojjl. Mouae(ou hs: 1883-1884, 

p. 133. xxvi, 29. 

Vienne. — Eckhel, Syllogue, p. 29, et Doctrina N. V., II, 316. — Mionnet, 
II, n° 238 (Lyttos). 



ATTRIBUTIONS FAUSSES 

La pièce suivante est décrite par Sestini {Mus. Hed., p. 158, 1) : « Tête de bœuf de 
face dans un cercle. Çt. Carré creux divisé en quatre parties triangulaires, dont Tune est 
pleine et les trois autres en creux. On lit dans ces compartiments TTOAY. » Cette pièce 
n'est, comme je le crois, qu'une pièce euboïque sur laquelle Sestini a prétendu lire 
TTOAY là où il n'existait rien. 

Le même auteur décrit (Mus. Fontana, TU, pl. iv, 17), une autre pièce en argent 
comme il suit : Fer de lance. TT I O | A | Y dans les compartiments d'un carré creux 
divisé par deux lignes en quatre parties. Mais la fabrique de cette pièce n'est pas crétoise, 
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et la légende que Sestini donne n'a jamais existé, comme j'ai pu m'en persuader en 
examinant quatre originaux de cette pièce (entre autres à Berlin, parmi les incertaines 
de la collection). M. Imhoof-Blumer (Monnaies grecques, pl. m) la croit macédonienne. 

Les monnaies au type d'un bouclier avec FF au dessus, et la tête d'Athéna, ainsi que 
celles au type d'un triskéles, publiées par Pellerin, Recueil, IL, pl. lxxi, 13 et 14. — 
Sestini, Lett. num. cont. y IX, 16, 4-5. — Mus. Claudoir, p. 64. — Arch. Zeitung, 1844, 
p. 342, pl. xxii, n° 32, etc., etc., n'appartiennent point à Polyrhénion, mais à Selgé ou 
Aspendos de Pisidie. Voyez Imhoof-Blumer, Zeitsch. fur Num., 1877-1878, p. 134, 
pl. vi, 6. 

Mionnet, II, 294, n° 283, appartient à Gortyna. 

Mionnet, SuppL, IV, 335, n° 246, à ?; n° 247, à Phocide; n° 248, à Hiérapytna. 

Rev. Num., 1843, XVII, 12, appartient à[Myrhina de Lesbos. Voyez Imhoof-Blumer, 
Monnaies grecques , p. 277. 



SOUS LA DOMINATION ROMAINE 



AUGUSTE 



52. [0EO2 2EBA2]T02 ETTI KOPNHAIOV 
iR 2 9/*s. AYTTOVft. Tête radiée d'Auguste à g. 



TAN K[PHTArE]NH2 TTOAYP. Tête lau- 
rée de Zeus Kretagenes à dr.; au dessous, 
un foudre. 

9,52. Paris, 2811. — Barthélémy, Mém. de TAcad. des B.-L., pl. xxvi, p. 546. — 
Sestini, Lett. e diss. num. cont., VII, p. 25. — Mionnet, H, 257, 1, et 
SuppL, IV, 336, n° 265 (vignette). — Nouv. Gai. myth., XVIII, 11. xxvi, 30. 

CALIGULA 



53. TAION KAI2APA TEPMANIKON 2EBA2 
JE 20. TON. Tête laurée de Caligula à g. 



TEPMANIKON KAI2APA ETTI AVrOVPEI- 
NOV TTOAV. Tête laurée de Germanicus 
àdr. 

Lœbbecke. xxvi, 32. 

Paris, 2812. — Mionnet, II, 295, 291. 

Vienne (deux exemplaires). xxvi, 31. 

Berlin. 

Wiczay, Hederv., n° 4300, pl. xvm, 410. — Sestini, Mus. Hederv., p. 159, 11. 
Londres. — Wroth, Catal., p. 69, 23, pl. xvn, 4. 

TRAJAN 

L'attribution d'un bronze de Trajan à Polyrhénion (Paris, n° 2813), par Pellerin 
{Recueil, III, pl. cxxxi, 7, et Mélanges, H, p. 56), et d'après lui, par Eckhel (D. N. V., 
319), et Mionnet (II, 295, 292), est loin d'être sûre. Voyez la pièce en question sur 
notre planche xxxiv, n° 21. Je ne peux lire autre chose que H TTO à dr., NICON à g. 



Digitized by 



PRAESOS 

(Ilpataoç) 



Praesos était la ville la plus importante de la partie orientale de l'île, 
et le centre des Etéocrétes, c est-à-dire des vrais Cretois, le peuple primitif 
de l'île. Elle était située dans l'intérieur de l'île, près d'un fleuve appelé 
Didymos, et son territoire s'étendait sur une partie des côtes méridionales 
et septentrionales de l'île. La petite ville d'Etéia (aujourd'hui StTt'a), qui 
est sur la côte nord, lui appartenait probablement. Du côté de l'orient, 
sa voisine était d'abord la ville de Dragmos qui n'a pu résister longtemps 
à son avidité : les Praesiens se l'annexèrent et étendirent ainsi leurs fron- 
tières jusqu'au territoire d'Itanos, sur la côte orientale de l'île. Du côté 
du sud, sa voisine la plus forte était la ville d'Hiérapytna, située sur la 
côte, vers l'ouest, vis à vis de l'île de Chrysé, et à une distance assez 
grande de Praesos. 

Le nom de Praesos s'est conservé jusqu'à aujourd'hui : sur une hauteur, 
entre les deux bras du fleuve Didymos, se trouvent les ruines d'une ville 
antique dont la place concorde avec ce que nous connaissons de Praesos, 
et elles portent encore le nom de Praesous \ 

C'est Scylax 1 qui nous apprend que le territoire de notre ville s'étendait 
sur les deux côtes : Ilpataoç StrjxEi à|x<poTlpcoÔEv. Selon Strabon 3 elle était 
située à 60 stades de la mer, et servait de centre aux Etéocrétes. 

Hérodote 4 raconte que les Praesiens, seuls avec les Polichnétes, ne 
prirent pas part à l'expédition dirigée par les Crétois contre la Sicile pour 
venger la mort de Minos. Théophraste s , Athénée 6 et Xénion chez Étienne 
de Byzance 7 , font aussi mention de Praesos. Le premier appelle son 
territoire Ilpatata (/topa). 

Le seul monument épigraphique qui nous ait conservé une page de 
l'histoire de Praesos est la grande inscription, datant de 58 ou 57 avant 
J.-C, trouvée dans la partie orientale de l'île 8 . D'après cette inscription, 



1. Pashley, I, 290. — Spratt, I, 163. — Bursian, 
II, 534, note 2; 563, note 3, et 575"57 6 - 

2. Peripîus, 47. 

3. X, 475> 6, et 478, 

4. VII, p. 170. 



5. HisL PL, H, 2, 10. 

6. IX, 376. 

7. S. v. npatadç. 

8. Publié d'abord par Pashley, II , p. 290, et après 
par Bœck, C. I. Gr., t. II, Addenda, n° 2561 b. 
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Praesos a étendu ses possessions en s'annexant le petit état de Dragmos 
(voyez Dragmos) jusqu'à la frontière des Itaniens. Cela se passait avant 
ou au plus tard pendant le régne de Ptolémée Philométor. C'est 
ce roi que les habitants d'Itanos, pressés par les Praesiens, ont appelé 
à leur secours, et dont ils ont obtenu, à ce qu'il paraît, un grand 
nombre de soldats, lesquels protégèrent Itanos jusqu'à la mort de 
Ptolémée (146 avant J.-C). Après qu'ils furent retournés en Egypte, 
abandonnant Itanos, cette ville ne fut plus inquiétée par les Praesiens 
occupés alors à une grande guerre contre les Hiérapytniens, guerre dans 
laquelle ils succombèrent au bout de quelque temps. Les vainqueurs 
ont complètement détruit Praesos qui, depuis lors, n'apparaît plus dans 
l'histoire. Cette destruction nous était déjà connue, mais sans aucun autre 
détail; Strabon parlant de Praesos comme d'une ville qui n'existait déjà 
plus de son temps, nous dit d'elle : xaTé<rxa^av S* lepaTcuTvtot. 

Quant au passage du même auteur : "Ojjiopot $' dalv aûTorç oi Ilpàatot, il 
faut sans doute le remplacer par "0|jiopot $' eiaîv «ûTorç ot Ilptavaiot, parce 
que, autrement, il se trouverait en pleine contradiction avec ce qu'il nous 
dit lui-même tout de suite après, ainsi qu'avec ce que nous savons de la 
place géographique de la ville (voyez Ilptavaé;). 



MONNAIES DE PRAESOS 



i. 



2. 



3. 

iR.20. 



Gorgoneion de face. Héraclès à dr. nu, imberbe, portant sur le 

bras g. une peau ou chlamyde flottante, le 
genou dr. à terre, décochant une flèche 
à dr.; encadré d'une ligne. Le tout dans 
un carré creux. 

11,82. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 55, pl. m, 13, et Catal. 9 p. 70, 

1, pl. xvn, 5. xxvn, 1 



à g. Même type, mais s&nsh chla- 
myde. Carré creux. 



Vache (?) debout à g. et se retournant, allai- 
tant un enfant (Zeus). (Voyez la partie 
mythologique dans le second volume.) 

11,60. Paris (acquis. L. 36). — Babelon, Revue num. 9 1885, p. 161, pl. vin, 8. xxvn, 2 

Figure virile nue, à mi-corps, de face, avec Même revers, 
une grosse et laide tête imberbe à g., le 
bras dr. levé et le g. étendu. {Triton?) 

5,65. Imhoof, Monnaies grecques , 218, 40. xxvn, 3 



1. X, 478, 12. 
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4. 

jR 15. 



5. 

jR 25. 



PPÀIJ au dessous. le ou colombe sauvage 
volant à dr.; encadrement d'une ligne. 
Le tout dans un carré creux. 



6. 

^25. 

7. 

iR 16. 



8. 

iRiS. 

9. 

iR 14. 

10. 

A 24. 



11. 

iR 24. 



PRAESOS 

Protome d'un animal debout à g. baissant I Même revers, 
la tête ? I 

2,52. P. Lambros. 

Héraclès nu , imberbe , portant sur le bras 
g. une peau ou chlamyde flottante, le 
genou g. à terre, décochant une flèche 
à dr. 

12,06. Londres. — Wroth, Catal., p. 70, 2, pl. xvn, 6. 

11,48 (trouée.) Saint-Florian. — Kenner, Saint-Florian, p. 106, pl. m, 18. 

Même droit. | Même revers, mais avec PPÀIJI. 

11,36. Londres. — Wroth, Catal., 70, 4. 

Même | Même revers, avec ™ | « 

2,96. Vienne. — Kenner, Saint-Florian, p. 107. 
Même droit. 
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xxvii, 4. 



2,68. Imhoof. 

Même droit. 

2,93. Mitsotakis. 

Même droit. 

10,55. P- Lambros. 
11,05. Munich. 



| Même revers, avec | j. 

| Le même owaw* volant à dr. Champ concave. 
| Même revers que le n° 5 , mais sans légende. 



xxvii, 5. 



xxvii, 6. 



xxvn, 7. 



xxvn, 8. 



12. 

iR 24. 



13. 

jR 24. 



14. 

A25. 



Même droit. | Même revers, mais V oiseau est à g. 

10,45. H- Weber. xxvn, 9. 

11,23. Paris, 2814"% Duc de Luynes. 

11,20. Saint-Florian. — Kenner, /. c, pl. m, 17. 

10,68. Paris, 2814. — Mionnet, Suppl., IV, 54, pl. vi, 110 (Stymphalos). — Dumer- 
san, Cab. Allier, p. 54, pl. vi, n° 22. 

Même droit. I P au dessous du même type à g. 

I Champ concave. 

11,14. Londres. — Wroth, Catal. , p. 70, 3, pl. xvm, 7. xxvn, 10. 

Tête de déesse à dr., ornée de boucles I PPÀKI0t(w) au dessus. Taureau marchant 
d'oreilles. | à dr. 

11,16. Vienne. xxvn, 12. 

Tête presque la même. 

11,01. H. Weber. xxvn, 11. 



[PPjAItlON au dessus. Taureau cornupète 
à g. sur une ligne. 
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15. Même tête à dr. | Tête de taureau de face. Champ concave. 
Al 5" 4,55. Munich. mn, 13. 

16. Même droit. | Même revers. 

A IJ ' 2,81. Berlin, Prokesch. xxvn, 14. 

2,71. Athènes. Surfrappée sur une pièce de Cyrène. 

17. Tête de déesse à dr. | Tête de taureau de face. Champ concave. 

^ I2 ' °>97- Mitsotakis. xxvii, 15. 

0,79. Imhoof. xxvu, 20. 

0,82. Londres. — Wroth, Catal., p. 72, 15. 

18. Même droit. Grènetis. | Même revers. Grènetis. 

^ 11 ' 0,75. Mitsotakis. 

0,59. Mitsotakis. 

19. Même tête à dr. I PPAI au dessus. Tête de taureau de face. 
A12. I Grènetis. 

0,76. Imhoof. xxvn, 16. 

0,73. Lœbbecke. (A cause de double frappe, la légende est double.) xxvn, 17. 

revers. 

20. Même tête à g., les cheveux noués au som- I Tête de taureau de face dans un champ 
AL 12. met de la tête. | concave. 

0,90. Imhoof. xxvn, 18. 

0,85. Weber. xxvn, 19. 

0,82. Athènes. droit. 
0,83. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, P- 5°> 7 (Phaestos), et Catal., 
p. 72, 14, pl. xvin, 4. 



2 1 . Zeus aetophoros (Y aigle très grand et à dr.), 
JR. 24. assis sur un siège à g., regardant de face, 
appuyant la main g. sur le sceptre; sur 
une ligne. 

11, 10. Imhoof. xxvn, 21. 



[P]PA[I]. Héraclès nu, debout à dr., tenant 
la massue de la main dr. levée, et dans 
la g. étendue, son arc. Champ rond creux. 



22. Même droit, avec PPAI M à dr. 
iB.25. 



MOIMIARH au dessus. Taureau debout à 
dr., regardant de face. Champ concave. 



11,10. Paris, 2817. — Mionnet, II, 295, 294. — Sestini, Lett. e diss. y VII, 25. xxvn, 22. 
10,26. Imhoof. — Comparez aussi Cat. Whittall, 1884, n° 165. (Droit : ^....lÀ^H. 
Revers : Taureau marchant à g.) 

23. Même droit, très mal conservé. PPA... dans l'exergue. Taureau cornupik à 

29. dr. Champ concave. 2 y 

10,15. Photiades-Pascha. revers. 
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xxvii, 24. 
revers. 



xxvii, 25. 



xxvii, 26. 



xxvn, 27. 



Sans légende. Même type, mais trônant et PPÀI au dessus. Taureau cornupète à dr., 
posant les pieds sur un escabeau, et avec sur une ligne. Champ concave, 
un aigle très petit à g. 
10,54. Bompois, Catal., n° 1255. 

10,89. Londres. — Wroth, p. 50, 5, pl. xvn, 8. — Cat. Thomas, 1640. 
10,92. Paris, 2816. — Pellerin, Recueil, III, pl. c, 51, mal figurée comme avec 
Poséidon. — Mionnet, II, 295, 293. 

Même droit. I Protome d'une chèvre agenouillée à g. et se 

I retournant. Grènetis. Champ concave. 

10,47. Bompois, Catal., 1256. 

10,68. Berlin, Prokesch. — B. von Koehne, Berl. Blœtter, 1866, 264, pl. xliv, 

3 (Elyros). — Num. Chron., 1866, p. 135, pl. v, 3 (Elyros). 
10,79. Londres. — Wroth, Catal., p. 71, 6, pl. xvn, 9. 
10,89. Athènes. 
10,95. Berlin. 

11,02. Paris, 2695 (Hyrtakina). 

Zeus aetophoros (Y aigle grand et à dr.), assis Même revers, 
sur un siège à g., regardant à g., la main 
g. appuyée sur son sceptre. 
10,82. Bibliothèque Marciana (Venise). 
11,05. Lœbbecke. 
10,66. Cat. Whittall, 1867, 214. 
11,62. Imhoof. 
10,60. Munich. 

10,52. Paris, 2695 (Hyrtakina). — Mionnet, Suppl., IV, n°27i. 
10,43. Combe, Mus. Hunter, pl. xxi, 18. 
10,22. Berlin, 321/1877. 

Sestini, Mus. Fontana, p. 76, pl. m, 5 (Elyros). — Comparez aussi Combe, 

Mus. Hunter, p. 115, 2, et Ramus, Mus. reg. Dan., I, p. 188, 1. Descriptions 

erronées. 

Même droit. | Même revers. 

5,38. Munich. xxvn, 28. 

4,99. Leake, Num. Hell., I, 167. — Prokesch, Inedita, 1854 ( ma l décrite). 
4,97. Paris, 2696 (Hyrtakina). — Mionnet, Suppl., IV, 338, 272. 
4,32. Londres. Surfrappée sur une pièce d'Axos : on voit les restes du type du 
tripode et les lettres ICI. 
Combe, Mus. Hunter, pl. xxi, 12. 

Même droit. PPÀKIHN à dr. Héraclès nu, debout à dr., 

levant la main dr. armée d'une massue, 
tenant de la main g. étendue son arc. 
Champ concave. 

5,14. Paris, 2818. — Dumersan, Cab. Allier, p. 57, pl. vu, 8 (mal décrite). — 

Mionnet, Suppl., IV, n° 27. xxvm, 1. 

5,40. Dans le commerce. 

37 



Digitized by 



29O MONNAIES DE CRÈTE 

29. Tête laurée $ Apollon à g. | Même revers que le n° 27. 

^ **• 2,39. Berlin. — Prokesch-Osten, Inedita, 1854, pl- m > I0 4- xxvm » 2. 



30. Même droit 
^25. 



PPÀIÎI (sic) au dessus. Protome d'une chèvre 
agenouillée à g. et se retournant. Dans 
le champ, à dr., fer d'une flèche. 

11,06. Londres. — Catal. Pembroke, 1848, n° 769. — Mus. Pembroke, II, pl. xxv 
(à tort avec PPÀIÏIï). — Mionnet, H, 296, 296. — Leake, Num. Hell. y I, 
32. — Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 219, 42. — Wroth, Catal. , 
p. 71, 7, pl. xvii, 10. xxvm, 3. 

10,69. Lambros. 

10,02. Athènes, avec [P]PAI[îl]. xxvm, 4. 



Même revers, mais avec au lieu de 
la légende. 



31. Même droit. 
iR2S- 

Bunbury. — Citai. Whittall, 1884, 657. 

32. Même droit. | Même revers que le n° 28. {Héraclès.) 

^ 2I * 4>97- Vienne (trouée). — Millingen, Recueil des médailles inédites, p. 57, pl. m, 10. 

— Mionnet, Suppl., IV, n° 269. — Imhoof, Monnaies grecques y p. 219, 44. xxvm, 5. 

33. Même droit. I Tête de chèvre avec le cou à dr. dans une 
iR 16. I couronne de laurier (?) Champ concave. 

2,45. Imhoof, Monnaies grecques 9 p. 219, 45. xxvm, 6. 

2,51. Londres. — Catal. , p. 72, 12, pl. xvm, 2. — Imhoof, /. c. 

34. Même tête à dr. | Du même coin que le n° 28. (Héraclès.) 

^ 21 • 5,12. Naples, n° 7670. — Imhoof-Blumer, /. c, n° 43. xxvm, 7. 

5,40. Dans le commerce* 



Tête de taureau avec le cou à dr. Champ 
concave. 



35. Même droit. 
iR 16. 

2,35. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1888, pl. 1, 15. xxvm, 8. 

36. Même droit. Grènetis. | Abeille. Grènetis. Champ concave. 

A l6 ' 2,52. Vienne (Elyros). xxvm, 9. 

2,23 et 2,24. Berlin (Fox et Prokesch). 
2,40. Blastos. 

2,71. P. Lambros. xxvm, 10. 

37. Même tête à g. Grènetis. | Abeille dans un champ concave. 

^ I2 ' 0,75. Imhoof. xxvm, n. 



38. Tête de déesse couronnée de feuilles d'épis 
JR. 24. ou de roseaux à dr., ornée de boucles 
d'oreilles à dr. 



PPÀI | tin^ au dessus. Taureau cornupête 
sur une ligne, à dr.; entre les lettres de 
la légende , fleur semblable à une rose. 
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39. 

iR 24. 



40. 

iR 20. 

41. 

iR 19. 



42. 

iR 20. 



43. 

iR 15. 



44. 

iR 15. 



45. 

A 15. 



10.51. Florence. — Echkel, Num. vet. anecd., X, 6. — Mionnet, 5w/>/>/. IV, n° 267. xxvm, 12. 
11,30. Vienne. 

10,49. Berlin, avec PPAI UlH^. 

Même droit. | Même revers, mais avec PP | Altl. 

11.52. Paris, 2819. — Pellerin, Recueil, LXXHI, 9. — Barthélémy, Attachants, 

pl. 67. — Mionnet, II, 295, 295. 
10,92. Combe, Mus. Hunier, p. 241, 1. 

Même tête; devant, une fleur. | Tête de taureau de face. Champ concave. 

5,35. Imhoof. xxvm, 13. 

Même tête à dr. PPAKIO | N à dr. et à g. Tête de taureau 

de face. Dans le champ, à g., la même 
fleur que sur les n os 38-39. 

5,20. Paris, 2820. — Mionnet, SuppL, IV, 266. — Dumersan, Cab. Allier, p. 57, 

pl- vu, 7. xx vin, 14. 

5,45. Leake, Num. Hell. SuppL, 167, 2. 
5,13. Londres. — Wroth, Catal., p. 71, 9, pl. xvn, 12. 
5,25. Mitsotakis, avec [PP]A I I I M. 



Même droit. 



PPAI I î\. Même revers. 



5,25. Berlin. 

5,41. Leake, SuppL, 167, 1. 

Chez Dumersan, Cab. Allier, p. 57, 8, on trouve décrite une pièce pareille, 
mais avec un dauphin (?) sur le droit à côté de la tête. Peut-être elle n'était 
qu'une piède semblable au n° 40. 



Même droit. 



PPA I I | (I au dessus. Abeille. Dans le 
champ, à g., la même fleur que sur les 
n 0$ 38-39. Champ concave. 



2,77. Vienne. 

2.62. Imhoof. 

2,34. P. Lambros. — Comparez Duteus, Explications, 177, 3, pl. 11, 2. 

Même droit. | Même revers, mais sans la fleur. 

2,75. Combe, Mus. Hunter, p. 241, 2. 
2,45, Lambros. 

2,31. Londres. — Wroth, Catal., p. 72, 13, pl. xvni, 3. 

Même tête, mais à g. J Même revers, avec la fleur. 

2,53. Imhoof. 

2.63. P. Lambros. 

2,57. Paris. — Mionnet, H, 296, 297. 
2,57. Mitsotakis. 

2,31. Londres. — Wroth, Catal., p. 72, 13, pl. xvm, 3. 



xxvm, 15. 



xxvm, 16. 
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46. 

19. 



Même tête à dr. 



| Tête de taureau de face. Champ concave. 



5,42. Lœbbecke. 
5,86. Berlin. 

4,89. Londres. — Wroth, Catal. y 71, 8, pl. xvii, 11. 



xxviu, 17. 



47. 

15. 



Même droit. | Même revers. 

2,83. Berlin. 



xxvm, 19. 



48. 

iR 20. 



Même tête à g. | Même revers. 

Drachme. Berlin. 



xxvm, 18. 



49. 

JE 16. 



Tête d'Apollon laurée à dr. 



TTPÀI au dessus, CIHN au dessous. Foudre. 
Dans le champ, au dessus, X. Champ 
concave. 



Vienne. 



xxvm, 20. 



3,77. Berlin. 
3,70. Hoffmann. 
3,17. Imhoof. 

Mitsotakis, deux exemplaires. 

Combe, Mus. Hunter, p. 241, 3. 

Londres. — Wroth, p. 72, 16, pl. xvm, 7. 



3,42. Berlin. — Gesner, Pop., 47, 6. 

Paris, 2822. — Mionnet, H, 296, 299. 

Vienne. — Eckhel, Catal. mus. caes., p. 160. — Froelich, Not. élém., p. 104 

(Prasos de Laconie). 
Gotha. — Lièbe, Gotha num. y p. 165. 
Mitsotakis, deux exemplaires. 
Mus. Sancletn.y I, p. 255. 



50. 

JE 16. 



Même droit. 



Même revers, mais dans le champ, TT | O 
au lieu de X. 
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PRIANSOS 

(Ilptavaoç ou Iïptàvatov) 



La situation géographique de la ville de Priansos qui nous laissa une 
si intéressante série de monnaies n'est pas exactement connue. Spratt 1 et 
Kiepert la placent sur la côte méridionale du golfe Sudsuro, au sud-ouest 
de Biannos, et entre Hiérapytna et Lebéna, tandis que d'autres, comme par 
exemple Bursian, la placent dans l'intérieur de l'île, à l'ouest de Biannos. 
Bursian 2 regarde la ville d'Inatos comme étant le port de Priansos, el 
la place là où Kiépert met Priansos. Celui-ci au contraire regarde Inatos 
comme une ville de l'intérieur. 

Tandis que les types des monnaies (Poséidon, dauphin, gouvernail) 
s'accordent avec la situation sur la côte, le seul texte géographique que 
nous ayons sur elle en fait une ville de l'intérieur des terres. Strabon 3 
dit, après avoir parlé de Lebéna, port de Gortyna : fyiopoi o ei<rlv aûToîç 
[tolç TopTuvtotç) ol ITpàaiot tïJç [xèv ÔaXàmqç éêSo|JuqxovTa TopTuvoç Sè Siéj^ovreç 
fcxaxov xal oySoTqxovTa. elpr\iiu Bï Sri tcov 'ETeoxprjTcov ÙTci)p^ev i\ Ilpaaoç xai 
Stori èviaOOa to ?o0 AtxTat'ou Atè; lepov, etc., etc. (xeTaÇù Sè toO Sa(x<ovtou xal 
Tfjç XeppoviQarou 1\ IIpa<70ç ?SpuT0 èÇrjxovTa <rraStotç' xaT£<rxa^av 8i lepaituTvtoi. 
Il est évident qu'il faut au commencement de ce passage, au lieu de ol Ilpàaiot 
écrire ol Ilpiàvatoi, car d'une part il est impossible que Strabon prenne 
Praesos, ville située à une très grande distance de l'extrémité orientale 
de l'île, pour une ville voisine (5|xopo<;) de Gortyna et de Lebena. Ensuite 
il est à remarquer que, tandis qu'il parle au commencement de Ilpàaiot 
comme d'un peuple existant (5(xopot S' etav), il dit tout de suite après, 
en parlant de Praesos, qu'elle était déjà de son temps détruite par les 
Hiérapytniens , et il nous donne des informations géographiques avec 
lesquelles il est impossible de comprendre le texte sans le lire de la 
manière suivante : 5|xopoi S' etdlv aûTofc; ot IIp(i)à(v)<xiot , tfjç (xèv OaXàrnjç 
é6So(XT]xovTa TépTuvoç 8ï Ste/ovreç éxaTov xal ôySoTQxovTa' erpïjTai 8ï 5rt tôv 
'EreoxpTQTOiv ûuf)p^ev t?) Ilpaaoç xal StoTi èvTaOOa iè toO AtxTat'ou Aïoç tepov, etc., 
etc. MeTa£o Sè toO 2a(xcovtou xal tîJç XeppovY)<jou t?) Ilpaao; fSpuTo Cnrèp tî)ç 
OaXaTTYjç éÇrjxovTa araSfoiç' xaiéaxa^av Sè lepanuTvtot. 

Il est donc à supposer que Priansos était une ville de l'intérieur, qui 

1. I, 304-305 et 341. I Pashley, I, 289 et s. 

2. II, 571, note 2, et 563. — Voyez aussi | 3. X, p. 478, 12. 
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devait être située très prés de Pyranthos, et son domaine devait être 
pour la plus grande partie la vallée du fleuve de KaTappàxTYj;. 

Parmi les auteurs anciens, outre Strabon, Étienne de Byzance seul 
signale l'existence de Priansos : IlptWoç (sic), tcoXk; Kp^s, oi iroXtTat 
nptatatot xal IIptat<Ttsu<;. On doit sans doute corriger ITptavdoç, etc. 

Bursian 1 propose de corriger les « Dion, Asion » de Pline 2 en Priansion, 
mais cela nous paraît très improbable, car nous connaissons par d'autres 
sources l'existence des villes de Dion et d'Asos en Crète. 

Quelques inscriptions intéressantes sont venues suppléer au silence 
des auteurs anciens, avec lequel contraste singulièrement la richesse du 
monnayage de notre ville. Un marbre conservé à Venise contient le texte 
d'un contrat d'alliance de Priansos avec Gortyna et Hiérapytna. Cette 
intéressante inscription, publiée d'abord par R. Bergmann \ appartient 
bien au in e siècle. Elle nous apprend entre autres qu'il fut décidé que 
[tovç te TopTuviov]*; xai tovç IapxrcuTvtovç (JiYjSèv àçatXiQcjecrôat tocç /copaç icov 
IIpiavauDv {xyjS* aùiôç ut)T£ icorè aXXotç èirrcpe^eiv. Ces autres (àXXots) peuvent 
être les Lyttiens qui, comme nous le savons par Scylax 4 , étendaient de 
son temps leur territoire jusqu'à la côte du sud, ce qui n'était possible 
que par l'occupation de Priansos ou d'une partie de ses possessions. 
(V. Lyttos.) Immédiatement après cette inscription, il en vient une autre 5 
contenant une seconde convention semblable entre Priansos et Hiérapytna : 
leurs habitants s'engagent à garder fidèlement la convention antérieure 
dont nous venons de parler, entre eux et Gortyna, de partager aussi tout 
ce qu'on peut prendre des ennemis, soit sur terre, soit sur mer, etc. 

Priansos est du nombre des villes qui ont conclu, au n e siècle avant 
J.-C, des contrats avec Téos d'Ionie. Le texte de cette alliance, dont le 
commencement seulement est donné dans le C. I. Gr., n° 3057, est 
publié en entier par Lebas 6 , et il se distingua de tous les autres par son 
contenu curieux : L'ambassadeur de Téos, Ménéclés, fait à Priansos un 
discours sur l'histoire de la ville, donne une séance de musique et de 
récitation poétique, et offre aux magistats un cycle historique composé 
par lui d'extraits pris dans les vieux poètes et historiens 7 . 

De même, les habitants de Priansos (TTPIANIIEEZ) prirent part à 
l'alliance des Crétois avec Euménes II, roi de Pergame. 

1. Géogr. 9 II, 4. Periplus, 47. 

2. Nat. Hist., 12, 59. 5. C. I. Gr. t 2556. 

3. De inscriptione cretensi inedita qua continentur 6. V. p. 40, n° 82. 

foedus a Gorlyniis et Hierapytniis cum Prianstis factum. 7. Bull, de corresp. helL, IV, 1880, p. 351. 
Berlin, 1860, 4°- 
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1. 

A 26. 



2. 

jR 25. 



3. 

jR.27. 



4. 



PPIANtlEfïN à dr. Poséidon debout à g., 
ayant la poitrine découverte , portant de 
la main g. un manteau et appuyant la dr. 
sur le trident. Grènetis. 



Hygieia(f) assise sur un siège à g., vêtue 
du double chiton, regardant à g., la main 
dr. posée sur un serpent qui se dresse 
devant elle; la main g., dont le coude 
est enveloppé entièrement par son man- 
teau, arrange les plis de son chiton. 
Derrière, dans le champ à dr., un grand 
palmier. Grènetis. 

11,10. Florence. xxvni, 21. 

11,43. Hoffmann. 
10,97. Mitsotakis. 
10,93. Photiades-Pascha. 

10,48. Londres. — Wroth, Catal., p. 73, 4, pl. xvm, 7. 

Pashley, Travels in Crète, I, p. 289, et 297, 2 (vignette). Le type du droit 
est, selon Pashley, Asklépios et non Hygieia. Voyez notre commentaire 
mythologique dans la seconde partie de ce travail. 



Même droit. 



| Même revers, mais avec PPIANCIEON. 

Mionnet, H, 296, 300. 



11.23. Paris, 2823. 
11,16. Berlin, Fox. 

11,15. Vienne. — Froelich, dm. Vindob., p. XXXIV (Priene d'Ionie). — Khell, 
Adpend. altéra ad nutn. graeca, p. III, 1. 



PPIAN à dr., SIEfïN à g. Poséidon debout 
à g., la poitrine découverte, portant de 
la main g. un trident transversal , et sur 
le pouce de la droite étendu, un dauphin. 
Grènetis. 



Hygieia trônant de face, regardant de face, 
la tête couronnée de laurier, vêtue du 
double chiton, posant la main dr. sur la 
tête d'un serpent qui se dresse dans le 
champ à g. devant elle, s* appuyant de la 
main g. sur le trône. Dans le champ à 
dr., un grand palmier avec fruits. 

11,30. Paris, 2818, duc de Luynes. 
11,17. Naples, 7671. 
10,74. Londres. — Wroth, Catal. , p. 73, 
10,84. Berlin, 30/1872. 
10,70. Mitsotakis. 
9,68. Berlin. 
Parma. 

Même droit. | Même revers, avec nou] dans le champ. 

11,02. Londres. — Wroth, Catal., p. 73, 2. 
11,27. Leake, Num. Hell., I, 33. 

Pellerin, Recueil ,111, p. c, 52. 
11,50. Rollin et Feuardent. Sur le droit la contremarque au type de Xé6r;ç. — 
Svoronos, Bull, decorr. hell., XII, p. 412, 8. 



XXVIII, 22. 
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2R. 27. 



6. 

M. 2$. 



7. 

M. 19. 
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| PPIAWI à dr., EIÏN à g. Même type. 



10,90. Imhoof. 

10,74. Londres. — Wroth, CataL, 73, 1, pl. xvm, 6. — Gardner, Types, pl. ix, 
2 et 5. 



Même droit. 



10,86. Lœbbecke. 



Protome d'une chèvre agenouillée à g. et 
se retournant. Dans le champ, à g., fer 
d'une flèche. 



xxviii, 23. 



PPIAN à dr., tlEHN à g. Trident orne- 
menté. Grènetis. 



8. 

M. 15. 

9. 

JR. 19. 



10. 

M. 15. 

11. 

M. 18. 



12. 

18. 



13. 

iR 18. 



Tête de d&tfe ou nymphe ceinte d'une cou- 
ronne de feuilles effilées, ornée de boucles 
d'oreilles et d'un collier à dr. Grènetis. 

5,10. Darmstadt. — Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 219, 46. 
Académie d'Amsterdam. 

Tête d 1 Apollon (?) à g. | PP. Trident. 

Cat. Whittall, 1884. Cette pièce m'est complètement inconnue. 

Même droit que le n° 7. I PPIAN à dr., IIEHN à g. Palmier; à dr., 

I gouvernail; à g., dauphin de bas en haut. 

4,90. Paris, 2825. — Mionnet, H, 296, 301, et SuppL, IV, pl. xi. — Dumersan, 

Cab. Allier, p. 57. 
5,19. Londres. — Wroth, CataL, p. 73, 5, pl. xvm, 8. 
4,95. Rollin et Feuardent. 
4,79. Berlin. 

4,64. Combe, Mus. Hunter, p. 241, 1. 
4,54. Londres. — Wroth, CataL, p. 73, 6. 
4,36. Berlin. 
La Haye. 

Même droit. 
2,78. Vienne. 

Même droit. 

5,35. Berlin. 
Même droit. 



xxviii, 27. 



xxvni, 25. 



| Même revers. 



xxviii, 28. 



PPIA. Mêmes types, le dauphin tourné de 
haut en bas. 



| Même revers, mais avec PSI A. 



5,25. Londres. — Wroth, CataL, p. 74, 7. 
4,52. Londres. — Wroth, CataL, p. 74, 8. 



Même droit. 



5,15. Imhoof. 

S,$i. Munich (coulée). 



PPI à dr. Mêmes types, mais le gouvernail à 
g. et le dauphin à dr. tourné de haut 
en bas. 



xxvm, H' 
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14. Même droit, mais d'une fabrique barbare. 
jR. 18. 



AIIA€ à dr., ÂICO à g. (copie barbare de 
la légende PPIAN | tlEflN). Même type 
que sur le n° 9, mais d'une fabrique 
barbare. 

5,20. Florence. xxvm, 26. 

15. Même tête de déesse à dr., dans un cercle I TPIANCICON au dessus. Palmier; à dr., 
JE 19. de rayons. | gouvernail; à g., dauphin de haut en bas. 

Mitsotakis (sept exemplaires). 
5,92. Berlin, Fox. 

5,90. Paris, 2826. — Pellerin, Recueil, pl. c, 52. — Mionnet, H, n° 302. 
5,30. Imhoof. 

16. Même droit, avec une contremarque ronde I Même revers. 
JE 19. contenant un palmier. I 

5,37: P. Lambros. xxvm, 29. 

4,85. Berlin, Dannenberg. droit. 
4,65. Paris, 2827. — Mionnet, H, n° 302. 
Mitsotakis. 

17. Même droit. I Même revers, mais le gouvernail à g. et le 
JE 18. I dauphin à dr. 

P. Lambros. xxvm, 30. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 74, 12, pl. xvm, 12. 
Lœbbecke. . 
Athènes. 

Mitsotakis (deux exemplaires). 

18. Même tête à dr. Grènetis. | IP | I. Palmier. Grènetis. Champ concave. 

^ Londres. — Imhoof, Monnaies grecques, p. 220, 47. — Wroth, Catal., p. 74, 

9, pl. xvm, 9. xxvm, 31. 

Mitsotakis (deux exemplaires). 

19. Même droit. | TT | P. Même type. 

^ I2 - Mitsotakis. 

Leake, Num. HelL, I, p. 33. 

20. Même droit. | TTPIANCICON au dessus. Trident. 

& I 3- E. Fox. xxvm, 33. 

Athènes. 

Mitsotakis (seize exemplaires !) 

21. Tête à'Artémis à dr. ceinte d'une stéphané. I PPIAN à g. Palmier; dans le champ à dr., 
JE 16. I corne d* abondance. Grènetis. 

Munich. xxix, 1. 

Athènes (Musée national et Université). 
Mitsotakis (quatre exemplaires). 
H. Weber. 

38 
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22. 

JE 15. 

23. 

JE 17. 



24. 

JE 11. 

25. 

JE 16. 



26. 

jR.31. 



27. 

jR. 15. 



28. 

JE24. 



Même droit, mais d'une fabrique barbare 
Lambros. 

Tête de déesse ou de nymphe à dr. 



MONNAIES DE CRÈTE 

| Même revers, mais d'une fabrique barbare. 



xxa, 2. 



PPIAN à dr. Poséidon nu, marchant à g., 
ayant sa chlamyde sur le bras g. levé, 
lançant de la main dr. le trident. Grènetis. 

Turin. xxa, 3. 

3,20. Berlin. 

2.85. Paris, K, 3464. — Babelon, Revue num. y 1885, p. 163, pl. vin, 9. 

2.86. Berlin. 
2,55. Imhoof. 

Kœhne, Berliner Blatter 9 TU (1849), p. 32, pl. 11, 1. 
Soutzo, Revue num.y 1869, 181, pl. vil, 28. 
Londres. — Wroth, Cotai. , 74, H, pl. xvm, 10. 
Mitsotakis (huit exemplaires). 



Même droit. 

Mitsotakis. 

Même droit. 

Musée d'Héracléion de Crète. 
Mitsotakis (deux exemplaires). 

Tête d'Athéna à dr., le casque orné d'un 
griffon, de plusieurs chevaux et de pal- 
mettes. Grènetis. 



| Même revers. 



Mêmes légende et type ; entre les pieds de 
Poséidon, dauphin à g. 



xxix, 4. 



TT 
AN 
TTY 

A 

K 

vier 



PI Chouette perchée sur une amphore 
21 à dr., regardant de face. Dans le 
2 champ, à dr., palmier avec fruits. 
A Le tout dans une couronne dWi- 



(Imitation de tétradrachmes athéniens.) 
15,24. Londres. — Num. Chron., n. s., vol. I, p. 174, pl. vin, 3. — Head, Guide, 

pl. lvi, 34. — Wroth, Catal.y p. 74, 10, pl. xvm, 11. xxix, 5. 

11,20. Cat. Northwick, 896. — Voyez aussi Sestini, Descript. num. vet., p. 225, 1. — 

Mionnet, Suppl., IV, n° 275. — Beulé, Monnaies <F Athènes, ,'p. 90. 



Tête d'Artémis à dr. 

Prokesch-Osten, Inedita, 1854 
Tête de femme. 



TTPIAN. Poséidon à g. avec un dauphin sur 
la main g., brandissant le trident de la 
main dr. Dans le champ, foudre. 



TTPIANZIEON. AskUpios assis, présentant 
de la main dr. quelque chose à un serpent 
dressé devant lui, à ses pieds ; la main g. 
appuyée sur un bâton. 

Sestini, Num. vet., p. 226. 3. — Mionnet, Suppl., IV, n° 280. 

Les originaux des deux derniers numéros me sont complètement inconnus. 
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ATTRIBUTIONS FAUSSES 



Une heureuse découverte, que nous venons de faire à la suite d'un tout récent 
envoi de monnaies trouvées en Crète, nous apprend que la pièce mal conservée que 
nous avons classée sous Priansos (pl. xxvui, 32) appartient bien sûrement à APOLLONI A, 
ville voisine de Cnosos. Nous en parlerons en détail dans le Supplément. 

Mionnet, SuppL, 339, 277, Pyranthos; n° 280, Trikka de Thessalie. 

Dumersan, Cab. Allier , p. 57, Eretria d'Eubée. 

B. von Kœhne, Mémoires de la Société impériale d'archéologie de Saint-Pétersbourg, vol. IV, 
P- 347> pl- l > 8, Priapos de Mysie. Voyez Mionnet, Suppl., Priapos n° 1, et Imhoof- 
Blumer, Monnaies grecques, 258, 148. 

Nous n'avons pas de monnaies frappées à Priansos sous les Romains. La pièce 
d'Hadrien avec l'inscription PPIANCIEHN décrite par Sestini, Classes générales. H* éd., 
p. 54, paraît être, selon Mionnet, Suppl., IV, p. 339, note, la même que celle dont 
Waillant, Num. graeca, p. 36, a publié le revers au règne d'Hadrien, qui a pour type 
un dauphin et un gouvernail, et pour légende PPIATTEON. Voyez Eckhel, Doctr. num. 
vet., H, p. 320; Sestini, V e éd. de ses Classes générales, p. 54. 




PYRANTHOS 

(Ilupavôoç) 



Parmi les villes de Crète qui ont frappé monnaie, on cite 1 Pyranthos, 
ville connue seulement par le passage suivant d'Étienne de Byzance : 
TlupavOoç iroXiç (xtxpà ^ xco|aï) KpiQTYjç nepl Tôpvjvav. Oi xatotxoOvTe; IlupàvOtot. 
Son emplacement nous est exactement connu par le nom du village de 
TlupàÔt, situé non loin de l'ancienne Gortyna a . Cest le duc de Luynes 
qui chercha le premier à attribuer quelques monnaies à Pyranthos \ et 
son attribution est acceptée par M. le baron de Witte 4 . Mais en réalité 
ces pièces appartiennent à Pyrrha de Lesbos 5 . Plus tard, M. Imhoof- 
Blumer attribua aussi à cette ville une série considérable de bronzes à 
monogrammes qui provenaient constamment de Crète; jusque-là ces 
monnaies avaient été attribuées à un grand nombre de villes crétoises 
comme Hiérapytna, Polyrhénion, Priansos, ou même étrangères à la Crète, 
comme Panorme de Sicile ou Palmyre (vôy. p. 188). La cause de cette 
multiplicité d'attributions vient de ce que toutes ces pièces portent, pour 
désigner l'ethnique, un monogramme qui peut facilement se décomposer 
de différentes manières. L'attribution de M, Imhoof est aujourd'hui 
généralement acceptée. Ainsi, pour ne citer que les collections les 
plus importantes, celles de Paris, de Londres et de Berlin, ces pièces 
s'y trouvent classées à Pyranthos. Au Musée d'Athènes, M. Postolaca 
avait déjà rangé ces pièces sous Pyranthos, avant l'apparition des 
Monnaies grecques de M. Imhoof. Pourtant cette attribution est erronée. 
Les pièces en question appartiennent à Hiérapytna, et M. Imhoof lui- 
même, à qui j'ai déjà communiqué mon sentiment, en est tombé d'accord. 
Voici les raisons que l'on peut invoquer : 

Le monogramme qui remplace la légende sur ces pièces est le plus 
souvent BP; il peut, il est vrai, se décomposer en nYPAN(Ota>v) et c'est 



1. Voyez par ex. Head, Historia Numorum, p. 
40s, etc., etc. 

2. Pashley, 1, 291. — Bursian, II, 563. — Hœck, I, 
412, 436. — Kiépert, Réduction der Karte von Sprat? s. 



3. Annali del Instituto, XIII, 1841 , p. 140, et 
Monumenti, I, 45, 14 et 15. 

4. Revue numismatique, 1843, p. 101. 

5. Voyez Borrell, Num. Chron., VII, 1845, P- 61. 
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ce qui causa Terreur; mais il se rencontre aussi fréquemment sous la 
forme ^ et même une fois Iç) (p. 188-192); formes qui ne peuvent d au- 
cune manière donner le nom de Pyranthos, le P, qui est l'essentiel, manquant. 
Ensuite les pièces des cabinets de Turin et deModène (p. 192, 32), les plus 
récentes de la série, portent au droit une tête de femme tourelée identique à 
celle des tétradrachmes d'Hiérapytna et de leurs subdivisions. De même, 
leur revers avec l'aigle au pied d'un palmier, est aussi identique à celui qiii 
figure sur les mêmes pièces. Ainsi, ces bronzes correspondent parfaitement, 
comme monnaies de cuivre, à la série des pièces d'argent d'Hiérapytna 
qui portent des noms des magistrats (11 e siècle) (p. 189 et s.). Les autres 
bronzes, les plus anciens, au type de la tête laurée de Zeus au droit et du 
palmier au revers, correspondent aussi très bien pour les types, la fabrique 
et le style aux pièces d'argent du 111 e siècle de la même ville, qui ont 
pour types la tête laurée de Zeus au droit et le type du palmier au 
revers (p. 188, 2-3). 

En général, il faut encore ajouter que le nom du magistrat inTE^rjç) 
qui se trouve sur nombre de ces bronzes (p. 192, 35-38), rappelle les autres 
pièces d'argent et de bronze d'Hiérapytna, sur lesquelles nous trouvons une 
série de noms de magistrats accompagnant la légende. Ensuite Yacrostoliutn 
qui se rencontre comme symbole sur presque toutes les pièces, et la proue 
de navire qui se trouve sur un exemplaire (p. 193, 41) au même mono- 
gramme, conviennent fort bien à une ville maritime comme l'était Hiéra- 
pytna, tandis qu'ils sont tout à fait déplacés à Pyranthos, ville de l'intérieur 
des terres. Enfin le premier des monogrammes se décompose en IPàtty, le 
second et troisième en nYTNA et TTYANA. Nous savons que les Hiéra- 
pytniens se servaient sur leurs monnaies (p. 188, 1), de la forme 
IpanuTvtcov sans Pe, et que la ville s'appelait IleTpa ou IluSva (qui, selon 
le dialecte crétois , signifiait irexpa = pierre), aussi bien que lepà EfoTva 
ou 'Iepà IleTpa; du reste, le manque de place, qui obligea les Hiérapytniens 
à signer les bronzes par des monogrammes , les aura aussi poussés à se 
servir des formes 'Ipauu.... sans E, et IIuTva sans le lepa. La même 
particularité se rencontre sur un autre petit bronze de provenance et de 
fabrique crétoises qui porte simplement la légende tte-TPA au lieu de 
IEPA ttetpa ou IEPAPYTNA. Mionnet et Pauteur du catalogue du Museo 
Sanclementino , ignorant que ttetpa est une abréviation de lepaneipa ont 
attribué ce bronze à une ville crétoise de Ilkpa, bien qu une ville de ce 
nom, différente de Hiérapytna, ne soit pas connue. (Voyez Hiérapytna, 
p. 193, 44.) 
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Cette nouvelle classification à Hiérapytna des bronzes attribués jusqu'ici 
à Pyranthos a l'avantage, non seulement d'ôter une riche série de bronzes 
à un simple village (toXiç (xtxpà y) x<o[/.y), selon Ét. de Byzance) \ mais 
en outre de donner des monnaies de bronze à une ville fort importante 
dont nous ne connaissions à peu prés que des monnaies en argent. 

Pyranthos est donc à supprimer du catalogue des villes crétoises qui 
ont frappé monnaie. 



i . M. J . Chatzidakis, président de la Société archéo- 
logique de Crète (Héracléion), après avoir lu ce qui 
précède , imprimé récemment dans la Revue numis- 
matique, nous a écrit : a Je viens de visiter IlopaOi, 
et je me suis persuadé que, comme vous le dites, 



l'ancienne Pyranthos était une ville tout à fait insi- 
gnifiante. Ses ruines sont extrêmement pauvres. Les 
paysans ne se rappellent pas d'y avoir jamais trouvé 
de monnaies ou d'autres objets antiques. On m'a fait 
voir quelques monnaies byzantines et vénitiennes. » 
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RHAUCOS 

(PaOxoç) 



La plus ancienne mention de Rhaucos se trouve chez Scylax 1 ; cet 
auteur nous apprend qu'elle était située au sud de Cnosos, et prés de 
Gortyna : Tcpàç (îopéav "Oa^o; xal Kvoxré;, icpiç 8ï votov TopTuva, PaOxoç (cod. 
BaOxo;). Élien 2 nous a conservé un passage fort curieux des KprjTtxà 
d'Anténor, qui contient une légende sur la fondation de Rhaucos : les 
habitants, poursuivis par des abeilles, furent contraints d'abandonner 
l'ancienne Rhaucos pour bâtir une autre ville du même nom. (Voyez 
la partie mythologique.) 

Étienne de Byzance nous apprend simplement qu'elle était une ville 
de l'intérieur des terres : itéXiç iv [f.t<joyd(p tîjç Kp^TY);. 

Il est probable qu'au lieu de Rhamnus, mentionnée par Pline \ entre 
Lycastos et Lyttos, on doit écrire Rhaucus. Cela s'accorde mieux avec la 
géographie de l'île, car Rhamnus, une petite ville maritime de Crète, 
était située à l'extrémité occidentale de l'île, par conséquent loin de 
Lycastos et de Lyttos, pendant que nous savons que Rhaucos était 
voisine de Lyttos et de Lycastos. 

Chez Lycophron 4 nous trouvons l'ethnique Apatixtoç, sur lequel 
Tzetzés, le scholiaste, note ApauxT), iréXtç Kpr)T7)<;. On doit probablement 
corriger en Paoxto; et PaOxoç, itoXt; Kp^T/jç. J'avoue pourtant que, quand 
il s'agit des villes crétoises, de telles restitutions des textes sont loin 
d'être sûres. Si l'on se rappelle les exemples des trois villes crétoises, bien 
différentes l'une de l'autre, nommées l'une INAT02, l'autre ITANOI, et la 
troisième TAN02, etc., on peut dire qu'il n'y aurait rien d'étonnant à ce 
qu'un jour nous apprenions que, outre PaOxoç, il existait aussi une ville 
Apauxr). 

L'opinion de Bursian que la ville de Ilàvvova, mentionnée par Ptolémée * 
entre Gortyna et Cnosos, est à identifier avec Rhaucos n'est pas soute- 
nable. (V. Pannona.) 

1. Peripîus, 47. 3. Nat. Hist. 9 12, 59. 

2. De animal, XVII, 3$. — Fragm. biskr. graée., 4. Alex., v. 1304. 

iv, 305, 1. s- m, i7> 10. 
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Aujourd'hui on place Rhaucos sur remplacement du village de "A^to; 
Mupcov. Saint Myron naquit, selon la tradition, à Rhaucos 

Notre ville donc était située entre les villes d'Arcadia, de Lycastos, de 
Cnosos et de Tylisos. Nous ne savons pas si jamais elle posséda un 
port comme ses pièces l'indiquent par leurs types de Poséidon, du dau- 
phin et du trident. 

Rhaucos apparaît plusieurs fois dans l'histoire de l'île. En 193 avant 
J.-C, elle conclut avec Téos d'Ionie un contrat relatif au droit d'asile du 
temple de Dionysos, à Téos 2 . A la même époque environ, alliée à 
Gortyna et à Lyttos, elle enleva la ville de Lycastos à Cnosos, mais en 
184 avant J.-C, elle fut obligée par l'ambassadeur des Romains, Appius, 
de restituer cette ville à Cnosos 3 . Elle figure aussi parmi les villes de 
Crète qui ont pris part à l'alliance avec Euménes II, roi de Pergame. 
Enfin, en 166 ou 164 avant J.-C, ses anciens amis, les Gortyniens, 
d'accord déjà avec les Cnosiens, lui firent la guerre après avoir juré qu'ils 
ne la cesseraient pas avant que Rhaucos tombât complètement en leur 
pouvoir : xal (juvOrjxaç èironqaavTO irpoç àXXTjXouç (jlt?) itpoTepov Xuseiv tov 
iréXefjiov irpoç àXXir)Xou<; irpiv ^ xorcà xpotToç éXetV tt?)v PaOxov 4 . Puisque les 
monnaies de Rhaucos ne descendent pas plus bas que cette époque, et 
que Rhaucos ne paraît plus dans l'histoire, il est fort probable que les 
alliés ont réussi à prendre et à détruire Rhaucos, ou du moins à lui ôter 
son autonomie. 

MONNAIES DE RHAUCOS 



HVÀS à dr., IOM à g. Trident. Le tout dans 
dans un carré creux. 



1 . Poséidon nu, debout de face, regardant à dr., 
jR25 # tenant de la main dr. par la bride un 

cheval marchant à dr. Grènetis. 

11,85. Lœbbecke. xxix, 6. 

11,90. Paris, 2835, duc de Luynes. 

1 1 ,70. Photiades-Pascha. 

11,19. Londres. — Wroth, Catal. y p. 76, 2. 

11.18. Londres. — Wroth, Catal., p. 76, 1, pl. xix, 1. 

2. Même droit. | Même revers, mais avec VAS à dr., KIOM à g. 

^ 2 5* 11,70. Vienne. xxix, 7. 

11.19. Berlin, Fox. 

11,17. Cat. Pembroke, 770. — Mus. Pembroke, II, 26, 3. 



1. Voyez Hœck, I, 415. — Pashley, I, 234. — 
Spratt, I, 85. — Bursian, II, 561. 

2. C. /. Gr., II, 3051. — Lebas et Waddington, 



V, p. 30, 63. 

3. Polybe,XXm, 1$. 

4. Polybe,XXXI, 1. 
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3. Tête jeune imberbe de face, un peu à dr 
jRi8. 



Deux dauphins 9 l'un à dr., l'autre à g. dans 
un carré creux aux angles duquel on voit 
deux fleurons et un point. 

5,60. Imhoof, Zàtsch. fur Num., 1874, p. 162 (Poseidion de Karpathos). — Svoro- 

nos, Revue num., 1888, p. 377, pl. xvm, 2 (Rhaucos). xxix, 9. 

5,70. Berlin, Fox. — Fellows, Coins of ancient Lycia, London, 1855, pl. vin, 7 
(Lycia). — Svoronos , /. c. 

5,44. Londres. — Fellows, /. c, n° 6. — Voyez aussi de Longpérier, Revue num., 
1870, 1 60-1 61 (Delphes). — Svoronos, /. c. 

4. Même droit. 1 Trident identique à celui du n° 1, dans un 
iR 15. I carré creux. 

2,55. Athènes. — Svoronos, Revue num., 1888, p. 377, pl. xvm, 1. xxix, 8. 

2,54. Berlin (Rithymna). — Svoronos, /. c. 

5. Tête de cheval à g. | Trident semblable. 

& 4,83. Lœbbecke. xxix, 10. 

4,73. Athènes. 

6. Même droit (Poséidon) que le n° 1. I VAS à'dr., KIOM à g. Trident semblable. 
A25. I Champ rond concave. 

Didrachme. Paris, 2831. — Mionnet, H, 297, 305, pl. xxxv, 149. xxix, 11. 

11,30. Paris, 2830, avec une contremarque carrée sur le droit contenant une tête de 
taureau de hce. — Mionnet, H, 297, 304, pl. xxxiv, 138. 

7. Même droit. | Même revers, avec y AS àdr., KIOIM(jtf)àg. 

^ 26 - 10,75. Berlin, Fox. xxix, 12. 

11,17. Leake, Num. Hell., I, p. 34. revers. 
10,50. Berlin, Prokesch. 
10,32. Imhoof. 

9,75. Haym, Thes., pars II (1765), p. 179, pl. xxi, 1. 

8. Même droit, seulement le cheval marche Même revers, avec PAY à dr., MOW à g. 
AL 24. sur un rocher ou un chaudron ? renversé. 

Sans grènetis. 

10,02. Berlin, 19550. xxix, 13. 

dro't 

9. Même droit. | Même revers, avec YAS à dr., KIOM à g. 

^ 2 5- 10,63. P- Lambros. xxix, 14. 

11,04. Londres. — Wroth, Catal., p. 76, 3, pl. xix, 2. 

10. Même droit. | Même revers, avec KIOM à dr., VAS à g. 
25 * 10,85. Londres. — Wroth, Catal., 76, 4. 

11. Même droit. | Même revers, avec PAVK à dr., #01 à g. 

11,20. Hofimann. 
11,27. D r Weber. 

39 



JR25. 
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12. 

JR.2$. 

13. 

J&2$. 



14. 

iR 20. 
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Même droit. 

9,57. P. Lambros. 
9,40. Imhoof (fourrée). 
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| Même revers, avec PAYK à dr., MOI à g. 



xxix, 15. 



Même droit, sans le rocher. Grènetis. 



Florence. 
io,8ç. Rollin et Feuardent. 

Tête de Poséidon à dr. 



i N autour d'un trident de la même 
A 9 forme et renversé. 



Y K 



I 



XXIX, 16. 



PAVKION à g. de bas en haut. Trident 
ornementé ; entre ses dents, deux dau- 
phins tournés en bas. Champ concave. 

5,44. Berlin. — Beger, I, 28. — Gesnerus, Tab. y IV. — Sestini, Lett. ediss. num., 

Vin, 52 (Elyros). xxix, 17. 

5,40. Modène. 

5,14. Leake, Num. Hell. y I, 34. 

5,25. (Trouée.) Vienne. — Eckhel, Mus. Caes. y I, 130, 2. 



15. 

JE 20. 



Tête de Poséidon à dr. Contremarque ronde 
contenant un aigle éployé à g. Grènetis. 



16. 

JEi%. 



17. 

JE 15. 



18. 

JE 19. 



19. 

JE 18. 



PÀYKI à g. de haut en bas, Cl | N au 
dessous. Trident. Deux contremarques , 
dont Tune carrée avec une tête à dr., et 
l'autre ronde avec un foudre. 



7,84. Paris, 2839. — Mionnet, H, 297, 311. 
Mitsotakis. 

Vienne. Sans contremarque sur le droit. 
Même droit, sans contremarque. 



xxix, 18. 



I YAS à dr., KIHN à g. Trident; au dessous, 
I deux dauphins. Champ concave. 

2,05. Paris, 2840. — Mionnet, H, 297, 310. xxix, 19. 

Même droit. Grènetis. I PAY à dr., KIHN à g. Trident. Champ 

I concave. 

1,80. Mus. de Venise. xxa, 20. 

Vienne. — Eckhel, Catal. Mus. Caes.y I, p. 130, n° 281. — Mionnet, SuppL, 
IV, n° 281. 



Même tête à dr. 



M. Weber (de Hambourg). 
Londres. — Catal. , p. 77, 7, pl. xix, 7. 



PAYKIfïN au dessous. Petit trident entre 
deux grands dauphins tournés en bas. 
Champ concave. 



xxix, 21. 



Même droit. 

3,11. Klagenfurt. 
3,50. Paris, 2841. 
2,83. Berlin. 
Vienne. 



PAYKION au dessous. Deux dauphins tour- 
nés en bas. Champ concave. 



xxn, 22. 
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20. Même droit. | Même revers, avec PAY à g. et MHW à dr. 

^ 2,80. Rollin et Feuardent. 

3,62. Rollin et Feuardent, avec NH1X | YA<1. 

Florence. — Eckhel, Num. vet. anecd. 9 vol. X, 7. 

21. Poséidon Hippios y comme sur le n° 1. Grè- I PAYKIOM à g. Trident ornementé. Champ 

netis. I concave. 

10,12. Paris, 2882. — Mionnet, II, 297, 306. xxix, 23. 

22. Même type à dr., mais sur une ligne et d'un I PAY à dr., NOW à g. Trident ornementé, 
iR 26. beau style. Dans le champ, à dr., N. | très belle. Grènetis. 

10,17. Londres. — Leake, Num. Hell. Suppl. y p. 168. — Gardner, Types, pl. ix, 3. 

— Wroth, Catal. y p. 76, 5, pl. xix, 4. xxix, 24. 

10,85. Paris, 2834. — Mionnet, II, 297, 308. 



23. Tête laurée de Poséidon à g. Sur l'épaule, 
iR 20. trident. Dans le champ, à g., le même 
monogramme. Grènetis. 



PAY à dr., KION à g. Trident entier entre 
deux dauphins tournés en haut. Grènetis. 
Champ concave. 

Vienne? xxix, 26. 

5,03. Carlsruhe. 

4,73. Combe, Mus. Hunter y pl. xux, 12. 
4,55. Paris, 2873. — Mionnet, II, 297, 309. 

24. Même droit. I PAYKION entre deux dauphins à g. Grè- 
iR 15. I netis. Champ concave. 

2,41. Paris, 2838. — Mionnet, Suppl. y IV, 297, 282. xxix, 25. 

2,47. Imhoof. 
2,32. Vienne. 

25. Tête de déesse couronnée de feuilles à g. I PAY à g., KION à dr. 1 rident. Champ 
JR.12. (Demeter?). Grènetis. I concave. 

-0,90. Imhoof. xxix, 27. 

0,86. Berlin, Fox, I, x, ni. 

0,70. Londres. — Wroth, Catal. y p. 76, 6 (à tort avec fl), pl. xix, 3. 

26. Même droit. I Môme revers> mais ayec N PAY 
jR 10. 1 flW 

0,44. (Trouée.) Soutsos. 

27. Même droit (tête de Poséidon) que le n° 23. | Trident. Grènetis. Champ concave. 

M l8 - 3,97. Imhoof. xxix, 28. 

Rollin et Feuardent. 

28. Tête de déesse à dr. | Dauphin; au dessous, trident. 
E *4' Mitsotakis. 
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29. Tête de déesse couronnée de feuilles à dr. I Deux dauphins. 
JE 12. (Demeter?). \ 

Imhoof. — Comparez Hoffmann, Num. vet. y 19 17, et Eckhel, Catal. Mus. 
Caes.y I, p. 130. — Mionnet, Suppl., IV, n° 283. xxix, 29. 

30. PAYK entre deux dauphins. I P I A. Trident. 

£ l2 ' Heldreich. xxn, 30. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 77, 10. 

31. Même droit. | Trident. 

^ l2 ' Eckhel, Catal. Mus. Caes., I, 130, 4, et Num. vet. anecd., p. 155, pl. x, 8. 

— Mionnet, Suppl., IV, n° 284. 

32. PAY au dessous. Dauphin à dr. Grènetis. | Trident. 

& I0 - Londres. — Wroth, Catal., p. 77, 11, pl. xix, 6. xxix, 31. 

Sestini, Lett. num., IV, p. 100. — Mionnet, Suppl., IV, n° 287. 

33. Sans légende ? Dauphin à g. | Trident. 

& 11 ' Dans le commerce. xxix, 32. 

34-35. Ces deux pièces sont mal classées ici sur les planches; elles appartiennent à la ville de xxix, 
JE. Rithymna. (Voyez à cette ville n 08 5-6.) 33 et 34. 

36. PAVKIflN autour. Tête de cheval b dr. I Trident entier couché à dr.; au dessous, 
JE 18. I dauphin à dr. Grènetis. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 77, 7, pl. xix, 5. xra, 36. 

Bibl. de Francfort-sur-M. 

Leake, Num. Hell., I, p. 34 (contremarquée ?). 

37. Même droit, sans légende. | Même revers, sans grènetis. 

^ Dans le commerce. Voyez Mionnet, VI, 648, 259 (parmi les incertaines). xxix, 35. 

38. Même droit. | Dauphin à dr. 



JE 18. 



Athènes. 



39. Tête de cheval à dr. Sur le cou, une grande I Étoile? 
JE 13. étoile. I 

Athènes. 

Les deux pièces décrites par Eckhel, D. N. Vet., H, 320 (PAY et proue de navire), et 
par Murzkavicz, Mus. Odess., p. 33 (proue de navire et trident. 1$L. Deux dauphins), me 
sont inconnues. 
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RITHYMNA 



Sur un promontoire de la côte septentrionale, au nord de Lappa, se 
trouve aujourd'hui une ville, Peôupoç, qui ne le cède en importance qu'à 
Héracléion (Megalo-Kastro) et à Chania. Elle occupe l'emplacement de 
l'ancienne Pt'Oupa qui, paraît-il, n'était pas jadis d'une grande importance. 
Nous savons très peu de chose sur elle, et ses monnaies ne sont pas 
celles d'une ville bien importante ; en outre il n'en subsiste presque aucune 
ruine. Cela vient en partie de ce qu'elle fut habitée continuellement 
depuis les temps anciens jusqu'à présent Les seules sources qu'on puisse 
consulter sur son compte sont les suivantes : 

Ptolémée* qui l'appelle PtOupa; Étienne de Byzance qui la nomme 
Piôufxvta, en donnant comme ethnique PtOufxvtàriQç et Piôufxvioç; Lyco- 
phron 3 donnant l'ethnique PeiOupi'ot'njç; Tzetzés qui remarque Psi'ôufxva, 
rcoXt<; KpiQTiqç. Enfin Pline 4 qui la mentionne aussi sous le nom de Rithymna. 
Dans le passage d'Elien s : oi fxèv o3v exetvro MtOupr); tîjç KprjTtxf); rcpôç Tar<; 
Y)odtv-£(TTt 8k aÛTY) xd}(XTQ &ç çaaiv, etc., on doit sans doute corriger en PtÔuptjc 
Tïjç Kpy)Tixf)<;, comme nous savons que Rithymna était située sur la côte 
(upô; Taî; fjoatv), tandis qu'une ville Methymna nous est d'ailleurs com- 
plètement inconnue. 

C'est tout ce que nous savons sur cette ville aujourd'hui si impor- 
tante. Elle n'apparaît dans aucune inscription, dans aucun des longs 
catalogues des villes de Crète qui nous donnent des inscriptions telles que 
le contrat des Crétois avec Euménes, ou ceux avec Téos d'Ionie. 



1 . Tête laurée d'Apollon à dr 
A 24. 



MONNAIES DE RITHYMNA 

PI à g. dans le champ. Apollon nu, debout 
de face, tenant dans la main dr. élevée 
un disque; dans la g. abaissée son arc. 
Champ concave. 

10,67. Paris, 2842. — Sestini, Lett. e diss. 9 VII, p. 25, pl. u, 13. — Mionnet, H, 
298, 312. 

11, 11. Londres. — Wroth, CataL, p. 78, 1, pl. xix, 8. 



1. Hœck, Kreta, I, p. 18, et 393. — Pashley, I, 
101 et s. — Burâan, Geogr. von Griech., II, 554. 

2. III; 17, 7. 



3. Alex., 76, P. xinyot ivfivto. 

4. Nat. Hist., IV, 12, 59. 

5. De animal., XIV, 20. 
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Tête laurée d'Apollon à g. 
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I PI au dessus. Chèvre marchant à g.; entre 
I les pieds de la chèvre y A — Y. 

5,00. Paris, n° 2609 (Elyros). — Mionnet, t. El, p. 89, n° 214 (Ephèse), et SuppL, 
IV, p. 318, n° I5 bis (Elyros). — Sestini, Lett. e diss., p. 25, pl. n, 
fig. 11 (Elyros). xxx, 2. 

3,38. Coll. Imhoof-Blumer (Elyros). 

Vienne (Elyros). — Eckhel, Numi veteres anecdoti, p. 148, pl. ix, fig. 18 

(Elyros). 
Berlin (Syros). 
Berlin (Elyros). 
Athènes, trouvée en Crète. 

Coll. Soutzo (Elyros). — Voyez Svoronos, Revue Num. 9 1888, p. 379-380, 
pl. xvii, 9. 

Suivant la manière dont on a lu l'inscription, on a attribué, comme on le voit, toutes 
ces pièces soit à Ephèse, soit à l'île de Syros; soit enfin, le plus souvent en lisant 

[E] TÂ I Y* ^ Elyros ^ e Crète; les types, la fabrique et la provenance paraissent confirmer 
cette dernière attribution. Cependant, sur aucune des sept pièces ci-dessus décrites, on 
ne distingue les traces d'un E, et un examen attentif m'a convaincu que cet E n'a 
jamais existé. 

Les pièces étant évidemment crétoises par leur provenance et leur fabrique, on peut 
penser à une ville dont le nom commencerait par PIAY.... ou AYPI...., mais il n'en 
existe pas dans l'île. Il faut alors, je crois, diviser l'inscription en deux parties et prendre 
les lettres PI pour le commencement de l'ethnique et les lettres A — Y pour le commen- 
cement d'un nom de magistrat. Des exemples analogues ne nous manquent pas en 
Crète, et la disposition de l'inscription, — les lettres PI au dessus, très près l'une de 
l'autre, les lettres A — Y au dessous et situées loin l'une de l'autre, — donne une grande 
probabilité à notre hypothèse. En pareil cas on peut penser ou à Rizénia, ville connue 
seulement par Étienne de Byzance x , ou à Rithymna. Puisque, d'une part, cette dernière 
inscrivait presque toujours sur ses monnaies les lettres PI seules et d'autre part, 
nos bronzes correspondent au didrachme précédent de cette ville au type d' Apollon, je . 
regarde l'attribution à Rithymna comme presque certaine. 

3. Tête d'Apollon à dr. | P | I. Trépied. 

& î2 - Klagenfurt (pièce par mégarde mal placée sur la planche). xxx, 10. 

I P I I au dessus d'un trident renversé entre 



iR 17. 



Tête d'Athéna à dr. 

4,78. Leake, Num. Hell. Suppl. y p. 198. 
6,29. Combe, Mus. Hunter, pl. xuv, 23. 



deux dauphins. Champ concave. 



5. Même droit. 
A I2 - 2,20. Berlin, 6185. 



Même revers, sans légende ? 



xxix, 33. 



Une identification avec Rithymna serait presque 
impossible , puisque le même auteur cite Rithymna 



séparément, en donnant de plus les ethniques 
TiOu(jivtoç et TtOufivwtTiîs. 
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RITHYMNA 3 1 1 

6. Même droit. | Trident. Grènetis. 

£ I0 - Berlin. xxix, 34. 



7. Même droit, mais d'une mauvaise fabrique 



<1 | I entre les dents d'un trident renversé. 
Champ concave. 

2,43. La Haye. xxx, 3. 

2,58. Londres. — Wroth, Cotai., p. 78, 2, pl. xix, 9. 
2,32. Imhoof. 



8. Même droit. | Même revers, mais avec P | I. 
A x 5- 2,19. Berlin, Fox. 

9. Même droit. | Même revers, mais avec I | P. 

^ *3- Londres. — Num. Chron., 1873, 2I 9> 73- — Wroth, Catal., p. 74, 4. 

Vienne. — Eckhel, Num. vet. anecd., p. 155, pl. x, 10. 
Combe, Mus. Hunier , p. 159. 

Pellerin, Recueil, III, p. 48, pl. xciv, 5 (Irène, île d'Argolide). 
Mus. Sanclem., I, p. 260. 

10. Même droit. I P I I- Trident. Grènetis. 

^ llm 1,50. Vienne. — Khell, Apend., H, pl. iv, 2. — Neumann, I, 247, pl. vn. — Mus. 

Arig., pl. vn, 7. — ^ Claudoir, Corrections, p. 65. xxx, 11. 

Athènes. 

Pashley, Travels in Crète, I, p. 102. 

11. Même droit. I P I I I 0 à travers le champ. Deux dauphins 
JE 18. I tournés en haut. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 78, 3 pl. xix, 10. xxx, 7. 

Combe, Mus. Hunter, pl. xuv, 24. 
3,10. Paris, 2845, avec une contremarque parallélogramme sur le revers contenant un 

caducée. — Mionnet, Suppl., IV, n° 291. xxx, 6. 

12. Même droit. | Y©n entre deux dauphins à dr. Grènetis. 

R IJ ' 2,95. Paris, 2846. — Mionnet, H, n° 314. xxx, 4. 

Sestini, Mus. Hed., 160, 3. 

13. Même droit. | Même revers, mais avec PIOY. 

£ IS * 2,09. Berlin, 805/1878. xxx, 5. 

2,00. Imhoof. 
3,10. P. Lambros. 

Vienne. — Eckhel, Num. vet. anecd., pl. x, 19. 
Athènes. 

Leake, Num. HelL, I, p. 134, et Suppl., p. 168. 

Wiczay, Mus. Hed., n° 5326, pl. xxiv, 515. — Sestini, Mus. Hed., H, p. 160, 5. 
Pashley, Travels in Crète, I, p. 102 (vignette). 
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14. Même droit. | Même revers, avec PI0. 

2,15. Paris, 2847. — Sestini, Mus. Hed., p. 160, 4. 



Ai 15. 



JE 16 



Combe, Mus. Hunier, pl. xliv, 24. — Mionnet, Suppl., IV, n° 290. 

15. Tête d'Athina à g. | P entre deux dauphins tournés en haut. 

3,70. Paris (B. 205. W). — Wiczay, Mus. Hed., n° 4304, pl. xvm, 411. — 

Sestini, Mus. Hed., H, p. 160, 1. xxx, 8. 

Vienne. — Neumann, pl. vin, n. 
Mitsotakis. 

16. Même droit. | Point entre deux dauphins. 

^ I2 ' Londres. — Wroth, Catal., p. 78, 5, pl. xix, 11. xxx, 9. 



ATTRIBUTIONS FAUSSES 

Le bronze de Paris, n° 2844 (Rithyrana), décrit par Mionnet (H, 298, 313) sous cette 
ville, doit être restitué à Larissa Kremasté ('comparez Catal. of the British Muséum 
Thessaly, p. 33, 2, pl. vi, 12). Cette pièce est attribuée bien différemment par Pellerin 
(Recueil, pl. cxvn, 6) et Mionnet aussi (H, p. 19, 12). 

Prokesch-Osten (Inedita, p. 20) donne à Rithymna un bronze portant d'un côté la 
tête d'Athéna, de l'autre un grand P. C'est une tessère attique. 

M. Murzkevicz (Catal. du Mus. d'Odessa) attribue à Rithymna une pièce d'argent qui 
appartient bien sûrement à Parion; la pièce était sans doute mal conservée. Ainsi, au 

lieu de il a lu PIO, ne voyant pas les deux premières lettres et prenant pour un 

O une étoile qui figure dans le champ de pareilles pièces. 
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SYBRITA 



Le géographe Scylax 1 place cette ville au sud d'Eleutherna : 'EXeuOepvat 
upôç popéav* upo<; vorov Si Suêpi^a. Étienne de Byzance parle d'elle d'après 
Polybe : St'ëupToç iroXi; KprjTiqç* to èOvtxov Stêuprtoç, (bç IloXuëioç èv TpioxaiSe- 
xàT({). Ptolémée 2 et la Tabula Peutingeriana rappellent SotiSptTa; Hiéraclés \ 
SouSptToc; le géographe de Ravenne 4 , Sibrita; enfin les Notitiae appellent 
son évéque 6 SuêptTou s ou 6 SouêptTou 6 . 

Les géographes modernes s accordent à reconnaître les ruines de cette 
ville prés du village de Thronos, au sud d'Eleutherna, où l'on voit encore 
des murs d'une apparence cyclopéenne, des terrasses et quelques autres 
ruines insignifiantes 7 . 

Les seuls faits historiques où nous voyons Sybritia paraître sont d'abord 
le contrat des Crétois avec Euménes, les IYBPITIOI y figurent après les 
Polyrhéniens, et avant les Lappaéens; ensuite le contrat qu'elle conclut 
avec Téos 8 , la ville d'Ionie, relativement au droit d'asile du temple de 
Dionysos. 

Le livre XIII de Polybe, dans lequel cet auteur parlait de Sybrita, 
selon Étienne (voyez ci-dessus), contenait les événements écoulés en 
206-205 avant J.-C. 

Les monnaies de Sybritia indiquent une ville forte et florissante. 
Aucune autre ne se trouvant entre elle et la côte sud, où, comme toutes 
les villes de l'intérieur, elle devait selon toute probabilité avoir un port, 
les géographes modernes pensent que toute la contrée, y compris le 
fleuve d'Electra et le mont Kédrios qui s'étend entre elle et la côte, lui 
appartenait. Ses voisins vers l'orient étaient les Phaestiens et les Gorty- 
niens; vers le nord les Eleuthernéens, et vers l'ouest les Lappaéens. Si 



1. Periplus, 47. 

2. m, 17, 10. 

3. Sytucdemus , p. 14. 

4. P. 397, ». 

5. 8, 225. 

6. 9, 134. 

7. Spratt, H, 102. — Kiepert, Réduction àtr Karie 
Spratfs. Zeitschrift àtr Gtsellschaft fur Erdkundc, 



vol. I. — Pashley, II (carte).J— Bursian, JI, p. 568. 
— Voyez Hoeck, Kreta y I, p. 395. 

8. C. I. Gr., 3049, et mieux chez Lebas et 
Waddington, V, 31, 66, 10, où nous lisons entre 
autres : xûv ôpjxiof^veov ESYBPITAS (e? Jl^pizaç), 
ce qui nous donne la seule orthographe sûre du nom 
de la ville. 
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elle possédait un port, c'était probablement SouWa ou SouX^va 1 , situé, 
peut-être, prés de l'embouchure d'Electra; mais il est bon de remarquer 
que les monnaies de Sybritia ne font point allusion à une ville ayant un 
port (du moins celles que nous connaissons jusqu'à présent) 2 , ce qui 
arrive presque toujours pour les monnaies de toutes les villes qui en 
possèdent; de plus, Sybritia, située à une grande distance de la mer, 
avait comme rempart entre elle-même et la mer les montagnes de Kédrios. 
Ainsi nous croyons plutôt que la côte, depuis le promontoire Psychion 
jusqu'à l'embouchure de Lethaios, appartenait à Phaestos, une des plus 
fortes et des plus florissantes villes de l'île. Nous devons en dire autant 
des îles opposées à cette côte et appelées aujourd'hui Paximadia, dont 
une s'appelait aux temps antiques Àr)T<oa 3 . 



MONNAIES DE SYBRITIA 



1. 

JBL26. 



2. 

A 20. 



3. 



Dionysos barbu, couronné de lierre , assis 2YBPITION à dr. de haut en bas. Hermès 
sur un siège à g., la poitrine nue, tenant imberbe, debout sur une ligne à g., por- 
de la main dr. le cantharos, et au bras tant, rejetés sur ses épaules, son pétase 
g. le thyrsos ; posant les pieds sur un et sa chlamyde , dans laquelle est enve- 
escabeau. loppée entièrement sa main g. qui tient 

le caducée sur le bras ; de la main dr. il 
tient une phialé ; ses pieds sont chaussés. 
Champ concave. 

11,45. Paris, 2849. — Pellerin, Additions (1778), p. 22. — Eckhel, Doctrina num. xxx, 12. 

vet., H, p. 320. — Mionnet, SuppL, H, 298, 315, pl. xi, 3. droit. 
11,44. Naples, 7674. xxx, 12. 

revers. 

Même droit. I Même revers, mais avec 2Y | BPI à travers 

I le champ. 

5,75. Berlin, 948/1872. xxx, 13. 



Tête $ Hermès imberbe, coiffée du pétase à 
g. Champ concave. 



Figure semblable assise sur un siège à g., 
la main dr. appuyée sur un sceptre, la 
g. sur le siège. 
0,70. Six. 

0,77. Berlin, 18307. 
0,47. C. Peez à Vienne. 
0,44. Berlin, Fox. 
0,23. Athènes. 
D'Weber. 

L'attribution de ces pièces, que j'ai trouvé parmi les incertaines de collections citées, 
ne peut pas être acceptée pour sûre. 



xxx, 14- 



1. Stadiasmes, § 324. 

2. Voyez pourtant n° 14 dont l'attribution n'est 



pas sûre. 
3. Ptol. m, 37, 11. 
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4. 

A. 25. 



Tête barbue de Dionysos ceinte de lierre à 
dr.; devant, dans le champ, grappe de 
raisin. 



2YBP à g., ITIflN au dessus. Tête d'Hermès 
imberbe à dr., coiffée du pétase, le cou 
drapé. Devant, dans le champ, un grand 
caducée. 



10,73. Baron L. Hirsch. xxx, 15. 

11,36. Combe, Mus. Hunier, pl. 66, 28 (incertaines). — Eckhel, Doctrina num. vet., 

H, p. 321. — Mionnet, H, 298, 318. xxx, 16. 

Ces deux pièces, ainsi qu'une troisième très bien conservée, que vient d'acquérir le 
Musée Britannique, sont du même coin. 



5. Tête de Dionysos jeune, couronnée de lierre 
iR 24. à dr. Derrière, dans le champ, grappe de 
raisin. 



6. 

iB.25. 



7. 

iR 20. 



8. 

JE 18. 



9. 

JE 21. 



IYBPITION à dr. de bas en haut. Hennés 
imberbe, nu, debout à g., son pétase 
rejeté sur le dos ; il tient de la main dr. 
un long caducée; sa main g. est enve- 
loppée dans sa chlamyde. Champ concave. 

11,23. Combe, Mus. Hunter, pl. lu, 3. — Eckhel, Doctr. num. vet. y p. 321. — 
Mionnet, H, 298, 317. 



xxx, 17. 



ZYBPITIflN à dr. de haut en bas. Hermès 
nu à g., sa chlamyde sur le dos, posant 
le pied dr. sur un rocher et attachant ses 
talonnières. Devant, dans le champ, un 
long caducée. 



Dionysos jeune portant le double chiton, 
assis sur une panthère qui s'élance à g.; 
de la main g. il porte le thyrse, de la dr. 
il saisit le cou de la panthère. Ligne for- 
mant exergue. 

11,14. Berlin, Prokesch, avec 2YBPI[TlflN] ztgraffito au droit et au revers. 
11,22. Combe, Mus. Hunter, p. 288, pl. lu, 2. 

10,69. Londres. — Leake, Num. HelL, I, p. 42. — Gardner, Types 9 pl. ix, 6 et 13. 
— Wroth, CataL, p. 79, 1, pl. xix, 12. 
Spratt, Travels in Crète, II, 98, 3, avec une contremarque carrée au droit. 
Tôchon. — Mionnet, Suppl., IV, 342, 294. 



xxx, 18. 
droit. 

xxx, 18. 
revers. 



Apollon? assis sur un rocher à g., ajustant 
un arc. 



IYBPI à dr. Tête imberbe d'Hermès ceinte 
d'une ténie, portant le pétase rejeté sur 
le dos. Champ concave. 

4,85. Berlin, Fox. xxx, 19. 

Tête imberbe d'Hermès à dr. coiffée du I IYB | PI au dessus, de dr. à g. Caducée. 
pétase. I 

4,54. Paris, 2851. — Wiczay, Mus. Hed., I, pl. xvni, 412. — Sestini, Mus. Hed., 

160, 2. — Mionnet, Suppl., IV, 342, 297. xxx, 20. 

Tête laurée de Zeus à dr. I 2YBPI | TlflN. Mâchoire de chien ou de 

I sanglier à dr. 

7,70. Paris, 2850. — Wiczay, Mus. Hed., I, pl. xvin, 412. — Sestini, Mus. Hed., 

161, 4. — Mionnet, SuppL, IV, 346, 298. Dans toutes ces publications, par xxx, 21. 
une méprise, le type est décrit et dessiné comme un chien. Comparez aussi 
Sestini, Mus. Hed., 160, 1. 
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10. Tête d'Hermès à dr., coiffée du pétase; le I ZYBPITIflN au dessus. Même type. 
JE 13. caducée sur le dos. I 

Vienne. 

1,85. P. Lambros. xxx, 22. 

1,82. Imhoof. 

1,70. Paris, 2852. — Pellerin, Recueil, El, pl. c, 56. — Mionnet, II, 299, 319, 

erronément avec dauphin au lieu de mâchoire. 
1,39. Berlin. 

Londres. — Wroth, Catal. y p. 79, 3-4, pl. xix, 13* 
Lœbbecke. 

Combe, Mus. Hunter, p. 288, 3 (décrite avec dauphin). 

Sestini, Mus. Hed., 161, 3, et Additions, H, 11 (décrite avec dauphin). 

11. Même droit, mais sans caducée. | Même revers. 
iEl3 ' 1,57. Imhoof. 

12. Tête de chèvre à dr., avec le cou, dans un I Grappe de raisin. Grènetis. 

JE 12. cercle formé d'une ligne. | xxxi, 15. 

J'ai vu trois ou quatre exemplaires de cette pièce chez différents marchands en Crète 
pendant mon voyage; j'ai fait figurer l'un d'entre eux sur la planche qui contient 
les incertaines de Crète; un autre exemplaire est publié par Leake 1 comme appartenant à 
Elyros. Les types, en vérité, appartiennent sinon à Elyros, du moins à une ville voisine. 
Or, parmi les pièces incertaines de la collection de Berlin se trouve la suivante : 

13. Tête de chèvre avec le cou à dr. | 2 | Y. Grappe de raisin. Le tout dans un 
iR 12. I cercle formé d'une ligne. 

M. Imhoof-Blumer 2 a déjà proposé d'attribuer cette pièce à l'île de Symé, mats en 
comparant récemment l'empreinte de cette pièce avec la précédente, je me suis persuadé 
que la pièce est bien crétoise; par conséquent, par son type de chèvre si semblable à celui 
que nous voyons sur les monnaies de tant de villes crétoises, elle ne peut appartenir 
qu'à Sybritia ou à Syïa. Malheureusement, n'ayant fait cette petite découverte que très 
récemment, nous ne pourrons faire figurer la pièce du Cabinet de Berlin que sur les 
planches du Supplément. 

A la même ville appartiennent peut-être les pièces suivantes : 

14. Trident dans une couronne. | ZY. Dauphin. 

^ I 5- Sestini, Lett. num. 9 VIE, p. 54 (Sybritia), et Mus. Arig., I, 25, 205 (Syra- 

cuse). — Mionnet, Suppl., IV, 342, 295. 

15. Tête laurée de Zeus à dr. I Fer de lance entre I | Y dans une couronne 
JE 9. I formée de deux branches. 

Berlin (parmi les incertaines). — Imhoof, Monnaies grecques, p. 342, 132 
(Symé?). 

1. Num. HeU. Suppl., p. 361. | 2. Monnaies grecques , p. 323, 131. 
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ATTRIBUTIONS FAUSSES 



Dans le Catalogue Wel%l> 4507, et au Cabinet de Vienne, un bronze de 10 millim. avec 
tête de femme au droit et 2Y dans une couronne d'épis au revers, doit être restituée à l'île 
de Syros. De même la pièce décrite par Mionnet, Suppl. y IV, 342, 296. Voyez Cadalvène, 
Recueil, pl. iv, 31. 

L'attribution de la pièce d'argent du Musée Britannique, Wroth, CataL, p. 72, 2, 
pl. xix, 14, me paraît très douteuse. Probablement la pièce n'est pas crétoise. 




TANOS 

(Tàvoç) 



Nous n'avons dans les auteurs qu'une seule mention de cette ville : 
chez Étienne de Byzance nous lisons : Tàvo;, toXiç Kpr^rj;, a*; 'ApTefxt- 
Scopoç èv T£TàpT(j> tcov Y£GDYpa<pou|X£va>v. Tô èOvtxov Tàvioç 1 . Les géographes 
modernes l'ont confondue généralement avec Itanos ou Inatos. Bursian * 
notamment dit qu'il est très difficile de croire à l'existence de deux villes 
distinctes portant les noms de Itanos et Tanos. Pourtant on peut lui 
opposer que Étienne de Byzance les distingue clairement, car il men- 
tionne aussi Itanos comme une ville toute différente, et nous savons 
qu'il se trompe rarement quand il parle des villes crétoises. Malheu- 
reusement aucune inscription ou autre monument n'est venu jusqu'à 
présent nous apprendre quoi que ce soit sur notre ville. Son existence 
même serait toujours restée problématique si de précieuses monnaies ne 
nous venaient en aide. 

Depuis longtemps les numismatistes ont cherché à lui attribuer quelques 
pièces 3 . Mais le premier qui ait publié une monnaie lui appartenant en 
réalité, est Sestini (en 1828), qui pourtant a commis une erreur au sujet 
d'une seconde pièce 4 qui appartient à Maronea de Thrace 5 . Les pièces 
que nous publions nous apprennent que les habitants de Tanos ne 
s'appelaient pas Tàvtot comme le veut Étienne de Byzance, mais bien 
Tavfcai; ensuite à cause de l'identité de leurs types avec ceux de Cydonia 
(pl. ix, 15-18; 27-29), elles nous donnent à supposer que Tanos ne 
devait pas être située loin de Cydonia. Nous lisons effectivement dans 
Cornélius 6 : « Hippocoronium sive Tanus hodie Castrum Apricor- 
nium. » Pashley 7 place Hippocoronion non loin d'Aptera, ville voisine 
de Cydonia. 



1. Voyez aussi Arcad., 63, 9 : papuveiat Tavoç 

2. Geograph. von Griechenland, II, p. 577, note 2. 

3. Déjà dans Mus. Theup., p. 1301, une pièce 
d'À. d'Itanos où Ton a mal lu TANIfïN au lieu de 
ITANIfïN lui est attribuée. Pellerin aussi, Recueil, 
III, pl. c, n° 73, et selon lui Mionnet, II, n° 321, 
de même que l'auteur du Catalogue de Wel^l, n° 4508, 
décrivent à Tanos un bronze avec la tête de Zeus 



d'un côté et Yaigle au revers et l'inscription TANOZ ; 
mais elle appartient à Tios de Bithynie. 

4. Mus. Hed. y H, p. 161, n° 1. — Tab. Add.^U, 
fig. 12. 

5. Von Sallet, Beschreibung der Antiken Mùn{cn> 
vol. I, p. 184. Berlin, 1888. 

6. Creta sacra, vol. I, p. 123. 

7. I, 62. 
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MONNAIES DE TANOS 

1 . Tète jeune couronnée de vigne à g. (Diony- Trépied à dr. Dans le champ, foudre. 
iR 25. sos 7). Identique à celles de Cydonia, pl. 

ix, 15-18. 

Berlin. xxx, 26. 

NOTA. — Cette pièce peut appartenir aussi bien à Cydonia qu'à Tanos. 

2. Droit identique. | Globule entre trois croissants. Autour, T|A|N. 

^ *3- 1,06. Komnos. — Imhoof-Blumer, Monnaies grecques , 220, 52. xxx, 23. 

0,86. Imhoof. 

3. Tête imberbe à dr. I T [ ANI [ T. Tête d'Hermès à dr., coiffée 
AL 12. I d'un pétase ailé. 

0,70. (Trouée.) Brera. — Sestini, Classes générales , II e éd. (1828). — Mionnet, 
Supplément 9 IV, 343, 300, où par erreur le métal est indiqué comme JE. — 
Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, 220, 53. xxx, 24. 

4. Même droit, sans grènetis | TAN à g. Trépied. 

RlU H. Convert. xxx, 2s . 
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(Tàppa) 



Cette ville était située dans la partie sud-ouest de l'île, sur la côte, 
entre les villes de Phœnix et de Pœcilasos, et non loin dTElyros, de Lisos 
et d'Hytakina. 

Bursian chez lequel on remarque souvent une tendance à diminuer 
le nombre des villes autonomes et importantes en Crète, dit [que Tarra 
était une ville politiquement tout à fait insignifiante. Les monnaies 
ci-dessous donnent tort à ce savant; en outre, nous avons sur cette ville 
de nombreux témoignages des auteurs anciens. On nous permettra de 
les énumérer ici : 

Théophraste, Hisior. plantar. y H, 2, 2 : « Kuxaptrroç II rcapa pèv toîç aXXotç oko 
arépiJLaTOç, iv Kp^Tt; 8è xat àxo too areXé^ouç, oîov to t?Jç èpe£aç èv Tappa, rcapà to'jtoiç yap 
IdTiv if) xcuptÇoixévYj XUTTapplTTOÇ. » 

Pausanias, X, 1 6, 5 : « v E<rct Sè èv tcïç cpsst xat xaT* èjxé £ti "EXupoç xdXtç. Oîtci ouv 
atya x a ^**l v âwéTrstXav etç AsXçouç. 8t8u>at Sà vyjt:{oiç ifj à£Ç 3>uXax(5Yj xat 3>uXàv8p<i> yiXa. 
IlatSaç 8è auTouç ol 'EXoptoÉ ?aatv 'A^XXwvéç te xat 'AxaxaXXfSoç vuh^tqç* auYY 6V ^at 3è 
Tij 'AxaxaXXtèt Ax6XXwva èv xoXet Tappa xal ofoo) Kap;xavopoç. » 

Ptolémée, III, 17, 3 : « NoTÉaç xXeupaç rceptypa^. Afaaoç.... Tappa IlotxiXa^oç. » 

Étienne de Byzance : « Tàppa x6Xtç... Kp^TTjç, èv ijj Tappaîoç 'Ax6XXu>v T^arat* sr:». 
xal oXXtq xoXtç Tappa xapà tov Kauxacov, KprjTwv àxotxoç (il paraît que Tarentum de la 
grande Grèce aussi (Tàppaç) tire son nom de la ville crétoise 2 ). Aouxtoç 8' ^v àxo Tappa; 
Tfjç xpTjTtxfJç xcXswç. $ép£Tai Sà toutou Ta xepl xapci^wv Tp(a fiiôXi'a àptdra xat xept ypa^JJwt'wv 
xal T£^vtxa YXaçuptoTaTa. to OyjXuxèv èxt Tîjç x^P a Ç TappaCa. » 

Étienne de Byzance : ce AajÀXYj, xéXtç Kp^TYjç, 'Aya|ii|i.vovoç xTtdjxa àxo Aajjixcj to3 
TappaCou. » 

StadiastmSy m. m. § 329 : « 'Axo $o(vixcç etç Tappov <jra8tot Ç' x6Xtç jxtxpa iortv, e^ret 
opjxov. § 330 : 'Axo Tàppoo etç IlotxtXaaadv ara8tot » 
Table de Peutinger : Tharrus. 

Le contrat inédit dont nous avons déjà parlé plusieurs fois, contenant 
l'alliance conclue entre le roi Eumènes et les habitants d'un grand 
nombre de villes crétoises, cite aussi les habitants de la ville de Tarra. 
Il convient d'ajouter ici qiie, bien qu aujourd'hui son emplacement ne soit 
pas indiqué par des ruines considérables, Buondelmontius, qui visita l'île 

1. Geogr. von Griechenlatid , II, 548. | 2. Comp. Strabon, 6, 279. 
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au commencement du xv e siècle, les signale cependant comme importantes : 
Portum antiquœ urbis desolatum — hodie Romelum — ingentem aspicio templum 
in subversione volutum, quo omnia génère marmorum — sine ordine jacent. Aspicio 
idolorum sine capiiibus busta, et ab altero latere templi caput Veneris vel Dianae 
inveni, quod super omnia pukherrimum videbatur. — Columttœ cisternaque cum 
hedificiis amplis omnia patescunt \ 

Qn doit aussi conclure des types des monnaies de Tarra qu'une alliance 
exista entre elle et les villes voisines d'Hyrtacos, Elyros, Lisos 2 . 



1. 

JR. 20. 



2. 

JE 12. 



MONNAIES DE TARRA 

T | £ Tête d'une chèvre crétoise à dr.; au Abeille ' Grènetis - 
dessous, fer de flèche; à g., un gros point. 
5,06. D r H. Weber. — Svoronos, Revue num. 9 1888, pl. xvni, 4. 

Tête de chèvre à dr. | Abeille; au dessous, À (= TA). 

Vienne. 



1. Voyez Cornélius, Creta sacra, vol. I, p. 85. — 
Pashley, II, p. 263 et suiv. — Spratt, II, 247. 

2. Voy. Svoronos, Revue Num., 1888 : Alliance 



monétaire entre les quatre villes, Elyros, Hyrtacos, Lisos 
et Tharra, p. 380-387. 
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TEGEA 

(Teyla) 



Selon Velleius Paterculus \ Agamemnon bâtit en Crète trois villes : 
Pergamon, Mycenae et Tegea. Outre Paterculus, Étienne de Byzance 2 
mentionne cette dernière dans le passage suivant : eort xal Teyex êv Kp^ 
ùtzo TaXÔu&'ou xTtaôeraa, Mais ces deux témoignages sont loin de prouver 
que cette ville eût été autonome dans les temps historiques. 

On a essayé de lui attribuer plusieurs monnaies, mais toutes appar- 
tiennent sûrement, comme c'est aujourd'hui généralement reconnu, à la 
ville homonyme du Péloponèse 3 . 



1. I, C. I. 

2. Ét. de Byzance , s. v. Te-^a. — Comp. Svoro- 
nos, Revue num.> 1888, p. 67-68. 

5. Voyez Pellerin, Recueil, III, pl. 100, $8, et 



Supplément y I, p. $3-59. — Khell, Adpendicula,YL y 
p. 149. — Eckhel, Doctrina num. veterum, II, 298. 
— Raraus, Cat. Mus. reg. Dan. y I, p. 187. 
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Dans presque tous les cabinets numismatiques de l'Europe, on trouve classés sous le 
nom d'une ville de Crète, nommée Thalassa, une grande quantité de bronzes, frappés au 
temps des empereurs romains, et portant différents types et légendes. Cette attribution 
remonte à Sestini. Ce savant italien attribua avec pleine raison à la Crète un très grand 
nombre de pièces qu'on trouve constamment en ce pays, mais qui ne portent aucun 
ethnique. Il a très justement constaté que les plus grandes de ces monnaies ont un droit 
souvent identique à celui des pièces du KOINON KPHTON, frappées à la même époque. 
Seulement, il n'a pas suffi à Sestini d'avoir restitué si justement à la Crète une série 
considérable de médailles. Il a voulu absolument découvrir la ville de l'île dans laquelle 
elle sont frappées. Or, parmi ces pièces, il y en a une série qui portent au revers soit le 
type de Zeus assis, soit le type d'un temple hexastyle, accompagné de la légende ETTI 
NEOKYAOV QA (voyez planche x, n os 22 et 23). Sestini a voulu voir, dans les deux 
dernières lettres de la légende, le commencement du nom d'une ville. 

Il existait jadis en Crète, près de Phaestos, une ville ou port très insignifiant, appelé 
par les Stadiasmes 'AXat 1 , probablement le même lieu que le Ai<rofc d'Étienne de 
Byzance 2 , appelé dans les autres sources, A(<j<ju;3, Lisia4, 'OXi^t^v 5 (probablement, 
ô Ats^v). Les géographes modernes identifient cette ville avec une autre nommée 
aujourd'hui KaXoC Xt|xéveç et autrefois (selon les Act. des Apôt. y xxvii, 8), Aasata. Un 
seul manuscrit (Cod. Alex.) de ces derniers, porte "AXas?*. De cette dernière forme les 
traducteurs latins ont fait Thalassa. Voilà donc la ville qu'il fallait à Sestini ! De plus, il 
a trouvé chez Étienne de Byzance le passage suivant : BaXaaro, 70 èOvtxov OaXaw.s^ xa» 
OaXaweu; xsl OaXasaaToç , et il n'hésita pas à le considérer comme se rapportant à la 
ville crétoise, bien qu'il soit fort douteux qu'il s'agisse d'une ville de Crète ou même 
seulement d'une ville. Jusqu'ici , les efforts de Sestini sont loyaux et semblables à ceux 
de plusieurs savants d'aujourd'hui. Malheureusement, il ne s'en est pas tenu là. Plus 
tard, emporté sans doute par le plaisir d'avoir si justement restitué à la Crète un si grand 
nombre de pièces et d'avoir fait une attribution à Thalassa qui pouvait passer pour 
ingénieuse, il a voulu absolument confirmer son attribution, même d'une manière 
déloyale. Il assura faussement que deux de ces pièces portent la légende ETTI N€OKYAOV 
OAAACH00N ; il les a fait graver ainsi 6 . Dès lors, tout le monde regarda son attribution 
à Thalassa comme certaine, de sorte qu'aujourd'hui il n'y a pas une collection numis- 
matique publique ou privée où l'on ne trouve toutes ces pièces classées à Thalassa. 
Seul M. Wroth, dans son excellent travail sur les pièces crétoises, publié dans Numis- 
matic cbronicle de 1884 (pages 56-58), ayant remarqué que sur quelques-unes des pièces 
en question (voyez planche x, 22), on voit, après l'inscription ETTI N€OKYAOY ©A, 

1. Parag. 322 et 323. 4. Tabula Peutingeriana. 

2. S. v. <I>ai<r:o; : e<m 8à tt[; «frottai tctèo; 6 xaXou- 5. Strabon, X, 479. 

l«vo{ Aiooi[ç. 6. Descript. dd Mus. Fontana, p. 80, pl. m, 4. — 

3. Krat. in schol. Odyss., 3, 293. Mionnet, Suppl., IV, n° 312. 
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an petit P faisant suite à la légende, soupçonna l'attribution de Sestini et nota 1 , très 
justement, que l'attribution de ces pièces à une ville crétoise de Thalassa devait être 
considérée comme extrêmement ' douteuse. Malheureusement, dans un travail plus 
récent, son catalogue des monnaies crétoises du Musée Britannique, M. Wroth est allé 
trop loin dans ses doutes; il retire complètement ces pièces à la Crète, alors qu'elles 
sont bien positivement crétoises. 

Nous avons vu en Crète même un grand nombre de ces monnaies trouvées dans le 
pays ; de plus, le droit de plusieurs d'entre elles est du même coin que différentes pièces 
portant au revers la légende KOINON KPHTfïN. Il n'y a donc à rejeter que leur 
attribution à Thalassa. 

Tout d'abord, il est extrêmement douteux qu'une ville de ce nom ait jamais existé 
en Crète. Le passage d'Ëtienne de Byzance sur Thalassa, cité plus haut, a été l'objet 
des très justes critiques de M. Mûller 2 , et je n'ai qu'à répéter ici, avec M. G. Dindort, 
l'éditeur d'Étienne de Byzance, que « tnihi longe probabilius videtur Stephanum non de 
nomine loti cogitasse, sed hoc dicere voluisse, a ©aXassa, quod Mare significat, derivari 
adjectiva GaXassios xal QaXascraTcç y.at OaXasseuç. » Quant à la forme Thalassa, qu'on 
trouve dans les traductions latines des Actes des Apôtres, personne ne lui reconnaît 
aujourd'hui la moindre valeur. Même la forme "AXaasra, au lieu de *AXa(, est loin 
d'être sûre. 

Ensuite, comment croire qu'une ville telle que la prétendue Thalassa, c'est-à-dire 
complètement inconnue comme ville autonome ou même d'une minime importance 
politique, ait pu frapper, sous la domination romaine, une série si considérable de 
pièces, qui, à elle seule, constitue plus de la moitié du monnayage de l'île entière à 
cette époque ? Il est vrai que Sestini attribua aussi des pièces autonomes à Thalassa 3 ; 
mais ici encore il se trompe en toute évidence, puisqu'elles appartiennent à Soli de 
Cilicie 4. 

Déplus, — un argument qui va détruire complètement tout l'édifice 'de Sestini, — 
c'est que j'ai pu me convaincre que la légende €TTI N€OKVAOV 0AAACHCON, que 
Sestini a même fait dessiner, n'a jamais existé, ce qu'on pouvait déjà soupçonner d'après 
les deux fautes grossières d'orthographe qu'on y voit; il suffit, en effet, de comparer 
les deux dessins de Sestini avec la pièce identique que nous avons fait photographier sur 
notre planche x, n° 22, pièce qui ne porte que €TTI N€OKYAOY OA. M. Imhoof- 
Blumer, à qui nous avons parlé de cette manière d'écrire de Sestini, nous a fait 
remarquer qu'un exemplaire de l'ouvrage de Sestini qu'il possède contient deux tirages 
successifs des mêmes planches, qui donnent deux dessins différents pour cette seule 
pièce; ce sont les dessins qu'on trouve reproduits dans la Revue numismatique de 1889, 
p. 191. Si on les examine avec attention, on s'apercevra que le second est beaucoup 
plus embelli que le premier, ce qui prouve que le dessinateur n'a pas rendu ce qu'il 
voyait, mais ce que Sestini lui ordonnait de dessiner; de pareilles images ne sont donc 
dignes d'aucun crédit. Qui, du reste, parmi les numismatistes , ignore avec quelle 
incompréhensible légèreté Sestini fait graver des légendes là où jamais aucune trace de 



1. M. B. Head, dans son Historia Numorum , p. 
386, accepte très justement les doutes de M. Wroth. 

2. Éd. de Geographi Graeci minores, I, p. 501. 

3. Classes générales, 2 e édit., p. 54; Descript. de 
moite med., p. 98, pl. xm, 12. — Mus. Heder., II, 
p. 16, 1-2. — Lett. e diss. num., V, pl. lxxviii. 



4. Voyez Mionnet, Supplément, IV, p. 343, note. 
— Pellerin, Recueil, II, pl. lxxiv, 32. — Mionnet, 
Description, vol. III, p. 611, 347. J'ai vu une pièce 
semblable au musée de Berlin portant clairement 
IOÀE. 
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lettre n'a existé? Il lui suffisait de croire que, pour telle ou telle raison, une pièce 
devait probablement avoir telle ou telle légende, pour que, tout de suite, non seulement 
dans ses descriptions, mais même sur ses planches, il se crût autorisé à donner cette 
légende comme positive! Ainsi, pour ne parler -que des morihaies crétoises, nous avons 
déjà vu les légendes fantastiques qu'il a fait graver ï propos de Ceraea, p. 46; de 
Cyparissos, p. 120; d'Eleutherna, p. 138-139; de Lappa 1 ; de Polyrhénion, etc., etc. 2 . 

Comme on le voit par lés pièces identiques que nous faisohs figurer sur notre planche, 
les monnaies en question ne portent, en réalité, que €TTI N€OKYAOY OA, ou 
€TTI N€OKYAOY ©A. Les pièces semblables par les types, la provenance, la fabrique, 
qui portent 6TTI AAEIANAPOY APICTAPXOY (voyez Cydonia, p. 118, 150-152), 
démontrent que, dans les lettres OA, il ne faut point voir le commencement d'un nom 
de ville, mais bien d'un nom d'homme. C'est ce que confirment plusieurs pièces sem- 
blables (voyez p. 117, n° 142) qui portent €TTI N€OKYAOY OA<jCAr[OPA], c'est-à- 
dire « sous Neocydes, fils de Tharsagoras », comme les autres « sous Alexandre, fils 
d'Aristarchos ». Il va sans dire que Sestini, qui a connu un exemplaire de cette pièce, 
n'a pas manqué de lire OAAACtClflN], au lieu de OA^CAftOPA] 

Une fois la fausseté de l'attribution à Thalassa démontrée, on peut nous demander : 
à quelle ville appartiennent donc ces pièces ? Nous répondrons sans hésitation qu'elles 
sont sûrement à Cydonia sous laquelle nous les avons rangées. 

Cette ville avait, à l'époque romaine, l'habitude de signer ses pièces : i° avec son nom 
seulement ou avec le nom du magistrat sous lequel la pièce était frappée. Je citerai ici, 
comme exemple, deux pièces au type identique de la chienne allaitant un enfant, type 
ne se rencontrant qu'à Cydonia, et surmonté sur l'une de KYAflNIATAN, pendant que, 
sur l'autre, il n'y a que €TTI €ABIOY (Cydonia, n os 147, 148 et s.). C'est-à-dire qu'il 
y manque l'ethnique comme sur les pièces avec iiz\ Nsoxjîou ©apjayépa ; 2° avec 
l'ethnique et le nom du magistrat en même temps. Comme exemple , il y a des pièces 
avec KYAflNIATAN ETTI AAXHTI ; KYAflNIATAN ETTI KOP AYTTOY ; KYAflNIATAN 
ETTI TIBEPIOY; KYAflNIATnN ETTI ET EAPXOY. Les deux dernières légendes surtout 
accompagnent un temple hexastyle, semblable à celui que nous voyons sur les pièces 
avec -èiri Neoxjooj Qxpix^ipx (voyez Cydonia, n os 94-155). 

"ITne peut donc exister le moindre doute. Les pièces que Sestini attribua à Thalassa 
appartiennent bien à Cydonia. Pour ces raisons nous les avons déjà décrites sous cette 
ville. Avec cette nouvelle attribution , leurs types s'expliquent parfaitement. Ainsi , le 
type de Zeus tenant deux épis, qui a tant intrigué M. Kenner, et était tout à fait étrange 
dans une ville maritime située dans un pays Improductif, se justifie très bien à Cydonia : 
aucune ville de Crète ne possède une plaine plus fertile que celle qui l'entoure. Le type 
du temple, est le grand temple de Dictynna que possédait Cydonia. La nouvelle attri- 
bution a encore l'avantage de nous faciliter le classement des monnaies crétoises anony- 
mes et de nous indiquer les ateliers dans lesquels sont frappées plasieurs des pièces à la 
légende KOINON KPHTflN. Mais nous traiterons ailleurs cette question, avec tous les 
développements qu'elle comporte. 

1. Svoronos, Zeits. fuir Num. y vol. XIV, p. 91-92. 3. Mus. Arigon. y pl. vu, 61. — Mus. Fontana, 
,2. Voyez Svoronos, Num. Cïiron., 1887, p. 126 p. 80. 



et s. 




THENAE ou THERAPNAE 

(Oevat) (Bepàiuvat) 



La collection numismatique de l'Université d'Athènes a acquis récemment la pièce 
suivante, comme pièce incertaine provenant de la Crète : 



Un second exemplaire, trouvé en Crète, est chez M. I. Mitsotakis, à Héracléion de 
Crète (pl. xxxi, 16); j'en ai acquis un troisième à Rithymna; un quatrième se trouvait 
parmi les incertaines de la collection de France x , et enfin un cinquième est publié et 
gravé parmi les incertaines de la collection Hedervar par Wiczay (pl. xxix, n° 639). 

Pendant quelque temps j'âi cru que le type du revers était peut-être une simplifica- 
tion du labyrinthe de Cnosos, par conséquent, que la pièce crétoise par sa provenance 
et la fabrique appartenait peut-être à cette ville. Mais depuis, réfléchissant à l'amour 
des Crétois pour les formes archaïques des lettres et à leur habitude de mettre 
très souvent sur le revers de leurs monnaies des monogrammes et des lettres souvent 
archaïques au lieu de types, je suis arrivé à la pensée que ce type n'est probablement 
qu'une lettre, et que la pièce appartient à la catégorie fort nombreuse des pièces cré- 
toises portant au revers des lettres au lieu d'un type. En vérité nous trouvons représenté 
sous cette forme d'abord dans l'alphabet phénicien le samech 2 , dont la place est prise 
plus tard dans l'alphabet grec par le Ç (ou I m) 3 - Ensuite nous avons le même signe 
dans l'alphabet étrusque à la même place (entre N et O), mais à ce qu'il paraît avec la 
valeur d'un signe numéral plutôt qu'une lettre, le % étant représenté dans cet alphabet 
par +4. Enfin, arrivant à l'alphabet grec, nous trouvons représenté sous la forme FH. 
dans l'alphabet béotien 5, le thêta, qui, dans le même alphabet ainsi que dans celui d'Elis, 
de ses colonies et dans celui d'Eleutherna de Crète, figure sous la forme ® et ® 6 ; cette 
forme ainsi que © et 0 communes aux alphabets crétois ainsi qu'aux autres alphabets 
helléniques, est évidemment une variété du E . 

Deux villes crétoises ont des noms qui commencent par O; ce sont Therapnae et 



Therapnae est mentionnée par Pline 7 qui la cite parmi les villes de l'intérieur des 
* terres, et par Pomponius Mêla 8 qui la regarde comme une ville importante; elle n'est 
pas autrement connue. Le poète Callimaque 9 parle de Thenae : 



JE 11. Tête de femme à dr. 



iffl 



xxxi, 16. 



Thenae. 



1. Revue num., 1889, pl. iv, 10. 

2. Voyez Kirchhoff, Studien, p. 169. 

3. Kirchhoff, Studien, p. 136. 

4. Voyez Kirchhoff, Studien, p. 13$ et suiv. 

5. Kirchhoff, Studien, pl. 11. 

6. Voyez Comparetti, Museo itcdiano di antichita 



classica, II, p. 41-42. — Kirchhoff, Studien, pl. n. 

7. Nat. Hist.y IV, il, 59. 

8. n, 7, 131. 

9. Ad Jov., v. 42 et suiv., édit. O. Schneider, 
p. 107. 
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Eure 0eviç àrcéXetxev ocko KvwffsoTo çépousa, 
ZeQ Tcorep, if; vùjjlçtj ae (0evat 3* Isav IffuGi KvwgoD), 
Tootccx'. toi icése, SaïjAov, ox* ojxçaXéç évGev èxeïvo 
'OjJLçàXtov jjLrcéxetTa xiîov xaXéouai Kuîwvsç. 

Le scoliaste note : 0eva\ ttoX'.ç xal aXsoç. Nous avons aussi le témoignage d'Étienne 
de Byzance : ©sval, xéXiç Kp^TYjç to èOvixov ©svaîoç xal 0eva(a xal ©evetç. Le même 
auteur, en parlant d'Ophalion, dit que c'était : tottoi; Kpi^ç tcXy;<j(cv Ssvwv xa\ KvoxxacS. 

On place Thenae très près de Lycastos et Cnosos, sur l'emplacement des ruines 
helléniques à Sapa. L'autonomie de Thenae, ville qui paraît avoir été de fort peu 
d'importance, ne doit pas avoir duré longtemps, vu son emplacement géographique 
près d'une ville aussi puissante, aussi insatiable que Cnosos. Peut-être Thenae a-t-elle 
eu le même sort que sa voisine Lycastos détruite par Cnosos x . 

On ne connaît pas de monnaies de cette ville; Holstenius 2 parle d'un exemplaire 
avec l'inscription GENEHN. Mais ni cette monnaie ni aucune autre n'est connue 
d'ailleurs. Celle que nous venons de décrire peut appartenir, si les choses sont comme 
nous pensons, aussi bien à Thenae qu'à Therapnae. Mais cette attribution doit être 
regardée comme très incertaine. 

1. Strabon, X, n° 479, 14. I — L. Holstenius, Nota et castigationes in Stephanum 

2. Voyez Eckhel, Doctrina num. vet., II, p. 321. | Bypntium de urbibus, 1684, p. 134. 
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TYLISOS 



La ville de Tylisos serait restée inconnue sans le secours de monnaies 
dont la fabrique, les types et la provenance sont si crétois qu'aucun 
doute ne peut exister quant à leur attribution. Il est vrai que Pline 1 et 
Solinus 2 la mentionnent, mais sous le nom corrompu de « Gylisson », 
que Sestini se crut autorisé à corriger en Cyparissos(ï) Solinus la cite 
même comme une des quatre villes les plus importantes de l'île. Il 
Pénumére avec Cnosos, Cydonia et Gortyna. Il est aussi certain qu'une 
inscription de Corcyre, publiée par le savant Moustoxydès 3 et par 
Bceckh 4 , fait mention d'un habitant de cette ville ("Epfxovt Tukujiy) : 
presque tous les proxénes auxquels, selon cette inscription, la ville de 
Corcyre vendit des terrains sont crétois ; ainsi nous avons un citoyen de 
Cnosos, un autre de Phaestos, un d'Aptara*, un autre enfin d'Arcadie. 

L'emplacement géographique de Tylisos ne nous est connu que grâce 
aux noms de deux villages modernes, 'Etzolvco et KaTOD-TuXtaé , où l'on 
rencontre des ruines helléniques 6 . Il est digne de remarquer qu'en Crète, 
de tous les noms de villes anciennes, les seuls qui se soient conservés 
sont ceux des villes les plus insignifiantes: ainsi, outre Tylisos, nous 
avons les noms de MdhraXa, Biàvvo (Bi'avvoç); MtXaxo (MiXaioç); IlupaÔt 
(IliipavÔoç); ÇASoc); Brjvï); 'Apàôeva CApa^v); MàXaat (MàXXa); 

'EXouvra ('OXoOç); Xspaéveao (Xepaévrçaoç); PéOufxvo (PtôufxvY)), etc.; tandis 
que les noms de Cnosos, de Gortyna, de Cydonia, de Polyrhénion, de 
Phaestos, d'Aptéra, de Phalasarna, etc., etc., sont perdus et ne sont 
point passés aux villes ou aux villages qui leur ont succédé. (Les seules 
exceptions sont Giérapétra (Hiérapytna) et Praso (Praesos). 

La tâche des géographes modernes est facilitée par ce singulier hasard, 
car la place d'une ville comme Cnosos ou Gortyna est toujours facile à 
retrouver, grâce aux ruines considérables et à la multitude des textes 

1. IV, 12, s 9. 5. Selon la correction certaine de M. Waddington, 

2. XI, 4. voyez Lebas et Waddington, V, p. 37. 

3. Illust. Corcyr., tom. II, p. 65. 6. Pashley, I, p. 162 et s. — Spratt, II, 64 et s. 

4. C. /. Gr., II, no 1840. — Bursian, II, 557. — Hœck, Creta, I, 433. 
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anciens que nous avons sur elles, tandis que, pour les villes les plus 
petites, il ne nous reste naturellement que très peu de choses. 

Les monnaies de Tylisos confirment la place géographique indiquée 
par les deux villages modernes : la tête d'Héra, si rare en Crète, se 
retrouve sur les monnaies de la ville voisine de Cnosos, où cette déesse 
était en grande vénération , et le type du revers est bien analogue à celui 
d'Eleutherna, sa plus proche voisine. 

Tylisos a été soumise, à ce qu'il paraît, de bonne heure à Rhaucos ou 
à Cnosos. Rhaucos surtout, qui assurément possédait un port sur la 
côte nord, ne pouvait en avoir un que par l'annexion de notre ville. 

Nous ne voyons pas les Tylisiens figurer parmi les Crétois qui ont 
pris part à l'alliance avec Eumènes, ni parmi ceux qui ont conclu les 
contrats relatifs au droit d'asile du temple de Dionysos à Téos d'Ionie. 

MONNAIES DE TYLISOS 



1. 

A25. 



2. 

jR 25. 



3. 

M. 25. 



4. 

A25. 



Tête d'Héra à dr., surmontée d'un stépha- ^OIJIAYT à dr. Apollon à g. nu, debout 
nos orné de palmettes. Elle porte des sur une ligne, tenant dans la main dr. 
pendants d'oreilles et un collier. Ses étendue une tête de chèvre à dr.; dans la 
cheveux pendent tout librement sur son g., un arc. Dans le champ, à g., arbuste. 
dos. Champ concave. 

10,71. Berlin, 949/1872. xxx, 29. 

10,80. Basile (coulée). 
Kalligéris. 

Tête pareille à dr. (comparez n° 9). | Même revers. 

11,05. Paris, 2803. — Mionnet, H, n° 322, pl. xxxv, 150, et Suppl., IV, pl. xi, 4. 
Pashley, Travels in Crète, I, 161, vignette. 

Liebe, Gotha Num., p. 202. — Eckhel, Num. vet., p. 156, 12, et Syllogue, 
p. 92. 



Même droit. 

11,05. Munich. 
Même droit, avec A dans le champ à g. 

10,45. Copenhague. 
10,00. Chatzidakis. 
10,45. Lœbbecke. 



Même légende et type $ Apollon, mais sans 
arbuste dans le champ, et la tête de chèvre 
à g. Champ concave. 



xxx, 30. 



Même revers que le n° 
TYAUI... à dr. 



1, mais avec 



xxx, 31. 
xxx, 32. 
revers. 
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5. 



6. 

A25. 



7. 



8. 

^25. 



9. 

JE 12. 

10. 

iB.25. 



11. 

25. 
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Tête semblable à dr. 
10,07. Mitsotakis. 



MONNAIES DE CRETE 



MOIJIAYT à dr. Même type d'Apollon à g., 
la tête de chèvre à g. Dans le champ, à g., 
fer d'une flèche à g. Champ concave. 



XXXI, I. 



Même tête à dr., seulement les cheveux de 
la déesse sont liés au milieu par une 
ténie. 



HfllilAYT à dr. Mêmes type et symbole, 
mais la tête de chèvre à dr. et le fer d'une 
flèche tourné en bas. Champ concave. 

11.92. Londres. — Num. Chron., 1884, p. 30, pl. n, 8, et CataL, p. 80, 1, pl. 

xix, 15. xxxi, 2. 

11,79. Londres. — Wroth, CataL, p. 80, 2. 

10.93. Paris, 2882. — Mionnet, II, 300, 322, et SuppL, IV, pl. xi, 4. — Eckhel, 

Num. vet. anecd., X, 13. 
11,41. Cat. Northwick, 898. 
11,63. Cat. Thomas 9 1644. 



Tête pareille à dr. 

10,85. Florence. 
Même droit. 

10,19. Berlin, Fox. 

Même tête à dr. 

Imhoof. 



MOIJIAYT à dr. Mêmes type et symbole, 
seulement la tête de chèvre à g. et la flèche 
à g. Champ concave. 



xxxi^ 3. 



Même revers, avec TYAUlflN à dr. Sans 
flèche? 



| Lyra. 



xxxi, 4. 
revers. 

xxxi, 5. 



Même tête à dr., mais le stéphanos est 
figuré d'une manière si gauche qu'on 
pourrait le prendre pour une tête tou- 
relée. De plus, les cheveux de la déesse 
ne pendent pas. 

11,50. Vienne. 
Droit semblable. 



TYAKIO* à dr. Statue d'Apollon nu, debout 
sur une base, tenant dans la main dr. 
une phialé, dans la g. l'arc; entre ses 
jambes, TV. Dans le champ, à dr. et à 
g., deux branches de laurier. Champ 
concave. 



xxxi, 6. 



Même revers, seulement les lettres TV et 
la branche de laurier de g. manquent. 



11,55. Naples, 7675. 

La pièce publiée par Leake, SuppL, 174, sera figurée dans notre Supplèmmt. 

Mionnet, SuppL, IV, 351, 334, appartient à Potidaea de Macédoine. 



xxxi, 7. 
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PIÈCES AUTONOMES INCERTAINES 



Sur la planche xxxi, n 08 8-22, nous avons fait figurer des pièces crétoises par leur 
fabrique et leur provenance, mais pour lesquelles nous n'avons à proposer aucune attri- 
bution probable à une ville quelconque de 1 île. Ce sont les suivantes : 



1 . Figure virile (Apollon ?) à demi nu, assis sur le 
JfL 24. tronc d'un laurier, le bras dr. appuyé sur 
une branche de l'arbre et tenant de la 
main g. une grande couronne. 



Apollon nu , la tête tournée de face , assis à 
dr. sur le tronc d'un laurier, tenant une 
lyre dans la main g., et de la dr. le 
plectrum(?) 

Didrachme. Londres. — Gardner, Types, pl. ix, 15, 6. XXXI g # 

Cette pièce peut appartenir à Gortyna, à Phaestos, ou plutôt à Chersonésos. Com- 
parez la pièce figurée sur la planche m, n° 17. 

2. Tête de déesse couronnée à dr. Grènetis. I ,.\3t3 (sic?) à dr. de haut en bas. Cerf 

I debout à dr. devant, arbre? 

Drachme. Bibliothèque de Winterthur. xxxi, 13. 

La fabrique de cette pièce est grossière et évidemment crétoise comme M. Imhoof- 
Blumer l'a pensé le premier. Quant au type du revers voyez ce que nous avons écrit à 
propos des cerfs de Crète (p. 121 et suiv.). 

3. Vase d une forme très rare. | Dauphin à dr. Champ concave. 

12. 0j9 8. Munich. XXXI> 
1,98. Imhoof (trouvée en Crète). I0 et Ir 

4. Même vase, mais avec l'anse du milieu à dr. | Même revers. 

^ l h 0,90. P. Lambros (trouvée en Crète). 

Une pièce d'argent porte la légende OP et a pour type du revers un dauphin très 
semblable à celui que nous voyons ici. Cette pièce que je viens de recevoir de Crète, et 
qui me semble appartenir à la ville d'Orion de Crète, ville inconnue encore en numis- 
matique, me fait penser que les présentes pièces appartiennent aussi à la même ville. 

5. Tête de Zeus ou Poséidon à dr. (Fabrique I Athéna debout à dr., la main g. armée du 
JE 20. grossière.) I bouclier, la dr. levée et armée de la lance. 

E. Fox (trouvée en Crète). Peut-être elle appartient à Lappa. xxxi, 9. 

6. Tête imberbe à g. | Tète de taureau à dr. 

& x 3- Pièce trouvée en Crète. Elle appartient peut-être à Gortyna ou à Phaestos. xxxi, 14. 

7. Voyez page 3 1 6 (Sybritia). xx XI > 1 5 . 

8. Voyez page 326 (Thenae). xxxi, 16. 



xxxi, 12. 
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9. Tête de chèvre à g. | Abeille. 

& u - 1,30. Rollin et Feuardent. xxxi, 17. 

1,88. Berlin. 
1,17. Paris, 2610. 

Mus. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. xxvi (Ephèse). 
J'ai exposé ailleurs (Revue Num., 1888, p. 386), les raisons pour lesquelles il faut 
laisser ces pièces parmi les incertaines, ou les regarder comme étant des pièces d'un 
usage commun aux quatre villes d'Elyros, Hyrtakina, Lisos et Tarra. 

10. Tête de déesse ornée d'une stéphané, à dr. I TTY | A. Fleur ou branche. Grènetis. 
JE 14. Grènetis. | 

P. Lambros. xxxi, 18. 

11. Tête de Méduse (?) de face. I O | 2. Caducée. 

£ x 3- Paris. 

Je désirais attribuer cette pièce à la ville crétoise i'Osmida, mais la pièce suivante 
s'oppose à cette attribution. Du reste je suis loin d'être sûr que ces deux pièces appar- 
tiennent vraiment à la Crète. 



xxxi, 19. 



12. Même droit. I F | A (sic). Caducée. 

^ x 4- E. Fox (trouvée en Crète). xxxi, 

Paris, 20 et 21. 

13. Sans type. I Figure virile marchant à g., tenant dans la 
JE 15. I main dr. une fleur ? Grènetis. 

Minos Kalokairinos (pièce trouvée en Crète). xxxi, 22. 

NOTA. — Pour quelques autres pièces, très anciennes, qui certainement n'appar- 
tiennent pas à la Crète, voyez Wroth, Catalogue, p. xxxvi et s., car, outre les autres 
objections, il est à considérer qu'on n'a jamais, que je sache, découvert de pièces sem- 
blables dans l'île ; nous reviendrons plus tard sur ce sujet. 
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PIÈCES AUTONOMES FAUSSES 



Il existe un nombre considérable de pièces crétoises fausses, surtout de la série des 
autonomes, dont il serait trop long et inutile de donner ici le catalogue complet. Pour- 
tant il m'a paru important et très instructif d'en faire figurer ici (planche xxxi, 23-31), 
contrairement à l'usage général, les spécimens les plus caractéristiques. 

La pièce d'Axos, n° 13, appartient au Cabinet de Berlin; un second exemplaire se 
trouve parmi les pièces fausses du Musée Britannique. 

Le statère d'or n° 34 (poids, 8,55) se trouve entre les mains d'un marchand de 
médailles à Athènes. Le très habile faussaire qui fabriqua cette pièce, copia pour le droit 
le statère unique de Gortyna, du Cabinet de Paris (planche xv, n° 21) ; et pour le revers 
il copia le revers de la pièce de bronze de Cnosos (pl. vi, n° 26). Dans le champ du 
revers, évidemment pour indiquer que les pièces appartiennent à Cnosos, il a mis un K. 
Beaucoup moins habile était le faussaire qui fabriqua les deux pièces suivantes (n° 25, 
poids, 9,53 (!), et n° 26) de Cnosos, dont presque toutes les grandes collections 
possèdent de nombreux exemplaires. Les didrachmes de Cydonia (n° 27), de Gortyna 
(n° 28) et de Lyttos (n° 30) sont l'œuvre du célèbre faussaire Becker qui copia encore 
d'autres pièces crétoises. Le didrachme d'Itanos (n° 29. Cabinet de Carlsruhe; poids, 
12,78) est une habile copie de la bonne pièce figurée sur notre planche xix, 17. Enfin 
la pièce de Polyrhénion (n° 31) se trouve parmi les pièces fausses de la collection de 
M. Imhoof-Blumer. 




MONNAIES DE LA PROVINCE 

(Sur le classement de cette série voye% le chapitre XV de la II e partie). 



1. Au milieu d'une couronne de lierre, une 
iR. 26. ciste entr'ouverte d'où s'échappe un ser- 
pent à g. 



Entre deux serpents , dressés et affrontés, 
Zeus Krétagenès nu, debout à dr., lançant 
le foudre de la main dr., et tenant sur la 
g. un aigle qui s'envole à dr. Au dessus, 
KYAAI; dessous, KPHTAPXAI. Dans 
le champ, KPH — TAI. 

E-fl 
N 

11,90. Naples, 7581. — Imhoof, Monnaies grecques , 210, 1. 
11,37. Paris. 

Voyez aussi Golzius, Insulae, pl. iv, 4. — L. Beger, De numis cretensis serpen- 
tibus disquisitio antiquaria (1702), p. 5. — Pinder, Ueber die Cistophoren (1856). 



XXXII, 1. 



AUGUSTE 

La pièce publiée par Wiczay, Mus. Hed. y n° 4191, n'appartient pas à cet empereur. 
(Voyez M. Aurel ci-dessous.) 

TIBÈRE 

Vaillant, Num. Graeca, p. 9. = Mionnet, SuppL, IV, n° 2, publie une pièce avec 
KOINON KPHTfïN et Y Europe sur le taureau, mais je n'ai jamais rencontré une 
pièce semblable. Peut-être la pièce est mal décrite. 

CALIGULA 



2. TAIOI • KAIIAP • ZEB- TEPM • APX • MEr- 
iR 26. AHM-EIOY-YTTA. Tête nué de Caligula 
à dr., avec un sceptre sur l'épaule. 



Auguste radié, portant la toge, assis sur une 
chaise curule à g., tenant une parère dans 
la main dr.; la g. appuyée sur un long 
sceptre, ses pieds sur un escabeau. Autour, 
sept étoiles de la Grande Ou,rse. 



8,12. Hoffmann. 
8,72. Vienne. 

7,66. Londres. — Wroth, Catal., p. 1, n° 1. 

7,33. Londres, avec TEP. — Wroth, Catal. , p. 1, 2, pl. 1, 1. 

7,26. Leake, Num. Hell. SuppL, 160, 1. 

7,20. Paris, 2883. — Mionnet, IV, 673, 418 (parmi les incertaines). 
7,12. Berlin. 
7,06. P. Lambros. 



xxxii, 2. 
droit. 



xxxii, 2. 
revers. 
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3. 



4. 

JR. 18. 



5. 

JE 31. 



Même droit. La même figure de l'empereur assis sur un 

siège posé sur un char traîné par quatre 
éléphants, montés chacun par un cornac. 
Au dessous, dans le champ, les sept étoiles 
de la Grande Ourse. 

9,90. Vienne. xxxn 
10,24. Paris, 2887. — Mionnet, VI, 673, 419 (parmi les incertaines). 
10,10. Mitsotakis. 
10,00. Imhoof. 
9,84. Berlin-, Fox. 

9,29. Leake, Num. Hell. SuppL, 160, 2. 
8,70. Vienne. 

6,50. Paris, 2888, pièce défourrà. 



Tête radiée d'Auguste à g.; autour, les sept 
étoiles de la Grande Ourse. 



• KAIZAP* ZEB* TEP* APX* MET * AHM* 
EIOY-YTTA. Tête nue de Caligula à dr., 
avec un sceptre sur l'épaule drapée. 

2,47. Imhoof. xxxn, 4. 

2,64. Londres. — Wroth, CataL, p. 1, 3, pl. 1, 2. 
2,60-2,25. Rollin et Feuardent, trois exemplaires. 
2,51-1,89. Vienne, cinq exemplaires. 
2,46-2,31. Berlin, deux exemplaires. 

2,44-2,20. Paris, 2889-2891. — Mionnet, VI, p. 674, 420 (parmi les incertaines). 
2,39. Lœbbecke. 

2,36. Leake, Num. Hell. SuppL, 160, 3 et 4. 
2,07. Athènes. 

Mitsotakis, trois exemplaires dont deux trouvés dans l'antre de Zeus Idaios. 
Mus. Hed., n° 4192. — Sestini, Mus. Hed., H, 145. 



Droit comme le n° 2. | Tête d'Athéna à dr. Champ rond concave. 

N.-B. — Cette pièce peut être fausse. 

Paris. — Pellerin, Mélanges, I, p. 1, vignette. — Mionnet, VI, 674, 421. 



xxxn, 6. 



CLAUDE 



6. 

JR25. 



7. 

M. 25. 



TI-KAAYAIOZ KAIZAP ZE-TEPM-APX- Revers identique au n° 2. 
MEr-AHM- EIOY-YTTA. Tète nue de 
Claude à g. 

7,83. Vienne. 

7,59. Londres. — Wroth, CataL, p. 1, 5. 

6,95. Paris, 2892. — Mionnet, VI, 676, 433 (parmi les incertaines). 



Tl • KAAYAIOZ-KAIZAP • IE • TEPM • APX 
MEPAH-EIOY YTT. Tête nue de Claude 

à g. 



Revers identique au n° 3. 
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8. 

JR. 17. 



9. 

JR. 18. 



10. 

JR. 18. 



11. 

iR 18. 



12. 

JR. 18. 

13. 

JE 35. 



14. 



10,45. P. Lambros. 

10,52. Paris, 2893. — Mionnet, VI, 676, 434. 

10,47. Hoffmann. 

10,30. Londres. — Wroth, CataL, p. 1, 4, pl. 1, 3. 

9,50. Rollin et Feuardent. 

8,24. J. Lambros. 

7,65. Munich (avec AHM-EIOY-YTTA). 



xxxii, 8. 



Tl * KAAYAIOZ KAIZAP-ZE-TEPM-APX- 
AHM-EIOY-YTTA. Tête nue de Claude 
àdr. 



Tête radiée à! Auguste à g.; autour, les sept 
étoiles de la Grande Ourse. 



2,51. 



Mitsotakis. 
Vienne. 



xxxii, 5. 
droit. 



Tl • KAAYAIOC KAICAP CEBAC • TEPM. 

Tête laurée de Claude à dr. 

2,46. Imhoof. 
Même droit. 



2,10. Imhoof. 
Même droit. 

2,40. Rollin et Feuardent. 
Même droit. 



Deux Korybantes dansant et frappant ensem- 
bles sur un bouclier, dans la pose habi- 
tuelle. 



T€PMANIKOC | AYTOKPATCOP. Artémis 
debout de face, portant une courte tuni- 
que et s'appuyant sur une grande torche (?) 
de la main g. 



XXXII, 11. 
revers. 



xxxii, 9. 



Même revers, seulement la déesse tient une 
flèche ? dans la main g. abaissée et un arc 
dans la main dr. tendue. 



| Même légende. Spes debout à g. 



Paris. — Mionnet, VI, 676, 435 (parmi les incertaines). 



Tl • KAAYAIOZ KAIIAP TEPMANIKOI 
ZEBAZTOZ. Tète laurée de Claude à g. 



OEOZ | ZEBAZTOZ. Auguste portant la 
toga, assis sur une chaise, tenant dans la 
main dr. un acrostolion; la g. appuyée 
sur le sceptre et ses pieds sur un escabeau. 

Imhoof/ — Zeitsch. fur Num., 1885, 133, pl. iv, 7. 
H. Weber. 



XXXII, 10. 
revers. 



XXXII, 12. 



TIBEPIOZ KAAYAIOZ KAIZAP ZEBAZ- 
TOZ. Tête de Claude à g. 



TEPMANIKOZ AYTOKPATflP TTATHP 
TTATPIAOZ. Artémis portant une courte 
tunique, debout à dr., tenant dans la 
main dr. une torche et dans la g. une 
Niké. A ses pieds un cerf debout à dr., 
levant la tête vers la déesse. 



Imhoof. 



xxxii, 15. 
revers. 
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Même droit. 



Même légende. ArtémisQ) debout à g., 
portant une assez longue tunique, tenant 
dans la main dr. étendue une torche ou 
flèche, et dans la g. abaissée un arc. 



Imhoof. 
Athènes. 



xxxn, 16. 
revers. 



Même droit. Même légende. Liberté Q) debout à dr., 

tenant dans la main dr. un bonnet (?), et 
dans la g. étendue quelque chose d'effacé. 

Vienne. — Eckhel, D. N. Vet., VI, 246. 
Pinder et Friedlaender, Beitrœge, 185 1, p. 84, 50. 



Même droit. 



Paris. 



Même droit. 



Même légende. V empereur armé à cheval, 
galopant à dr., la haste dans la main dr. 
levée. Derrière, sur une base quadrangu- 
laire, une statue de face portant une 
courte tunique, s'appuyant de la main 
dr. sur une haste, et portant de la g. un 
bouclier. 



Rousopoulos. 

Paris. — Mionnet, VI, 676, 436. 



<1ADIA>I | YAA». Tête nue de Claude à dr. 
Contremarque ronde contenant un astre. 



AVT-TI • KAAYA-C€B. Tête de Claude. 



Vaillant. — Mionnet, H, 6. 



KOINON KPHTflN. Figure nue, debout, 
le bras dr. étendu, tenant de la main g. 
un symbole inconnu. 



xxxn, 17. 
revers. 



Même légende. Temple à deux colonnes, 
vu de face, dans lequel est une idole de 
YArtémis Ephesia. 



xxxn, 18. 
revers. 



xxxn, 19. 
revers. 



KOINON | KPHTflN. Zeus la tête radiée 
trônant à dr. Dans la main g., une patère 
et la dr. appuyée sur un long sceptre. 

Berlin, Fox. 

Wiczay, Mus. Hei. y I, 172, 4193. — Sestini, Mus. Hed. y II, 146. — 
Mionnet, SuppL, IV, 3. 



CLAUDE, DRUSUS ET ANTONIA 



TI-KAAYAlOI KAIIAP rEPM'IEB-AVP 

Tête laurée de Claude à dr. Le tout dans 
un cercle formé par une ligne. 



APOY-KAAY TEPM au dessus et ANTONIA 
au dessous. Buste d'Antonia portant une 
stéphanè, demi-voilée à dr., et tête de 
Drusus à g. Le tout dans un cercle formé 
d'une ligne. 

43 
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Rollin et Feuardent. xxxu, 20. 

Berlin, trois exemplaires. — A. von Sallet, Zeitsch. fur Num., VI, 60 et 62, 

vignette. 
Athènes. 

Bibliothèque de Winterthur. 
Lœbbecke. 

22. Tl • KAAY • KAI2AP • TEPM • 2EBA2T02. APOY-KAÀYTE au dessus, et ANTHNIA 
JE 24. Même type. au dessous. Même type. 

Mionnet, VI, p. 677, 439/440. — Sanclem. Num. seL> II, 65. 

23. Tl • KAAYAI02 KAI2AP TEPM • 2EBA2- I Même revers. 
JE 24. T02. Même type. | 

Paris. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 2, 7-8, pl. 1, 5 (avec TEP). 
P. Lambros. 

De Moustier, Catalogue, n° 426. 

CLAUDE ET AGRIPPINE SENIOR 



24. Tl • KAAYAI02 KAI2AP 2E TEPMANI. 



1 • IA)l-VOlAYAA>l • IT-HNinnmA. Buste 



JE 18. Tête nue de Claude à g. d'Agrippine senior à dr. 

Vienne. xxxu, 23. 

Athènes. 

Mitsotakis. 

CLAUDE ET MESSALINE 

25. TI-KAAYAI02 KAI2AP TEP 2EBA2T02. ! OYAAEPIA ME22AAEINA. Tête de Messa- 
JE 22. Tête de Claude à g. | line à dr. 

Imhoof. — Portœtkœpfe auf ram. Miïn%cn, p. 7, pl. 1, 19. xxxu, 14. 

Paris. — Mionnet, VI, 679, 456. 

Lœbbecke. 

Chatzigregorakis. 

Londres (avec TEPMA 2EBA....). — Londres. — Wroth, Catal. , p. 2, 9-11. 

Vienne. 

Berlin. 



26. Tl • KAAYAI02 KAI2AP TEPMA 2EBA. 



0EA | 2EBA2TA. Tête de Messaline ornée 



JE 20. Tête de Claude à g. d'une stéphanè à dr. 

Vienne. xxxu, 13. 

Berlin, 633/1876. droit. 
Lavy, 4760. 

Mionnet, VI, 679, 455. 

Mitsotakis. xxxu, i}. 

Londres. — Wroth, Catal. , p. 2, 6, pl. 1, 4 (sous Claude et Antonia). revers. 
Munich. 
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PLANCHES. 



CLAUDE, OCTAVIE ET BRTTANNICUS 

S7. AYT KAAYAI02 rEPMANIKOI. Tête de I KAAY OKTAIA-KAAY.... Tête d'Octavia et 
JE 16. Claude à g. I de Britannicus accolées, à dr. 

Londres. — Wroth, Catal. y p. 2, 12, pl. 1, 7. xxxi, 7. 

A. von Rauch, Berliner Blœtter, I, 1862, p. 259, pl. vin, 6. 

BRITANNICUS ET MESSALINE 

28. BPETANNIK02 KAI2AP. Tête nue de I OVAA ME22AAINA 2EBA2TH. Tète de 
JE 16. Britannicus. I Messaline. 

Mionnet, VI, 680, 457. — Eckhel, Cat. Mus. Cacs., H, p. 305. 

MESSALINE ET ANTONIA 

29. M€CCAAAINA | CEBACTOY (sic). Tète de ANTCONIA CEBACTH. Tête d'Antonia à dr. 
JE 19. Messaline à dr. 

Imhoof. xxxii, 24. 

Paris. — Cohen, Monn. rom., I re édit., xxvni (erronément avec CEBACTON). droit. 

— Butkowski, Dictionn. Num., n° 2555. 
Vienne. XXX ii, 25. 

revers. 

AGRIPPINE SENIOR 

30. CEBAC ArPITT[nEI]NAN KA. Buste d'Agrip- I Sans légende. Carquois y fliche y arc et massue. 
iR 16. pine à dr. I Au centre, un point. 

1,23. Athènes, Université (pièce trouvée en Crète). 

NÉRON ET CLAUDE 



31. NERO CLAVD DIVI CLAVD F-CAESAR 
A21. AVG GERMANI. Tête laurée de Néron 
à dr. 



Tête laurée de Claude à dr.; à g., à 

dr., KÂ. Le tout dans une couronne de 
laurier. 



5,47. Londres. — Head, Historia Numorum, p. 384. xxxn, 28. 

NÉRON ET AGRIPPINE 

32. Même droit. I Tête d'Agrippine entre les mêmes lettres et 

A21. I couronne. 

5,40. Londres. — Head, /. c. xxxn, 26. 
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| Même revers, seulement avec ^ et |§- 



33. Même droit. 
;Ri8. 

2,37. Londres. — Head, /. c. 

N.-B. — L'attribution de ces trois pièces est encore assez incertaine 



xxxn, 27. 



NÉRON 



34. 

A25. 



35. 

JR25. 



36. 

JE 22. 



NEPfïN KAÀYAl • KAIIAP IEBAITOI. 

Tête de Néron à dr. 



9,98. Mitsotakis. 

La Haye. 
10,20. Vienne. 
Florence. 



Zeus nu, debout de face, regardant à g., la 
main g. appuyée sur un long sceptre, la 
dr. étendue portant le foudre; autour les 
sept étoiles de la Grande Ourse. 



Droit semblable. 



Même revers, seulement Zeus à demi-nu, 
et dans le champ, à g., grand aigle 
debout, regardant à dr. 

8,72. Vienne. 

9.40. Mûller, Mus. Thorwaldsen, p. 250, pl. m, 32 (sous Claudius). 

NEPfïN | KAIZAP. Tête diadémée de Néron I sEYC. Tête de Zeus à dr. avec de longs 
à dr. I cheveux. 

Mitsotakis. 

Berlin, deux exemplaires (dont l'un avec Z€YC). 
Imhoof (avec Z€YC). 



xxxn, 21. 
droit. 

xxxn, 22. 
revers. 



xxxn, 21. 
revers. 



xxxii, 29. 



VESPASffiN 



37. AVTOKPATfïP OYEITTAIIANOI IE 

JE 32. Tête nue de Vespasien à dr. 



Eni ANOYTTAT | O | Y IIAflNOI. L'em- 
pereur, la tête radiée, debout à g., cui- 
rassé et portant le paludamentum, tenant 
de la main g. un sceptre. 

Londres. — Wroth, CataL, p. 3, 13, pl. 1, 8. 
Leake, Num. Hell. SuppL, p. 173. 

Sestini, Mus. Hed., 162, 6, et Lett. num. cont., III, p. 50, 6, pl. 11, 8. — 
Mionnet, SuppL, IV, 346, 316 (Thalassa). 



xxxm, 1. 



38. Même droit. 
JE27. 



ETTI ANOYTTATOY | IIAflNOI. Zeus à 
demi-nu, trônant à g.; de la main dr. 
portant le foudre, de la g. un sceptre. 



Mus. civ. de Venise. 

Londres. — Wroth, CataL, p. 3, 14. 

Lœbbecke. 



xxxm, 2. 
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Vienne, deux exemplaires. — Eckhel, Sylloguc, p. 78, pl. vil, 8 (parmi les 

incertaines). xxxin, 3. 

Paris, 2853 (Thalassa). revers. 
Leake, Suppl., p. 173, 1. 

Sestini, Lett. num. cont., tom. BŒ, p. 48, 7. — Mionnet, Suppl., IV, 313, et 
VI, 683, 478 (parmi les incertaines). 

39. ÀVTOKPÀTflP OYEinAÎIANOI. Tête I Eni ANOYnATOY IIAflNOI. Tête dia- 
JE 26. de Vespasien à g. | démée de Zeus à g. 

Imhoof. xxxiii, 5. 

Paris, 2855 (Thalassa) et 2856. xxxm, 4. 

Vienne. — Eckhel, Syllogue, p. 78, pl. vu, 9 (sous Agrippa et parmi les revers, 
incertaines). 

40. Même droit, mais la tête à dr. | Même revers. 

^ 2 3* Imhoof. xxxm, 6. 

41. Même droit. I Z0MnAIZ*0MA-n3. Artémis chasseresse 
iE22. I àdr. 

Agélides. xxxm, 8. 

Paris, 28S4. 

Athènes. 

Mus. Sanclem., vol. El , pl. xxxix. 



42. AYT-KAI-2EB-0VEin-YTTA-T0 Z ou H. 

JE 23. Tête laurée de Vespasien à dr. 



Sans légende. Zeus à demi-nu, trônant à 
g., de la main dr. portant le foudre, de 
la g. un sceptre. 

Paris, 2857 (Thalassa). — Mionnet, VI, 684, 481 (incertaines), et Suppl., 

IV, n° 317 (Thalassa). ^ xxxm, 9. 

Berlin (Thalassa). 
Vienne (Thalassa). 
Lœbbecke. 

Sestini, Lett. num. cont., III, p. 48, 7 (Thalassa). j 

43. AYT-KAI-OYEin-YTTA-TO H- Même type. | Même revers. 

£ 20 ' Vienne. 

Mitsotakis. 

Sestini, Mus. Hed., U, 160, 4 (Thalassa). 
Mionnet, VI, p. 184, 484 (Thalassa). 

44. Même droit. | Sans légende. Artémis chasseresse à dr. 

^ 20 - Paris, 2858-2860. — Mionnet, VI, 683, ^473-480. xxxm, 7. 

Vienne. 
Athènes. 

Sestini, Mus. Hed., D, 160, 5 (Thalassa), et Lett. num. cont., vol. EŒ, 50, 
12. — Mionnet, Suppl., n° 319 (Thalassa sous Titus avec AY*KAhT- 
OYECITT TO H). 

Leake, I, p. 44 (Thalassa). 
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TITUS 



45. AYTO TITOC OYECTTACIANOC CEBAC 
JE 31. TOC. Tête laurée de Titus à dr. 



ZEYC KPH | TArENHC. Zeus nu, debout 
de face, De la main dr. il lance le foudre, 
de la g. il porte la chlamyde ; autour de 
lui, les sept étoiles de la Grande Ourse, dont 
quatre à dr. et le reste à g. 
Paris, 2371. — Pellerin, Mélanges de diverses médailles, vol. I, p. 341, pl. xxiv, 
1. — Tristan, vol. H, p. 250. — Hardouin, Remarques sur Pline, vol. I, 
p. 260 (Gaza). — Mionnet, II, 258, 7. — Nouvelle gai. mythol., IX, 7. xxxiu, 10. 
Vienne. — Eckhel, D. N. Vet., II, p. 301. 



Sans légende. Zeus trônant à g., tenant 
dans la main dr. le foudre, de la g. une 
haste. 



Sans légende. Artémis chasseresse à dr. 



46. Légende effacée. Même tête à dr. 
-£25. 

Vienne. 

47. AYT • TITOC 2EB-YIOI YTTA TO I. 

JE 20. Tête laurée de Titus à dr. 

Paris, 2863. — Mionnet, VI, 683, 465. 

Athènes. 

Vienne. 

Imhoof. 

Sestini, Lett. num. cont., III, p. 90, n (Thalassa). — Mionnet, Suppl., IV, 
318 (Thalassa). 

48. Droit semblable. | Sans légende. Deux Korybantes dansant. 
^ 20 - Paris, 2862. — Mionnet, VI, 685, 489 (parmi les incertaines). 

TITUS ET JULIE 

49. AYTO-TITO-KAII-YIOI. Tête de Titus I IOYAIA I IEBA2TH. Buste de Julie à dr. 
JE 22. à dr. I 

Imhoof. xxxiii, 11. 

Lœbbecke. 

Mitsotakis. 

Paris. 

DOMITIEN 



50. KAIIAP A0MI-2EB-YI02 TO L Tête 
JE 25. laurée de Domitien à dr. 



Sans légende. Zeus à demi-nu à g., portant 
de la main dr. le foudre, et ayant la g. 
appuyée sur un sceptre. 
Munich. xxxiii, 12. 

Athènes. 
Mitsotakis. 

Mionnet, Suppl. , IV, 347, 321 (Thalassa). 
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51. Même droit. | Sans légende. Artitnis chasseresse à dr. 

^ 20, Vienne (deux exemplaires). xxxm, 13. 

Imhoof. 

Sestini, Mus. Hed., H, 162, 10; Mus. Arig., U, 7, 62; Lett. num. cont., 
p. 51, 15. — Mionnet, SuppL, IV, 320, avec AYT-AOMIT-YTTA TO H- 

52. Même droit. | Sans légende. Deux Korybantes dansant. 

^ 2 ^ Turin. xxxm, 14. 

Paris, 2872. — Mionnet, VI, 687, 506, et SuppL, IV, 348, 323. 
Berlin. 
Vienne. 
Lœbbecke. 

Sestini, Mus. Hed., H, 162, et Lett. num. cont., III, p. 51, 19 (Thalassa). — 
Mionnet, SuppL, IV, 347, 322 (Thalassa), avec KAIIAP AOMI 2EB TEPM. 

53. AYrOYCTOC AOMITIANOC. Buste lauré I EYOHNIA | CEBACTH. Caducée et deux 
JE 30. et cuirassé de Domitien à dr. | carnes d'abondance entrelacées. 

Mitsotakis (pièce trouvée en Crète). — Svoronos, Revue num., 1888, p. 356, 
note 2. xxxm, 15. 

droit. 

64. AOMITIANOC | CEBACTOC. Même buste Même revers. 

JE 30. à g. 

Paris. xxxm, 16. 



55. [AOMIT]IAN02 TEPMA.... Tête laurée de 
JE 30. Domitien à dr. 



AIKTYNNAI2EBA2TH. Artémis chasseresse 
à dr., accompagnée d'un lévrier courant 
à dr. 



Saint-Floriant. — Kenner, Saint-Florian , p. 99, pl. m, 13 (sous Trajan). xxxm, 17. 



56. Droit du même coin. 
£30. 



[KOINON] | KPHT[flN]. Démétir trônant à 
g., tenant deux épis et un pavot dans la 
main dr. 



Vienne. — Mus. TheupoL, p. 854. — Mionnet, SuppL, IV, 5. 



57 Tête de Domitien 

JE 25. 



KOINON | KPHTflN. Zeuszssis à g., tenant 
de la main dr. un aigle, et de la g. un 
sceptre. 



Patin, Imp., p. 132. — Mionnet, SuppL, n° 4. 



58. Même droit 
£25. 



KOINON KPHTflN. Fleuve couché, avec 
un roseau dans la main dr. 

xxxm, 18. 

Vaillant, Num. Gr. 9 p. 23. — Mionnet, SuppL, IV, 6. revers. 
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59. Même droit que le n° 56 
JE30. 



MYZIÂ dans l'exergue. La Mysie assise à 
terre à g., la tête posée sur sa main dr. 
Derrière, bouclier et casque. 

Paris. — Mionnet, H, p. 279, 1 (Mysia), et Sestini, Lett. num. cont. 9 t. III, 
p. 50. — Mionnet, SuppL, IV, 350, 332. — Pick, Zeitsch. fur Num., XIV, 
1886, 305, 1 (Caesarea?). xxxm, 19. 

60. Même droit. | Même revers, mais la femme assise à dr. 



JE 30. 



Paris. xxxm, 20. 



61. AOMETIA à dr., NOI AYrOYITOI à g. I AI02 | IAAIOY. Aigle éployé debout de 
JE 24. Tête laurée de Domitien à dr. | face et se retournant. 

Vienne, deux exemplaires. — Mionnet, II, 258, 8. xxxm, 22. 

Munich. 

Mitsotakis. 

Imhoof. 

Sestini, Mus. Hed. 9 162, 12. 
Paris. — Mionnet, IV, 348, 327. 



62. AOM[ITIANOC] | [AY]rOYC. Tête laurée 
JE 20. de Domitien à dr. 



AI02 | AfOPÀlOY. Autel allumé. 



Paris. xxxiu, 21. 

Mitsotakis. 

NERVA 

Vaillant, Gr., 26. — Mionnet, Suppl., IV, 7, décrivent une pièce de cet empereur avec 
KOINON KPHTflN, et une femme vêtue de la stola, debout, tenant une patère de la 
main dr., et un trophée de la g. Cette pièce m'est inconnue. 

TRAJAN 



63. KAICAP TPAIANOC | Tête laurée de 

JE 32. Trajan à dr. 



[AIKT — YNNA ZEBAÏTH]} Artémis debout 
à dr., de la main g. tirant une flèche du 
carquois, de la g. tenant son arc. A g., 
cerf debout à g. et se retournant. 

NOTA. — Je ne suis pas sûr que cette belle pièce appartiennent à la Crète. 
Lœbbecke. xxxiv, 1. 



64. AYTOKPATCOP AYr TPAIANOC TEP 
JE 30. AAKI. Tête laurée de Trajan à dr. 



KOINON | KPHTflN. Zeus Niképhoros à 
demi nu, trônant à g., la main g. 
appuyée sur le sceptre. 

Naples, n° 7583. xxxiv, 2. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 3, 7. 

Mionnet, Suppl., IV, 298, 15, avec AVTOK KAI AYf TPAIANOC TEP AAK. 
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Même droit. KOINON | KPHTflN. Kybélé trônant à g. 

entre deux lions, tenant dans la main dr. 
une phialé ; la g. appuyée sur une cymbale. 
Paris, 2837 (B. 391, W). — Sestinij, Mus. Hed., 146, 2. 



Môme droit. 



KOINON à g., KPHTflN au dessous. Fleuve 
couché à g., à demi nu, la main g. 
appuyée sur une urne renversée, portant 
dans la dr. une branche. 



xxxiv, 3. 
revers. 



Paris, 2392. — Mionnet, H, n° 16. 



Même revers. 



xxxiv, 4. 
revers. 



Même droit, mais avec AY'TPAIANOC T€P 
A[A]KIKO. Tête laurée de Trajan à dr. 

Londres. — Wroth, CataL, p. 4, 25, pl. 1, 11. xxxiv, 6. 

Même droit que le n° 66. KOINON | KPHTflN. Vempereur debout à 

g., en habit de guerre, tenant dans la 
main dr. une couronne, et appuyant la g. 
sur sa haste. Derrière lui est une Niké qui 
le couronne. 

Berlin, 830, et Fox. — Longpérier, Cab. Magnoncour, n° 303. xxxiv, 5. 

Chatzigrégorakis. 

Gessner, Imp. Tab., 81, 14. — Mionnet, SuppL, IV, 300, 30. 
Sestini, Mus. Hed., II, 146, 6. 



AYTOKPATflP AV TPAIANOC T€P AAKI 
TTAPOI. Buste lauré et cuirassé de Trajan 
àdr. 



KOINON | KPHTflN. Zeus trônant à g., 
tenant une patère dans la main dr., la g. 
appuyée sur le sceptre. 



Paris, 2386. 
Droit identique. 



Mionnet, SuppL, IV, 259, 13. 



xxxiv, 7. 



TTAPOIA à dr. A dr. d'un trophée, la Parthie 
éplorée, assise sur un bouclier et un 
gorytos à g., la tête penchée sur sa 
main dr. 



Paris. — Mionnet, VI, 697, 565. 
Sestini, /. c, p. 58. 



xxxiv, 9. 
revers. 



Même droit. I KOINON | KPHTflN. Artémis chasseresse 

I courant à dr. 
Paris, 2388. — Mionnet, H, n° 14. 
Vienne. — Eckhel, CataL, p. 124. 
Leake, Num. Hell. SuppL, 178, 2. 
Londres, sans fTAPOI. — Wroth, CataL, p. 4, 22. 



xxxiv, 10. 



Même droit. 



KOINON à g., KPHTflN au dessous. Fleuve 
couché à g v à demi nu, la main g. 
appuyée sur une urne renversée, portant 
dans la dr. une branche. 



Imhoof. 



xxxiv, 8. 
revers. 
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73. ÀVTOKPÀTflP AVr TPAIANOC T€P KOINON | KPHTflN. Kybeli trônant à g. 
JE 30. AAKI. Buste lauré et drapé de Trajan à g. entre deux lions, tenant dans la main dr. 

une phialé, la g. appuyée sur une cymbale. 

Imhoof. xxxiv, 11. 

Londres. — Wroth, CataL, p. 3, 18. 
Mus. de Naples, 7588/9. 
Lœbbecke. 



74. Même droit. 
JE 30. 



KOINON | KPHTflN. Nymphe, la tête tou- 
relée, debout de face et regardant à dr. 
Elle porte sur le bras g., Zeus enfant; à 
ses pieds, à dr., un aigle ; à g., une corne 
d'abondance. 



Paris, 2376. — Mionnet, H, 259, 11. — Galerie mythoL, t. IV, 14. — 

Overberck, Kunstmytbologie , pl. v, 5. xxxiv, 12. 

Florence. revers. 
Mus. de Naples, 7585. 
Athènes. 



75. Même droit que le n° 85. 
JE 30. 



KOINON | KPHTGiH. Zeus Niképboros assis 
sur un siège à g., la main g. appuyée sur 
son sceptre. A ses pieds, Yaigle. 



Vienne. xxxiv, 13. 

Paris, 2379-2382. — Mionnet, SuppL, IV, 14. revers. 
Mitsotakis. 



76. Même droit. 
JE 30. 



KOINON au dessus, KPHTCON au dessous. 
Europe assise sur le taureau nageant à dr.; 
au dessous, un dauphin nageant à dr. 



Naples, 7584. xxxiv, 14. 

Paris, 2374 et 2375. — Mionnet, H, 259, 10. revers. 

Berlin. 

Florence. 

Sanclem.y U, 176. 

Sestini, Mus. Hed. y 146, 7. 



77. Même droit. 
JE 30. 



KOINON | KPHTCON. Artimis chasseresse 
à dr., accompagnée d'un lévrier courant 
àdr. 



Paris, 2381 et 2390-91. — Mionnet, H, 259, 15, et SuppL, IV, 299, 21. xxxiv, 15. 
Berlin, 12599. revers. 
Mus. de Naples, 7590. 
Londres. — Wroth, CataL, p. 4, 21. 

Athènes, Université, deux exemplaires dont l'un avec KOINON à g., et KPH- 
TflN à dr., et l'autre avec le contraire. 
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Même droit. KOINON | KPHTCON. Dionysos vêtu d'un 

court chiton, debout à g., tenant le can- 
thare de la main dr. et le thyrse de la g. 
Devant lui, la panthère. 
Paris, 2394. — Mionnet, H, 260, 17, ztSuppl, IV, 299, 23. xxxiv, 16. 

Berlin, Fox. 
Vienne. 
Naples, 7586. 

Sestini, Mus. Hed.> H, p. 147, 13. 

Leake, SuppL, 178, 1. 

Londres. — Wroth, Cotai. , p. 4', 19 et 20. 

Même droit. KOINON | KPHTCON. AskUpios à demi nu, 

debout à g., posant la main dr. sur son 
bâton autour duquel est un serpent ; devant 
lui, Hygieia portant le double chiton, 
tenant dans la main g. un serpent à qui 
elle présente à manger dans la patère 
qu'elle tient de la main g. 
Paris, 2393. — Mionnet, H, 260, 18. xxxiv, 17. 

Vienne, deux exemplaires. 
Mitsotakis. 
Carlsruhe. 
Naples, 7587. 

Même droit. KOINON | KPHTCON. AskUpios debout, 

tenant de la main dr. son bâton autour 
duquel est un serpent. 
Vaillant, Gr., p. 28. — Mionnet, SuppL, IV, 22. 

Même droit. APMENIA dans l'exergue. V empereur en 

habit de guerre, debout à g., tenant de 
la main dr. un aigle; de la g. sa haste. 
Devant lui, Y Arménie dans la pose d'une 
esclave assise à terre à g. Derrière l'em- 
pereur, Niké debout à g. couronnant 
l'empereur. Entre la déesse et l'empereur, 
arc et gorytos. 

Vienne. xxxiv, 19. 

Sestini, Lett. num. cont., El, 58. — Mionnet, SuppL, IV, 349, 330. 
Athènes, le carquois devant l'esclave. 



Même droit. 



APMENIA dans l'exergue. Y! Arménie dans 
le même position à g., entre un trophée 
érigé à g. de face et Yempereur debout 
à g. en habit de guerre, portant dans la 
main dr. une Niké, et appuyant la g. sur 
une haste. 



Vienne. 



xxxiv, 20. 
revers. 
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JE 30. 



85. 

JE 25. 



86. 

JE 25. 

87. ( 

JE 25. 



88. 

JE 25. 
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Même droit. 
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I AAKIA. Femme éplorée (la Dacie) assise au 
I pied d'un trophée. 

Sestini, Lett. num. cont., t. IŒ, p. 60, etMionnet, VI, 697, 564, selon Vaillant. 
— Mionnet, Suppl., IV, p. 350, 331, note que cette monnaie est suspecte. 
Je dois noter que ni M. Imhoof ni moi nous n'avons jamais vu une pareille 
monnaie. Comp. Eckhel, Doctrina num. vet., II, p. 4. 



Même droit. 



Paris, 2680-2682. 
Lœbbecke. 



TOPTYC à dr. Héros marchant à g. armé 
d'un casque, d'un bouclier et d'une lance 
inclinée en avant. En outre il porte une 
chlamyde, une large ceinture et des 
chaussures. 

Mionnet, II, n° 202, et Suppl. , IV, n° 172. 



xxxiv, 18. 
revers. 



AVT AVr TPAIANOC T€P AAKI. Tête 
laurée de Trajan à g. 



KOINON KPHTCON au dessus, de g. à dr. 
Zeus enfant assis sur un globe, levant les 
mains; près de lui, à g., une chèvre; au 
dessus, les sept étoiles de la Grande Ourse. 

Paris, 2377 et 2378 (B. 290, W). — Sestini, Mus. Hed., H, 146, 11. — 

Mionnet, II, 259, 12. — Overberck, Kunstmythologie, pl. v, 2. 
Imhoof. 

Bibliothèque de Winterthur. 

Gessner, Imp., pl. 8i, fig. 16-17. — Mionnet, Suppl. , IV, 298, 10. 

Même droit. I Même légende. Zeus assis sur [une chèvre, 

I tenant de la main dr. un globe (?) 
Vaillant, Gr., p. 28. — Mionnet, Suppl., IV, 298, 12. 



xxxv, 1. 



Même droit. 



KOINON | KPHTflN. Zeus Niképhoros trô- 
nant à g., la main g. appuyée sur le 
sceptre. A ses pieds, aigle debout à g. 
et se retournant. 



Vienne. 

Paris, 2383 et 2384. — Mionnet, Suppl. , IV, 298, 16 et 17. 
Londres. — Wroth, Catal., p. 4, 24. 
Rollin et Feuardent. 
Mitsotakis. 



xxxv, 2. 
revers. 



Même droit. 



Lœbbecke. 
Vienne. 

Chatzigrégorakis. 
Sestini, Mus. Claudoir, p. 62. 
Mionnet, Suppl, IV, 299, 18. 
Naples, 7591/2. 



Même revers, mais le dieu est aetophoros 
(naturellement Y aigle du champ manque 
ici). 



xxxv, 3. 
revers. 
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KOINON KPHTflN. Europe sur le taureau 
à dr. 

Bibliothèque de Turin. xxxv, 4. 

Vienne. revers. 
Londres. — Wroth, Calai. , p. 4, 23. 



90. Même droit 
JE 25. 



KOINON au dessus, KPHTflN au dessous. 
Fleuve couché à g., tenant de la main dr. 
un rameau, appuyant le bras g. sur une 
urne d'où s'échappent ses eaux. 
Vienne. xxxv, 5. 

Paris, 2393. revers. 
Mitsotakis. 

Berlin (20™™). — Cabinet Magnoncour, 302. 
Naples, 7S93- 



91. Même droit 
JE25. 



KOINON | KPHTflN. Tyché vêtue du dou- 
ble chiton, debout, tenant une patère de 
la main dr., et de la g. une corne d'abon- 
dance. Devant, dans le champ, un autel 
allumé. 

Imhoof. xxxv, 6. 

Vaillant, Gr., p. 28. — Mionnet, Suppl., IV, n° 24. 
Mus. Arigon, H, Imp., 8, 76. — Mionnet, Suppl. , IV, n° 26. 
Gessner, Imp., pl. 81, fig. 27 (avec un dauphinQ}) sur Y autel). 
Mus. Theupoli, p. 875 (i8 mm ). — Mionnet, Suppl. 9 IV, n° 25. 

92. Même droit. | Même revers que le n° 81 avec APMENIA. 



Vienne. xxxv, 8. 



93. Même droit. I TOPTYC à dr. Le même Héros que sur le 
jE2S- I n° 84. 

Vienne. xxxv, 7. 

Bologne. 

Londres. — Wroth, Catal. 9 p. 47, 84. 
Mitsotakis. 

Sestini, Cat. Benkomt^, p. 12. 

94. Même droit. | K | K. Même type. 

^ 2 5- Wiczay, Mus. Hed., I, 172, 4700. (Les n°* 4197 et 4198 du même catalogue 

appartiennent à Nikaea de Bithynia.) 

HADRIEN 



95. ÀVT-KAIC-TPÀI- | AAPIANOC CEBA 

£ 26. Buste d'Hadrien lauré et cuirassé à dr. 



KOINON KPlHTflN au dessus, TOPlTYC 
au dessous. Figure virile vêtue d'un long 
chiton, levant la main dr., à cheval, mar- 
chant à dr. 

Paris, 2683. — Vaillant, Gr., 33. — Mionnet, II, 260, 21, et Suppl., IV, 174. xxxv, 9. 
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Imhoof. 

Vaillant, Gr., p. 34. 



KO | INON | KPHTHN. Figure virile, nue, 
debout à dr., tenant dans la main g. un 
oiseau (aigle), et dans la dr. une massue? 



Mionnet, SuppL, IV, n° 32. 



xxxv, 10. 



Même droit. 



Naples, 7598. 
Paris, 2399. — Mionnet, SuppL, IV, 36. 



KOINON | KPHTCON. Athéna debout à dr., 
de la main g. se défendant de son bou- 
clier, la dr. levée armée de la lance. 



XXXV, II. 

revers. 



Même droit. 



KOINON | KPHTCON. Artêmis chasseresse 
marchant sur un taureau couché à terre 
et se retournant. 



99. 

JE 26. 



Imhoof. 
Vienne. 

Mus. Theupoli, p. 875. — Mionnet, SuppL, IV, 301, 38. 
Sestini, Mus. Hed., 147, 18. 

Vaillant, Gr., p. 34. — Mionnet, SuppL, IV, 301, 41 (mal décrite). 

Même droit. I KOINON | KPHTCON. Artémis chasseresse 

I accompagnée d'un lévrier courant à dr. 
Paris, 2396. — Gai. tnythoL, XLIV, 7. 
Vienne. 

Londres. — Wroth, CataL, p. 5, 26. 
Sanclem., II, p. 193. 
Naples, 7594. 

Sestini, Mus. Hed., 147, 15-16. 



xxxv, 13. 
revers. 



xxxv, 12. 
revers. 



100. 

JE 26. 



101. 

JE2S. 



Même droit. 

Imhoof. 
Naples, 7599. 

Même droit. 



KO[INON] | KPHTCON. Apollon debout à g. 
sur Yomphalos, portant de la main dr. un 
cerf, et de la g. un arc. 



xxxv, 14. 
revers. 



KOINON | KPHTCON. Askkpios nu, debout 
de face, tenant de ses deux mains un 
grand serpent qui s'enroule autour de lui. 

Vienne. 

Mus. Theupoli, p. 875. — Mionnet, SuppL, IV, n° 39 (mal décrite). 



102. 

JE 26. 



Même droit. 



KOINON | KPHTCON. Asklépios à demi nu, 
debout à g., posant la main dr. sur son 
bâton, autour duquel est un serpent. 
Hygieia debout à dr., portant le double 
chiton, de la main g. donnant à manger 
à un serpent qu'elle tient dans la main dr. 



P. Lambros. 



xxxv, ij. 
revers. 
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Même droit. KOINON au dessus, KPHTHN au dessous. 

Fleuve couché à g., tenant de la main 
dr. un rameau , appuyant le bras g. sur 
une urne d'où s'échappent ses eaux. 

Vienne, deux exemplaires, dont l'un porte la tête de l'empereur diadémée. 
Paris, 2398. 
Naples, 7S91. 
Siganos. 



xxxv, 17. 
revers. 



AVT-KAI-TPAI- | AAPIANOC. Buste lauré 
de l'empereur à dr. 



KOINON | KPHTCON. Déesse voilée, debout 
de face, tenant dans la main dr. une 
patère ?, la g. appuyée sur son sceptre ? 



Florence. 

AV-KAI-TPA- | AAPIANOC C€BA. 

d'Hadrien laurée à dr. 



xxxv, 16. 



Tête 



KOINON KPH | TflN TOPTY | C. Hoplite 
nu, casqué et chaussé, portant le parazo- 
nium, la main g. armée d'un bouclier, la 
dr. portant une lance inclinée en avant. 



Imhoof. 
Aneraugis. 



xxxv, 18. 



Même droit. 



KOINON | KPHTCON. Zeusk demi-nu, trô- 
nant à g., tenant de la main dr. une 
patère, la g. appuyée sur le sceptre ; à ses 
pieds, un aigle. 



Munich. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 5, 25. 

Gessner, Imp. Tab. 9 91, 17. — Mionnet, SuppL, IV, 34. 

Tristan, I, p. 51. — Mionnet, Suppl., IV, n° 35. 



XXXV, 20. 

revers. 



Même droit. 



Berlin. 
Mitsotakis. 

Même droit. 

Vienne. 

AVT • KAIC • TPAI • AAPIANOC C€B. 

d'Hadrien laurée à dr. 



KOINON | KPHTCON. Asklëpios debout de 
de face, demi-nu, s'appuyant sur son 
bâton. 



KOINON | KPHTHN. Asklépios comme sur 
le n° 101. 



Tête 



KOINON KPHTHN. Kybilé assise sur un 
trône entre deux lions, tenant de la main 
dr. une patère, de la g. s'appuyant sur la 
cymbale. 



xxxv, 19. 
revers. 



Paris, 2404. 
Athènes, Université. 

Vaillant, Gr., p. 34. — Mionnet, Suppl., IV, n° 37. 
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110. 

JE 18. 



AV-KAI-TPA-AAPIANOC C€BA. Tête 
laurée d'Hadrien à dr. 



KOINON | KPHTHN. Nymphe tourelée, 
debout à dr., tenant Zeus enfant dans ses 
bras. 



Imhoof. xxxv, 21. 

Vienne. — Eckhel, Catal. Mus. Caes., I, p. 124, 7. — Mionnet, Suppl., revers. 

IV, 32. 
Athènes, Université. 
Londres. — Wroth, Catal., p. 5, 28. 



111. 

JE 18. 



112. 

JE 18. 



113. 

JE 18. 



Légende effacée. Même tête à dr. 



Vienne. 

AYT-KAIC-TPAI-AAPIANOC C€BA. Tête 
laurée d'Hadrien à dr. 

Berlin. 
Athènes. 
Vienne. 
Naples, 7595. 

AYT • KAI • TPAI • AAP1 ANOC. Même tête 
àdr. 



KOINON | KPHTfïN. Zeus Nikiphoros trô- 
nant à g., la main g. s'appuyant sur le 
sceptre. 



KOINON | KPHTCON. Artémis chasseresse 
accompagnée d'un lévrier courant à dr. 



xxxv, 21. 

droit, 
xxxv, 22. 
revers. 



KOINON | KPHTCON. Asklépios debout de 
de face, regardant à g., demi-nu, s'ap- 
puyant sur son bâton. 



E. Fox. 

Paris, 2401 et 2402. — Mionnet, SuppL, IV, 301, 40. 

Leake, Num. Hell. SuppL, p. 160. 

Mitsotakis. 



xxxv, 23. 
revers. 



114. 

JE 17. 



AYT0KPA-C6BAC-AAPIAN0C. Même tête 
à dr. 



KOINON | KPHTCON. Niké marchant à g., 
tenant de la main dr. un diadème, et de 
la g. une palme. 

P. Lambros. xxxv, 26. 

Paris, 2402. — Mionnet, Suppl. y IV, 302J44, et Vaillant, Gr., p. 34. — 

Mionnet, SuppL, IV, 44. 
Athènes. 



115. 

JE 18. 



AYT • KAI • TPA • AAPIANOC C€B. Tête 
laurée d'Hadrien à dr. 



KOINON | KPHTflN. Tyché debout à g., 
coiffée du modius, tenant de la main dr. 
un gouvernail, portant de la g., qui 
s'appuie sur une petite colonne, une corne 
d'abondance. 



Vienne, deux exemplaires, dont l'un sans la colonne et avec (0 au lieu de Cl sur xxxv, 24. 

le revers. revers. 
Naples, 7603. 

Vaillant, Gr., p. 34. — Mionnet, SuppL, IV, 42. 
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116. 

£ 18. 



117. 

JE 15. 



Même droit. KOINON | KPHTHN. Tychi tenant de la 

main dr. une patère, et de la g. une corne 
d'abondance; à ses pieds, un autel allumé. 

Mitsotakis. xxxv, 25. 

Vienne. revers. 
Paris, 2403. — Mionnet, Suppl., IV, 302, 45. — Sestini, Mus. Hed. y 147, 17. 

AYTOK- | AAPIANOC. Tête laurée d'Ha- I K | K. Autel simple portant des fruits, 
drien à dr. | 

Berlin. xxxv, 27. 

Paris, 2405/6. — Mionnet, DDE, p. 538, 5 (Cilicie), et Suppl., IV, 303, 46. revers. 
Rollin et Feuardent. 
Lœbbecke. 
E. Fox. 

Londres. — Wroth, Catal. 9 p. 5, 31, pl. 1, 12. 



118. 

JE 15. 



Même droit. 



K | K. Autel orné de guirlandes de fleurs, 
sur lequelles sont des offrandes. 



Imhoof. 
Vienne. 
Berlin. 



xxxv, 
27 et 28. 



119. 

JE 15. 



Même droit. 



Berlin. 

Paris, 2407. — Mionnet, El, 538, 1 (Cilicie). 
Rollin et Feuardent. 



K | K. Autel semblable posé sur une base 
ornée aussi de guirlandes. 



xxxv, 29. 
revers. 



120. 

JE 15. 



121. 

JE 15. 

122. 

JE 15. 



Même droit. 

Berlin. 
Mitsotakis. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 5, 31, pl. 1, 13 



| K | K. Autel semblable posé sur trois pieds. 



xxxv, 
30 et 31. 
revers. 



Même droit. 

Berlin. 



Même droit. 



Triphilis. 
Lœbbecke. 



| K | K. Autel pareil orné de deux colonnes. 



| K | K. Autel pareil orné de quatre colonnes. 



xxxv, 36. 
revers. 

xxxv, 37. 
revers. 



123. 

JE 15. 



Même droit. 



K | K. Kalathos ou lébis portant des feuilles 
et des fruits, posé sur une espèce de 
trépied. 



Mitsotakis. 
Vienne. 

Londres. — Wroth, CataL, p. 5, 33, pl. 1, 14. 
Paris, 2498-9. — Mionnet, H, 538, 4 (Cilicie). 



xxxv, 32. 

revers, 
xxxv, 33. 

revers. 
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Imhoof. 
Lambros. 

Athènes, Université. 
Athènes, Musée national. 
E. Fox. 



xxxv, 
34 et 35. 



124. Même droit. 

Imhoof. 

Vienne, deux exemplaires. 

Mitsotakis. 

Lambros. 

Athènes. 

Londres. — Wroth, CataL, p. 5, 34-35 



| K | K. Trépied portant des fruits. 



xxxv, 38. 



125. Même droit. 
JE 15. 



K*K au dessus. Aigle debout à dr. et se 
retournant. 



Mitsotakis. xxxv, 39. 

NOTA. — La pièce décrite par Wroth, Catal., p. 5, 29, pl. 1, 12, appartient à Egypte, revers. 
Comparez Feuardent, Collection Giovanni di Demetrio, I, pl. xx, n° 1300. 



ANTONIN LE PIEUX 



126. AV*ANTC0N€INOC. Tête laurée d'Antonin I K | K. Artémis chasseresse à dr. accompa- 
JE 15. à dr. I pagnée d'un chien à dr. 

Paris, 2415 (B. 293 W.). — Sestini, Mus. Hed., p. 147, 20. 

Rollin et Feuardent. 

Munich. 

Athènes. (Sur cet exemplaire Y Artémis tient dans la main g., outre Y arc, une 
haste; le lévrier manque.) 



127. Même droit. 
JE 15. 



K | K. Démétèr debout, tenant de la main 
dr. des épis, et de la g. une corne d'abon- 
dance; devant, un autel allumé. 



Paris, 2414. — Mionnet, Suppl., IV, n° 48. — Wiczay, Mus. Hed., vol. I, 

173, 4209. xxxv, 47. 

Catal. Wel^ly n° 4445. 



128. Même droit. 
JE 15. 



Mitsotakis. 
Vienne. 

Rollin et Feuardent. 
Siganos. 



K | K. Tyché debout, tenant de la main dr. 
un gouvernail, et de la g. corne d'abon- 
dance. 



xxxv, 46. 
revers. 
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PLANCHES. 

129. Même droit. I K | K. Hoplite identique à celui du n° 105 
JE 1 5 . I marchant à g. 

Mitsotakis. xxxv, 45. 

Vienne. — Eckhel, CataL, I, 124, 12. — Mionnet, H, 261, 23, et IV, 
70, 592. 

130. Même droit. I K-K. au dessus. Aigle debout à dr, et se 
JE 15. I retournant. 

Berlin, Fox. xxxv, 40. 

Mitsotakis. 

Lœbbecke. 

131. Même droit. I K | K. Aigle éployé debout à dr. et se 
JE 15. I retournant. 

Paris, 2412. xxxv, 41. 

revers. 

132. Même droit. | K | K. Coq debout à dr. 

IS ' Imhoof. xxxv, 42. 

133. Même droit. | K | K. Autel sur lequel un corbeau à dr. 
JE 1% 

Londres. — Wroth, Catal., p. 6, 37, pl. 1, 15. XXX v, 43. 

Paris, 2416. — Wiczay, Mus. Hed. y ^4191 (sous Auguste). — Sestini, Mus. 
Hed. y II, 147, 23 (sous Commode). 

134. Même droit. | K | K. Autel porté par une espèce de trépied. 

^ Bibl. de Winterthur. 

Berlin. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 6, 36. 

135. Même droit. I K | K. Vase d'une forme rare plein de fruits. 

JE 15. ~ . 

Pans, 2413. xxxv, 44. 

Athènes. 



136. Même droit. 
JE 15. 



K | K. Ciste mystique d'où s'élance, à dr., 
un serpent. 



Paris, 2416. — Wiczay, Mus. Hed., I, p. 173, 2408. — Mionnet, SuppL, 
IV, 47. 

137. AV* | AN. Même tête à dr. | K | K. Corne d'abondance. 

l2 ' Lœbbecke. xxxv, 48. 

Athènes. 

Sestini, Mus. Fontana, p. 75, 1, pl. 1, 17. — Mionnet, Suppl., IV, n° 49. 



Digitized by 



356 



MONNAIES DE CRÈTE 



MARC AURÈLE ET JULIA PAULA. 



Nous n'avons jamais vu de pièces pareilles à celles publiées par Vaillant et Mionnet 
(Num. Graeca, p. 52. — Mionnet, II, n° 24, et Suppl., IV, n° 25, sous Caracalla et 
n° 50, sous M. Aurel), avec la légende KOINON KPHTfïN et les types d'Europe sur le 
taureau et VArtimis chasseresse. — 

Sestini, Descr. del mus. Eontana> p. 75, 2. — Mionnet, SuppL, IV, 51, décrit la pièce 
suivante qui m'est aussi complètement inconnue : 

138. IOYAIA KOP FTAYAA C€B. TêtedePaula. I KOINOCN KP]HTfïN. Artimis chasseresse 



JE 11. 



accompagnée d'un lévrier. 
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